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Introduction 

Être parent escune chose à laquelle 1i en ne saurait vous préparer. C'est un 
tesc d'endurance, une épreuve pour les ner!Î;, un révélateur des émotions . .. 
et parfois même un danger pour la santé' Au début, vous vous demandez 
conunent vous y prendre pour changer une couche, mais très vite vous 
comprenez que des défa bien plus grarrls vous attendent. Et juste au 
moment où vous pensez a voir comp1is conunent gérer la si cuation, vos 
enfànt.s atteignent un âge où tout fonctionne autrement. Après les couches 
et la pous1ene, c'est l'école, puis le collège et le lycée, les pecics copains 
ou les pecites copines, et bientôt les leçon.1 de conduite . . . Cela ne s'arrête 
jamais. Heureusement, être parent est aussi exa·êmement gratifiant: c'est 
beaucoup de joie, d'affection et de complicité. C'est même, au bout du 
compte, de la reco1maissance, du moins pour les plus chanceux d' ena·e 
nous. li y a aussi, naturellement, le plaisi r de les voir grandir et devenir 
des pe1~01111es dont vous pomrez être fier. 

Tout au long de cette a ventme, vous êtes sùr de vivre de nombreux 
momencs de frustration, de colère, de confüsion et de remise en ques­
tion, à mesure que vous chercherez quoi dire ou comment agir pour 
que votre enfant devienne un adulte épanoui. C'est bien de cela qu'il 
s'agit dans ce livre. 

Le chemin sur lequel votts êtes maintenam engagé est déjà bien balisé. Des 
millions de gens ont été parenrs avant vcus et, à force de ciconnemencs 
et d'eJTem~. certains d'entre eux ont fini par tirer de cecce expérience 
quelques tuyaux qui pomraient bien, aujourd'hui, vous être utiles. Pour 
ma part, je suis passé par ce cycle à deux reprises. En près de trente ans, 
j'ai fondé successivement deux fàmilles. J'ai donc eu la possibilité de 
conuneme plusieurs fois les errems les plus clas;iques, mais aussi, gràce 
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à mes amis ec aux amis de mes enfunts, j'ai eu la possibilité de voir vivre 
d'ancres familles ec d' obse1ver la fuçon donc d'atmes parents se compor­
taienc. C'esc une écude fascinante ec qui n'escjamais œnninée. 

Cercai ns parents semble ne sa voir d' inscincc conunenc fai re face à chaque 
sicuacion. D'atmes cico1menc davantage mais se mona·enc crès b1illants 
dans cercains domaines. Si vous obse1vez suflisanunenc les faits ec gesces 
des atmes parents, conune je l'ai fuie, vous conunencerez à apercevoir des 
schémas, des techniques ec des règles de corrluice qui vous penneca-onc 
d'élever au m ieux vocre enfunc. Vous pouffez les reprendre ec les adapter 
à la personnalité qui esc la sienne. C' esc à J.Xlrci r de coures ces accicudes 
ec de couces ces règles que j'ai peaufiné le concenu de ce livre, afin qu'il 
vous se1ve de guide dans les moments les plus ardus ec qu'il vous aide 
à donner à vocre enfanc l'éducacion la plus valorisance ec à culciver avec 
lui , couc au long de vocre exiscence, la meilleure relation possible. 

Les 100 Lois de la famille ne se veulenc pa.s tme révélation : elles sonc plucôc 
un aide-mémoire. U n certain nombre de ces Lois vonc de soi, mais on a 
vice faic de les perdre de vue quand on a affaire à un enfanc de deux ans 
en pleine crise ou à tm adolescenc qui croie que le monde encier ec couc 
ce qui en fuie partie n'exiscenc que pour lui. Par conséquenc, il ne sera 
jamais inucile de vous rappeler même les règles qui peuvenc sembler êcre 
les plus évidences. Élever un enfunc esc un travail qu'il impo1te d'effeccuer 
coJTeccemenc. 

Cenc Lois, cela peuc paraître beaucoup au premier abord, mais dix­
huic ans, pour un cravail, c'esc une période plucôc longue. Si vous avez 
plus d'un enfunc, c' esc même plus que dix-huic ans' . Songez qu'il y aura 
le sevrage, les couches, le momenc où I' enfunc commence à marcher 
ec à coucher à couc ce qui esc à sa porcée, son apprencis.sage du langage, 
de la leccme, de l'écricme ec de l'a1i d1111écique, l'école, les copains, la 
se:x·ualité, la drogue ec le rock'n'roll. Cenc Lois, en fin de compce, c'esc 
bien loin d' êcre excessifl 

Dire qui esc un bon parenc ec qui ne l'esc pas esc un jeu d'enfunc. Il suffie, 
juscemenc, d'observer l'enfanc. U n enfunc peuc crnverser une péliade 

• S.iuf si ce sont des jurneaux, je s.iis, rnen:i .. 
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difficile pom couces sortes de raisons, sans que les parenr.s ne soient en 
cause la plupa1t du temps, mais je me suis rendu compte qu'on pouvait 
apprécier la qualité de l'éducacion qu'un enfanc a reçue lorsqu'il quicce 
le domicile de ses parenr.s. Pour moi, quand les enfuncs savene êcre auco­
nomes, profiter de la vie ec rendre heuretLX ceux qui les eneomene, se 
111ontrer :iin1:ibles et :ittentionné.s et, en 111ên1e te111ps, prêts :l se b:ittre 

pour ce en quoi ils croient, alors on petu dire que lems parenr.s one écé 
à la hauceur. Avec le cemps,j'ai pu voir guel cype d'éducation parentale 
pennec d'obtenir de vrais adultes au bouc de dix-huic ans. 

Quand on songe à l'inunense responsab~icé qui esc celle des parenr.s, il 
y a de quoi se décourager. Toue ce que vous potmez faire ec dire couc 
au long de ce proces.sus ama une influence considérable sur l'équilibre 
psychique de vocre enfanc. Heureusemem, en y réfléchissant dès à présene 
- ce que vous ne manquerez pa.s de fuire si vous lisez ce livre -, vous 
conunencerez à coni ger un certain nombre de vos pecir.s travers ec de 
vos mauvaises habicudes ec à en prendre :le meilleures - qui seront plus 
profitables, aussi bien à vocre progénicure qu'à vous-même. 

Vous avez d'autres i:aisons encore d'espérer. L'éducation des enfancs 
comporte de n ombreuses possibilités de se tromper, m ais d'aussi 
nombreuses possibilités de bien faire. Dans ce livre, vous a·ouverez des 
Lois à suivre, que vous pourrez adapter en fonction de vos enfanr.s ec de 
VotLs-même. li ne s' agit pas d'une Jisce d'instnJCCions à appliquer à Ja Jem-e 
pour que votre enf:int réus.sisse s:i vie .J':ii vu de.s p:irents qui trouv::Uent 
couces sorces de maniè1-es originales, créacives ec probantes d'ineerpréter 
ces Lois. J'ai connu, par exemple, des pa1enr.s qui as.smaiene eux-mêmes 
avec succès l'éducation scolai1-e de lems enfuncs, d'excellencs pa1-enr.s qui 
mectaiene lems enfancs dans des écoles pri·1ées ec d' aun-es qui, avec aucane 
de succès, comptaiene sur l'école publique. Si vous adoptez l'accicude qui 
conviene, le resce suivra. 

li esc impossible de respecter ces cent Lois chaque jour pendant dix­
huic an.s, je le sais pe1tinenunent. Cepencknc,je sais attssi que les meilleurs 
parencs que j'ai observés se sone cous fomvoyés à un momene ou à un 
aucre: pa.s a·op souvent, ni de façon crop grave, mais ils one coujoms eu 
conscience du momene où ils s'étaiene égarés. Voilà ce qui semble ên-e le 
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plus important: prendre la mesure des incidents ec des lacunes, ec tâcher 
de mietLX s'en souvenir la fois suivante. On ne saurait exiger davantage. 

Je peux ajoucer- ec cela vous rassurera sans douce -qu'il ne sera jamais 
que.scion, dans les Lois qui suivent, de brosser consciencieusemenc les 
cheveux de voa·e enfanc ni de veiller à ce qu'il aie coujoms des chaus­
secces bien propres. Je suis pe1~uadé que couc cela esc souhaicable, mais 
j'ai vu aussi des parencs élever de fuçon remarquable des enfuncs jamais 
bien coiffés ec sans chaus.secces 1 

Ces Lois concerne ne les choses les plus imp::irtances, celles qui one craie 
non pas atLX chaus.1ecces mais au compo1temenc de vocre enfunc, atLX 
valems que vous lui inculquerez ec à l'image qu'il aura de lui-même. 
Ce sonc des Lois qui vous penneca-onc d'êcre heureux avec vos enfants, 
qui permecaconc à vos enfants d' êcre heureux avec vous, ec qui vous 
pennectronc, à vous ec à vos enfants, d'aimer la vie ec de a·aiter aucrui 
avec respect. Ce sonc des principes généraux qui s'appliquenc ans.si bien 
aux familles nucléaires cradicionnelles qu'aux fonnes plus modernes que 
sonc les familles monoparentales ec les ramilles recomposées. 

Je ne prétends pas qu'il existe exaccemenc cenc Lois à observer, ni plus ni 
moins : loin de là. a s'agit des règles qui m'onc paru les plus importances, 
en fonction de ma propre expérience, mais je serai coujours incéres.1é par 
les impressions ec les idées de mes lecteurs ec je ne demande pas mieux 
que d'ajoucer à ma liste de nouvelles Lois, si vous en avez à me proposer. 
N'hésitez pas à m'éc1ire (en anglais) à l'adres.1e électronique: Richard. 
Te111plm@ RicliardTe111 plar.co.11k 

Richard Templar 
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_Les Lois pour rester~ 
sain d'esprit , 





Ce livre est di visé en dix parci es.Je commence par dix Lois pour rester 
sain d' esprit car, fauce de le rester, vous n'amiez que fuire des quatre­
vingt-dix aucres Lois. 

Si vous êtes parenc depuis peu, ou si vous êtes sur le poinc de le devenir 
pour la première fois, je ne veux pas vous alarmer en vous donnanc 
l'impression que voa-e principale tâche de parent, dm:anc les dix-huit 
prochaines années, consistera à es;ayer de ne pas sombrer dans la folie. 
Ce n'est pas cela du couc. n y aura simplemenc, de temps à autre, des 
momencs où vous devrez être vigilanc: des momencs qui seronc des 
épreuves même pour les parencs les plus avertis. Croyez-moi, nous 
pas.sons cous par là. 

L'idée est que vous vivrez bien plus hemeux si vous ~rdez les pieds sur 
cerre. C'est importanc pour vous mais aussi pour vous enfants, qui auronc 
besoin d'avoir des parents sains d'esp1i t. Voici donc quelques Lois qui 
vous aideronc, dans les moments où vous ne saurez plus où do1mer de 
la tête, à la garder frai de. 
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Loi n° 1 

Détendez-vous 

Quels som donc les meilleurs parencs que vous connais;i ez? Ceux qui 
semblent savoir d'instinct ce qui rendra leurs en fun es heureux ec épanouis? 
N e vous êtes- vous jamais demandé quel étaie leur secret? Songez main­
tenam à ceux qui , selon vous, ne som pa> à la hauceur: qu'est-ce qui ne 
va pa.s chez eux? 

Les bons parencs que je connais ont cous un poim conunun: ils ne sont pa.s 
anxieux. À l'inve1~e. les aucres trouvent ccujours tme raison d'être c1ispés. 
ns ne se préoccupent pas néces;airement d'êa-e de bons parencs (peuc-ên-e 
devraient- ils s'en préoccupe•). mais ils one, dans tm domaine ou un aun-e, 
une obsession ou tm complexe qui les empêche d'êa·e de bons parents. 

Je connais des pa1-encs qui som maladivement soigneux. Si leurs enfuncs 
n'ôtent pas leurs chaussm-es avant d'entrer - même si elles som prop1-es 
- c'est comme si le monde s'écrot~aic. Ils ne suppo1tent pas que leurs 
enfams causent le moindre désordre (même si c'est pour couc ranger 
ensuite) . Ils ne lais.1em jamais leurs enfancs s'amuser tranquillement, de 
pem qu'ils salis.sem lem~ vêtemencs ou qu'ils renversent quelque chose 
sur la table . 

J'ai tm aun-e ami dont l'esp1i c de compétition esc ce) qu'il place la ban-e 
très hauc pour ses enfuncs: il fauc qu'ils gagnem à cous les jeux auxquels 
ils pa1t icipent. J'ai aus;i une amie qui se mec dans cous ses étacs dès que 
son enfunt s'égratigne les genoux. Je suis stu- que cela vous fuie penser à 
un certai n nombre d'exemples similai1-es panni vos cmmais.sances. 
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Au contraire, les parencs vraiment admirables que je connais a·ouvent 
normal que leurs enfants soient bruyantS, désordo1més, agicés, râleurs ou 
couvertS de boue. Ils savent prendre couc cela avec sérénité. Ih savent 
qu'il y a un cemps pom couc ec qu'ils ont dix-huic ans pour fuire de ces 
pecites créacures des adt~ces respectables. Ih savent qu'il n'y a aucune 
urgence :l obtenir de.s enf:int.s qu'ils se conduisent conu11e de.s :idulte.s: 
des adultes, ils auront bien le cemps de le devenir ec de le rester. 

En confidence, cerre Loi devient plus fucile avec le temps, même si certains 
ne pa1vie1mentjamaisà bien l'obse1ver. n est bien plus difficile de rester 
serein avec son premier bébé qu'avec le dernier des adolescentS à quirrer 
la maison. Avec un bébé, il suffie de se préoccuper de l'essentiel: qu'il 
soie en bonne santé, qu'il n'aie pas crop faim ec qu'il soie suflisanunent à 
l'aise dans son enviro1mement. Peu imporcequeson vêtement n' aie pa.s 
écé bouconné coJTeccemenc, que vous n'ayez pa.s le cemps de lui donner 
un bain aujourd'hui ou que vous ayez oublié, en partant en week-end , 
d'emporter un lie ou une nacelle . .. Ce n'escjamais bien grave. 

Le mieux esc encore que vous puissiez, à la fin de la journée, vous 
détendre avec vocre conjoint en sirotant un veJTe de cognac ou de gin­
conic' ec vous dire:• Bon, s'ils sont cottjours en vie, c'est qu'il y a au 
moins quelque chose que nous avons réussi. » 

De vraiment bons parents, ce sont des 

parents qui trouvent normal que leurs 

enfants soient bruyants, désordonnés, agités, 
râ leurs ou couverts de boue. 

• Norl,je ll'inciœ p:l~ 15 p.1reru.s à corlso1u1nerde l'alcool. L'irnportuu tsc de se dérerldre! 
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Loi n° 2 

Personne n'est parfait 

Vous êces- vous jamais demandé ce que cela fei:aic d'avoir des parencs 
parfaics? Imaginez que vos propres parencs aienc écé partàics Ge pa1ie qu'ils 
ne )'one pas écé') . Supposons qu'ils aiem 1011jo11rs eu raison. fac-ce que 
votre enlànce ec vocre adolescence auraient écé amusances ' Sans douce pa.s. 

U n enfant a besoin d'obstacles. li a besoin d'être conrra1ié ec d'avoir 
quelqu'tm à c1i ciquer, ec ce ne peuc êcre que vous, je le crains. Alors, 
autanc que votre enlànc aie au moins une raison de vous c1i ciquer. 

Bien encendu, il ne s'agit pas d'être cruel ou tyrannique. a s'agit de 
rester dans les limites du raisonnable. Vous n'êtes pa.s smirnmain, il esc 
nonnal que vous ayez vos làibles.ses. Peuc-êcre êces-vous un peu prompt 
à vous emporter? Peuc-êa·e avez- vous tendance à soumettre vos enlàncs 
à une pression un peu excessive? Ne seriez- vous pa.s un maniaque du 
rangemenc ec de)' ordre? Mais finalement, pourquoi se soucier de choisir 
un défauc? Soyez vous- même, avec vos propres impe1feccions. Cela ne 
vous demandera pas d' effo1t parciculi er. 

li ne s'agit pa.s pour autant de renoncer à couc effort pom devenir de 
meillem:s parencs. Sans compter couces les atmes conséquences, ce livre 
serait inucile. Simplemenc, ne vous làices pa.s trop de souci quand vous 
ne pa1venez pas à respecter couc à faic les règles que vous vous êtes vous­
même fo1:ées. Commenc vos enlàncs potmaienc- ilssuivre votre exemple 

* Non, je n'ir~ulte p:i.~ volre rnère. Je rnecssirnplernern les chos~ au cLiir. 
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si vous étiez infuillible? Je ne pomrais même pas imaginer avoir de tels 
parencs, et vos enfuncs non plus, je pense. 

Tôt ou tard, vos enfuncs trouveront des reproches à vous fuire, parce que 
les choses sont ainsi fuites. Si vous étiez parfuit, ils amaient de bonnes 
raisons de vous le reprocher. Vous ne pouvez pas gagner. Vous pouvez 
seulement espérer que, au bout du compte, smcoms'ils devie1ment eux­
mêmes parenc.-;, vos enfancs se rendront compte qu'ils doivent vous êa·e 
reconnaissancs de ne pas a voir été pa1fait. 

Tôt ou tard, vos enfants trouveront 

des reproches à vous faire, parce que les 

choses sont ainsi faites. 
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Loi n° 3 

Sachez dans quoi 
vous êtes bon 

Quand mes enfums de mon premier ma1iage étaient petiis, j'étais tottiours 
jaloux des autres pères qui pas.saiem des heures à jouer au football avec 
leurs enfants. Je me sentais un peu coupable de ne pas pouvoir m'y 
consacrer plus d'une demi-heure. 

J'avais aus.si un ami qui avait consnuit pour ses gamins une supe1be 
cabane dans un a1bre de son jardin (« Papa, pourquoi on ne pem pas 
avoir une cabane dans un arbre conune eux'•). Sa fenune avait un don 
pour organiser des parties de chasse au trésor très amusantes, parsemées 
d' obscacles et d'énigmes subtiles. Il y avaic aussi cette mère qui enunenait 
chaque semaine sa fille au même cours de danse que la mie1me, mais 
qui sen1bl:llt vr::Un1ent y prendre du pl:iisir . .. je pourr:1is citer d':iutre.s 
exemples encore. 

J'écais obnubilé par mm ce que ces parentS se montraient capables de 
réaliser et dont je me sencais pour ma part incapable. En réalité, de mon 
côté, j'en fui.sais tom aucant dans d'autres domaines: des choses qui me 
semblaient évidentes mais qui n'étaient pourcant pas moins admirables. 

Ainsi, par exemple, j'adorais lire des hi1coires aux enfancs. Étant assez 
exa·averti (à la limite de l'exhibitionnisme), je pas.sais des heures entières 
à lire à mes enfuncs de longues histoires, en do1mam une voix differeme 
à chaque pe1~01mage et sans oublier corn les bruitages et effecs sonores, 
chuchotements. etc. Cela me semblait tellement naa.irel qu'il m'a fullu 
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des années pom me rendre compte que c' éraie toue aussi admirable que 
construire une cabane dans tm arbre ou faire du football . 

Les rares fois où il m' esc arrivé de jouer au football avec mes enlànt.s, il étai c 
évident que je le faisais parce que je m'y sentais obligé. Ce n'étaie pa.s une 
mauvaise raison, mais je ne serai jamais comme mon ami qui rayonnait 
d'enchousia.;me, un enthousiasme qu'il savait d'ailleurs conuntmiquer à 
ses enfancs. Encore une fois, cet ami n'est sans douce pa.s capable de lire 
une histoire à hauce voix comme je sais le fuire. Peuc-êcre n'est- il pa.s 
non plus capable de préparer même de simples spaghettis à la bolognaise. 

Toujours esc-il que les bons parent.s savent dans quels domaines ils 
peuvenc êa·e b1i llancs. Il ne s'agit pa.s de renoncer à couc le reste, mais 
de savoir valoriser ses atoucs. Chez nous, par exemple, le football n'est 
pas notre fo1t mais nous lisons davantage d'histoires à nos enfancs. Nous 
leur préparons de bons pecics placs. Nous nous montrons d'une grande 
patience lorsqu'il s'agit de les encomager à travailler leur piano. Nous 
leur apprenons à réparer les voicures. Nous partageons leur enthousiasme 
pour La Guerre des étoiles, pom les mocos ou pour Mo11 Petit Po11ey (oui, 
je sais que ce dernier exemple vous demandera beaucoup d'efforcs) . 

a esc important pour vous de savoir dans quels domaines vous êtes bon 
ec d'avoir confiance dans vos propres points fores. Ainsi, vous cesserez 
de ne pas vous sentir à la hauceur devant les ex ploies des autres parencs. 
Chaque fois que vous éprouverez le moindre semiment d'envie ou de 
frustration, marquez tme pause ec pensez à vos propres talencs. 

Il ne s'agit pas de renoncer à tout le reste, 

mais de savoir valoriser ses atouts. 
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Loi n° 4 

Pratiquement n'importe 
quelle règle peut être 

enfreinte de temps 
à autre 

Nous le savons cous, il est des règles, des principes et des procédures que 
couc parenc se doit de respecter: ne pa.1 nourrir ses enfants n'impo1te 
conunenc, ne pa.1 les lais.1er veiller trop tard, ne pas les lais.1er collés à la 
télévision, lem incerdire les gros mots jusqu'à un certain âge (si quelque 
chose vous dérange dans ce qui précède, conunencez par lire la Loin· 76) . 

Ce que savenc aus.1i les bons parents, c'est que très rares sonc les règles 
que l'on ne peuc enfreindre sans une bonne raison. Bien sûr, vous 
êtes censé leur préparer des repas sains et équilibrés, avec cinq fruits et 
légumes par jom, mais si vous re1mez épuisé après une longue jomnée 
de travail, vous pouvez bien, pour une fois, sortir du congélateur des 
caJTés de pois.son pané. 

L' es.1enciel est de savoir quel est le pire qui puis.1e aJTiver lorsque vous 
ne respectez pa.1 tme certaine règle. Voyager en voicure sans attacher sa 
ceinmre de sécmi té n'est certainemenc pa.s acceptable, mais renoncer à 
donner à son enfunc le bain du soir parce qu'on est trop épuisé, franche­
ment, qu'est- ce que cela peuc avoir comme conséquences? 

N'oubliez pas que cette section traite des Lois pour rescer sain d'esp1i t . 
Le sens de la présence Loi, c'est qu'il est plus imporcanc pour vos enfuncs 
d'avoir des parencs calmes et sains d'esp1it que de ne jamais manger des 
carrés de poisson pané surgelé. Certains parents se compliquenc trop 
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)'existence en croyant devoir respecter couces les règles à couc momenc. 
C'esc de l'aucoflagellacion pour des broutilles. 

U n jour, nous avions enunené deux de nos enfancs en balade pour la 
jomnée. 0 y avaic d'abord un voyage en crain à vapeur. Le plus jeune 
n'étaie âgé que de quelques semaines, l'ancre avaic deux ans. Ce n'esc 
qu'en somme de la voia.tre, devanc la gare, que nous nous écions rendu 
compte que nacre enfanc de detLX ans n'avaii rien aux pied1. Par la suite, 
nacurellemenc, nous a vans adopté tme règle non éc1ice selon laquelle on 
n'enunène pas un pecic enfanc faire un voyage dans un crain à vapeur 
sans chaus.1ures. Sur le momenc, nous avions deux pos.1ibilicés: renoncer 
à la balade en crain, ou fuire la balade avec Lill enfanc pied1 nus. N acre 
bambin, évidemmenc, a choi1i la deuxième opcion. 

Nous avions alo1:s à nouveau deux possibilités: nous morfondre de ne pa.1 
avoir pensé aux chaus.1m-e.s, c' esc-à-dire nom gâcher lajomnée à cous les 
crois pom une chose à laquelle nous ne pouvions plus rien changer, ou 
bien nous lai1-1er aller au fil de leau. Vous l'avez comp1is, le bon choix 
étaie le second : en prendre son parti, se détendre ec ne plus y penser. 
Dans ce geme desicuacion, il esc néces.1aire de a·ansgresser la loi (bien sfo-, 
ce ne seraic pa.s une rai.ion pour enfreindre aus.si la règle du bain du soir) . 

La morale de cecte hiscoire esc que si l'on s'achame à respecter couces les 
règles en permanence, on va se rendre malade. 

Le bon choix est d'en prendre son parti, 

de se détendre et de ne plus y penser. 
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Loi n° 5 

N'essayez pas 
de contrôler leur vie 

Que voudriez-vous que soie vocre enfant quand il sera grand ? Médecin? 
Footballeur? Danseuse? Chercheur? Violoniste concercisce? Acteur? 
Quand un enfant esc jeune, on peuc diflicilemenc êcre sùr de ce donc il 
sera capable. Par conséquenc, peuc-êcre dev1iez- vous ménager coures les 
possibilités en veillant à ce que vocre enfunc aie tme solide fonnacion dans 
cous les domai nes qui semblenc susciter de l'i ncérêc chez lui. Ainsi, plus 
tard, il ne pomn pa.s vous rendre respomable de son échec en aflinnanc 
que vous ne )'avez pas lais.sé commencer suflisanunenc côc. 

Bien sùr, son emploi du cemps risque d'être bien chargé. Foocball le lundi, 
chéâcre le mardi, cla1inecce le mercredi, sans oublier la piscine; danse le 
jeudi, gyin 1u.~tique le vendredi, et é quit:ition le week-end. Tout cel:i pour 
un seul enfunc. Si vous en avez deux ou a·ois, vous allez vous amuser. 

Pa.ssi vice' N ous oublions quelque chose. À quel momenc vocre enfunc 
va-c- iljouer cranquillemenc dans le jardin? Quand va-c- il apprendre à se 
trouver lui-même une discraccion? Dam son emploi du remps hebdo­
madaire, quand pomra- c- il lire une bande dessinée, ou même flâner 
en concemplam discraicemenc les nuages' Toue cela fuie aussi partie de 
l'apprencis.o;age de la vie. 

La vie d'un cercain nombre d'enfants amour de notts n' esc qu'une longue 
succession de cours, de rravatLX pratiques er autres accivicés hebdomadaires. 
Avez-vous vu ce qui aJTive quand ils se recrouvenc livrés à eux- mêmes 
pendant quelques jours? Vous les enunenez en vacances dans quelque 
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encirai c magnifique - campagne, montagne :m bord de mer - ec ils sonc 
incapables d'y trouver matière à occuper leursjoumées: c'e;c tme chose 
qu'ils n'onc jamais app1i se. Pour eux, devenir adtJce; sera difficile. Ils 
ne savenc même pas se détendre, car personne ne leur a appris à le fuire. 

a ne s'agic pa.s pom aucanc de priver vos enfancs d'accivicés excrascolaires. 
Ce seraic scupide. Ce que je vous suggère, : ' e;c de limiter cela à deux 
accivicés par semaine, par exemple, ec en Lü;sanc vocre enfanc cl10i1ir 
lesquelles. Ne pas lui fuire fuire du violon uniquemenc parce que vous 
en aviez faic quand vous éciez enfunc ec parce que vous aviez aimé cela ; 
ni parce que vous avez cottjours regreccé de ne pa.s en avoir faic. Si vocre 
enfunc veuc déma1i-er une aucre accivicé, il faudra qu'il renonce à tme de 
ses acci vicés accu elles ( ec vocre fille peuc crès bien aJTêcer la danse si elle 
ne s'y plaîc pa.s, même si son profes.1eur die qu'elle a du calenc). 

La Loi n° 1 ec les parencs détendus, vous 1ùvez pa.s oublié ' Parmi les 
meilleurs parencs de vocre encourage, combien envoienc leurs enfancs 
chaque semaine, si ce n'e;c chaquejom, à des com-s de ceci ou de cela? 
Aucun. Lem-s enfancs praciquenc une ou deux accivicés qui les incéres.1enc 
vraimenc ec, le re;ce du cemps, ils jouenc à de; jeux de soci écé, se salis.senc 
dans le jardin, y chassenc les insectes, se fubriquenc des jouecs à parcir 
de paquecs de céréales vides, fonc défüer leurs peci es dinosaure; en plas­
tique, lisenc de; livres cl' enfancs un peu bébêtes, fonc couc ce que fonc 
habicuellemenc les enfancs. C'est bon pour eux, ec pendanc ce cemps, ils 
ne sont p:is d:ins vos j:in1bes. 

Votre fille peut très bien arrêter la danse si 

elle ne s'y plaît pas, même si son professeur 

dit qu'elle a du talent. 
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Loi n° 6 

Vous n'êtes pas 
obligé de suivre tous 
les conseils que l'on 

vous donne 
(pas même celui-ci) 

Que vous a die voa·e mère? Que le bébé ne doic pas cécer plus de dix 
minuces sans fuire son roc. Aux dires de vocre belle-mère, mieux vauc 
lui fuire porcer des vêcemencs qui ne reccuvrenc pa.s la cêce. Ec, bien sùr, 
vocre meilleme amie vous a mis en garde cancre les couffins. Quanc à 
vocre belle-sœur, elle vous conseille de ne pas lais.ser le bébé dans son lie 
pend:int l:ijoun1ée . .. Au secours! 

Ecce n'esc que le débuc. Le nombre de conseils que l'on peuc recevoir 
quand on atm bébé esc impressionnant. Dix-huic ans plus tard, ce n'esc 
pas encore fini: "Tu ne va.s pa.s le meccre à l'université, quand même! 
li perclraic son cemps. Dis-lui de se chercher plucôc un travail» ou bien 
" Maincenanc qu'il a dix-huic ans, il fauc qu'il quine la maison de ses 
parencs, sinon il y sera encore à crence ans», ou encore" Ne lui achèce 
pas une voicure. Apprends-lui plucôc à meca-e de l'argenc de côcé ec à 
ne s'offiir que ce donc il a les moyens. C'esc ce que nous avons faic avec 
les nôcres ». 
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La setile personne que vous devez absolmnenc écoucer, c'est vous-même, 
ec évencuellemenc votre conjoint qui a son mot à dire. Aucremenc, vous 
risquez de devenir fou. Or, vous devez rescersain d'esprit, ne l'oubliez pas. 

Je ne dis pa.s que vous ne devez pas écoueer ce que lon vous die. Vous 
pouvez même profiter d'tm ou deux conseils, mais même lorsque les 
conseilleuri; one raison, vous n'êtes pa.s obligé pour autant de faire ce qu'ils 
vous disent. Ce n'est pa.s parce qu'une méch::ide, un crue, tm acces.soire, 
un système ou une technique quelconque vauc polll" quelqu'un d'autre 
que cela vaudra polll" vous également. li y a même peu de chances pour 
que ce soie le ca.s, sachant que cous les enfums sont différencs ec que cous 
les parencs sont differencs. 

Un jour, ma voisine m'a demandé mon avissur la façon donc elle devait 
nounir ec changer son bébé. Je n'étais pas la bonne peri;onne polll" la 
conseiller, d'autant qu'elle ec moi étions conune le jour ec la nuit. Elle 
étaie très ordonnée, mécictileuse ec organisée, ec il lui importait que coue 
soie fuie dans les règles de l'ait. Moi, au cmmaire, je suis d'un namrel bien 
plus décontracté. Mes enfuncs peuvent dormir quand ils sont fucigués ec 
manger quand ils one faim, cela ne me dérange pas du coue. 

Les bons parencs sa vent refüser de suivre les conseils qui ne leur corres­
pondent pa.s. Prêtez l'oreille, mais sachez filtrer les conseils. Si un conseil 
ne vous semble pa.s judicieux, il ne l'est probablement pa.s. Concenrez­
vous de solll"ire poliment ec de répondre: • Merci.j'y penserai.» 

Ce n'est pas parce qu'une méthode 

particulière vaut pour quelqu'un d'autre 

qu'elle vaudra pour vous également. 
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Loi n° 7 

Il est normal 
d'en avoir assez 

Parlons un peu des cabous. Ce n'est pas à la more que je pense, ni à la 
drogue, mais à un tabou bien plus grand encore: l' idée que, pa1fois, vous 
aime1iez être déba1n.'i.sé de vos enfunts. 

Il n'est bien sùr pas pensable d'admettre que vos peci es chéris puissent être 
importuns. Cela pem do1mer matière à 1i re, mais il est pa1fois difficile de 
reco1maître ouvertemem qu'il est des momencs où vous aimeriez mm 
simplement en être débarms.sé. Conunem le pouniez- vous, alors que 
c'est voa·e rôle de les aimer? Et si vous les aimez, il s'ensuit que vous 
aimez couc ce qui les concerne. Vous ête~ censé sourire avec indulgence 
lorsque vous êtes obligé de lelff lire toujours la même histoire emmyettse, 
ch:iquesoir pend:int troii; n1o is d ':iffilée, la conte1n pler :ivec :unour qu:1nd 
ils poussent des hurlemencs couc en courant amour de vous, rire avec 
eux quand ils répètem polff la vingt- cinquième fois la même plaisanterie 
pas drôle du mm. 

Curieusement, il est considéré conune admis d'être inicé par les enfuncs 
des amres (sans que l'on aie polff autam la possibilité de le dire) . N ous 
savons cous que les enfancs nous tapent pa1fois sur les nerfa. Vos propres 
enfancs peuvent donc, de temps à atme, vous rendre fou. Ce n'est pa.s 
un problème. 

Les enfunt:.s sont même très fores à ce jeu-là. fü conunencem à s'y emraî ner 
praciquemem dès la naissance. Leurs pletm et leurs ciis leur se1vent à vous 
tarabuster jusqu'à ce que vous réagissiez. Et Dieu saie si c'est efficace. 
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Vous taper sur les nerfa devient pour etLX tme habitude. Pa1fois, ce n'est 
même pas leur faute; ec cependanc, au bouc de a·ois nuits blanches à rnuse 
d'une pot1S.1ée des dents, il devienc difficile d'être compréhensif. Vous 
savez que vous devriez l'êa·e, mais vous n'avez en réalité qu'une envie: 
que vocre enfant se tai1e ec qu'il vous lai1-1e enfin dormir. U ne denc qui 
sort, ce n'est tout de n1ên1e p:is gr:1nd- chose, n'est- ce p:is? 

Eh bien, lai1-1ez-moi vous dire que cous les parents pa.1-1ent par là. Vous 
traverserez des phases pendant lesquelles vous eprouverez ce sentiment une 
à deux fois par semaine, ec d'autres pendanc lesquelles vous l'éprouverez 
cinquante fois parjotu-. Acceptez cela, couc simplemenc, conune quelque 
chose de naturel. Des parents qui ne le reco1maîcraienc pas seraienc des 
menteurs. On ne peuc pas empêcher son enfant de se comporter ainsi, 
même si lon n'est pas non plus obligé de couc supporter. 

L'imporcanc est de ne pas oublier que c'esc à double cranchanc. Si vos 
enfunts vous éne1vent, il y a de forces chances pour que vous les énerviez 
au moins aucanc. Vous êces quittes. 

Il est considéré comme admis d'être irrité par 

les enfants des autres, mais nous savons tous 

que nos enfants nous tapent parfois sur les 

nerfs. 
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Loi n° 8 

Vous avez le droit de 
disparaître un moment 

Selon la Loi n° 7, vos enfancs one le draie de vous rendre fou . 0 s'ensuit 
que vous avez nécessairemenc le draie de fuire quelque chose pour 
résoudre ce problème. Pour ma parc, je suis partisan cl' aller se cacher. 
Plus sérieusement, il m'esc déjà aJTivé de me dissimuler dans le placard 
le plus proche ec de retenir mon souflle jusqu'à ce que mes enfancs aie ne 
quiccé la pièce. 

Vous connais.sez cecce sicuacion. Vos entàncs se dispucenc, ec voilà que 
chactm veuc se plaindre à vous, vous raconcer sa propre ve1:sion des faics 
ec obcenir vocre arbia·age. ns parcenc à vocre recherche, or vous se1iez 
bien incapable de savoir lequel a commencé, lequel esc responsable. Que 
devez-vous fuire? Pour 111oi, l:i réponse e st évidente: vous devez vous 
cacher. J'ajouce que, ne vous a·ouvanc pas, ils finironc presque cottjour:s 
par régler le problème eux-mêmes. 

Quand tm enfunc s' esc mal conduit, tme prncique courante consiste à 
le meccre • en prison » jusqu'à ce qu'il se soie calmé: on l'envoie dans 
sa chambre ou dans un coin. C'esc parfois crès efficace, mais pourquoi 
réserver ce geme de jeu aux enfuncs? Vous ans.si, vous avez le draie de 
jouer. Quand vous avez besoin de décompres.ser, accordez- vous une 
pause, échappez à vos enfancs pendant tn1 momenc - en vous cachanc, 
par exemple. 

J'ai une amie qui me racontait - il y a des années, peu de cemps a vanc la 
nais.sance de mon premier enfanc - que s'occuper de son bébé l'épuisait 
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ec la démoralisait parfois au poinc d'avoir envie de frapper. Une celle 
pe1~peccive m'avait semblé crès inquiétame. Je lui avais alors demandé 
conunenc elle réglait ce problème. Pom elle, la seule solution consiscaic 
à poser le bébé au milieu de la pièce, où il ne 1isquaic pas de se bles1er, 
ec de s'éloigner suflisanunem pom ne plus l'encendre hurler, le temps 
de retrouver son c:iln1e. 

Pourquoi une solucion nous semble-c-elle généralemenc impossible, 
même quand nous sonunes au bord de la c1ise de nerfs' Nous avons 
l'impression que ce ne serait pa.1 digne d'un père ou d'une mère, aloi~ 
qu'il s'agit de choisir la solution la plus logique qui soie. Un bon parem 
saie qu'il esc htunain d'avoir parfois besoin de fuir ec de se cacher. C'est 
ce qui nous pennec d' êcre ensuite de bien meilleurs parencs, une fois que 
nous nous sonu11es a1ns1 ressourcés. 

Il m'est déjà arrivé de me dissimuler 

dans le placard le plus proche et de retenir 

mon souffle jusqu'à ce que mes enfants aient 

quitté la pièce. 
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Loi n° 9 

Les parents sont 
aussi des gens 

comme les autres 
Quand, pour la demière fois, vous êces-vous auco1isé un rescamanc sans 
les enfuncs? Quand avez-vous passé une soirée e1me amis sans parler des 
enfancs une seule fois' Quand vous esc- il aJTivé, pour la demière fois, 
de b1icoler ou de jardiner tranquillement' 

Si vous n'y prenez garde, vocre rôle de parenc risque d'envahir couc vocre 
cemps. Or, un bon parenc doic savoir • débrancher• de cemps à atme. 
Biensùr, il nes'agic pa.s de« débrancher • complècemenc, il s'agic plucôc de 
rescer en mode• veille•, mais c' esc suflisanc pour bien proficer de la vie. 

Cecce Loi esc importance, car lorsque vos en fanes représencenc couce 
vocre vie, ilssonc soumis à une force pression. Ils perçoivenc l'enjeu qu'ils 
représencenc pour vous, ec c'esc là une responsabilité bien lourde à faire 
peser sur les épatJes d'tm enfunc. 

Cecce Loi esc bien plus difficile à respecter dans les premiers cemps -
faisons abscraccion des crois premie1:s mois- mais il impo1te d'y parvenir 
le plus côc possible. Il esc impo1tanc pom vos enfuncs que vous ayez tme 
vie en dehors d'eux, fuuce de quoi il leur sera exa·êmemenc difficile de 
gérer leur propre existence quand ils grandironc. De couce fuçon, si vous 
vous isolez du resce du monde pour votJS consacrer corps ec âme à vos 
bambins, vous vous apercevrez dans quelques années que vous n'avez 
plus d'amis. Que ferez-vous? 

Avec le cemps, j'ai remarqué que les parencs que j'admirais le plus écaienc 
cottjours ceux qui conse1vaienc des cemres d 'incérêc sans rapport avec 
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leur statut de parent. C'est bien ce qui leur évite de perdre la tête: qu'il 
s'agis.se d 'un job pa.s.sionnant, de vacances sans les enfunts tme fois par an, 
d'activités nautiques le samedi ou d 'un tennis dont ils ne manqueraient 
une des séances hebdomadaires à aucun prix. 

Je sais bien que c'est difficile, et que vous manquez certainement de 
temps. Bien sCu-, votts irez moins souvent en boî te et votts fümerez moins 
de joincs' qu'avant. a fuuc cependant que vmts conse1v iez au moins une 
partie des activités que vous aimez le plus. Atmement, le jom où vos 
enfuncs n'habiteront plus avec vous, vous ne s.amez plus quoi fuire de 
voa·e temps. 

• Je pLiis:une. 

Les parents que j'admire le plus 

sont toujours ceux qui conservent 

des centres d'intérêt sans rapport avec 

leur statut de parent. 
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Loi n° 10 

Votre relation 
amoureuse est 

tout aussi importante 
Cerce. Loi esr assez é.videme, mais le. plus difficile. esr de. s'y renir . Nombrem: 
som les parenrs qui ne reconnaîrronc pas qu'ils la négligenc. li s'agir pom­
tam d'tme des règles les plus imporcances, si vous ne voulez pas finir par 
vous retrouver seul(e) avec voa·e enfunt. 

Si vous avez aimé cetœ personne au point d'avoir des enfunrs avec elle, 
c'est donc qu'elle compte beaucoup pour vous. li faut qu'elle reste la 
personne la plus importante dans votre vie . Elle vous demandera pem­
être moins de temps et d'atœncion que vos enfunrs, mais elle n'en doit 
pas moins rester l'objet de votre amour. Avoir des enfunrs change voa·e 
relation davancage que vous l'amiez cru possible, mais dans vingt ans, 
vous vous retrouverez seul :i vec votre p::uten:iire, tout conu11e :iu d ép::ut. 

Si cette pe1~0Jme n'est plus ce qui compte le plus dans votre existence, 
cette situation sera difficile pour vous. De même pour vos enfunrs, quitter 
la maison des parenrs est déjà suflisanunenc difficile pour eux sans qu'il 
leur faille avoir l'impression que le monde de leurs parenrs s'écroule. 
li est important pour eux qu'ils sachenc que vous vous aimez. C'est ce 
qui leur permettra de fuire leur vie et de a·ouver une personne qu'ils 
aimeronc davantage encore qu'ils vous aiment. 

La solucion est en partie d'ordre logistique. Prenez la décision de passer une 
soirée à l'extérieur tous les deux une fois par semaine. Si vous ne pouvez 
pas recourir aux services d'tme baby-sitter, faiœs appel à quelqu'un de la 
famille, quitte à lui renvoyer l'ascenseur. Offi-ez- vous une promenade, 
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un pique-nique dans un parc, couc ce que vous voulez. L'e$.sentiel esc 
de continuer à faire des choses à deux, comme auparavant. 

Si cela pose vraimenc a·op de problèmes' (si vous avez plusieurs enfancs, 
vous comprendrez ce que je veux dire) , panez en promenade avec la 
mannaille, mais oriencez la conversation sur vous deux plucôc que sur 
voa·e bébé. 

Enfin, il y a le sexe. Bien sûr, nous le savons cous, il esc difficile de 
ménager du cemps pom cecœ accivicé quand on esc épuisé, quand on 
doic sans arrêc s'occuper du bébé, quand on ne se senc plus crès se:x-y ou 
quand le berceau du bébé esc à côcé du lie conjugal. Toue de même, vous 
pouvez cottjom:s vous ménager tme soirée pour un dîner en cêce-à- cêce 
ou pour un film d'amour, qui pomra êcre rnivi d'un massage se:x-y. Je 
sais que vous aviez déjà encendu parler de ce crue, mais je vous as;ure 
qu'il esc efficace. Faites cec effare, moncrez-vous accentionnés l'un enve1:s 
l'autre, ec vous ne le regrecœrez pas. Si néce$.saire, privilégiez la qualité 
plucôc que la quantité. Ainsi, quand les enfancs seront plus grands, vous 
pourrez peuc-êcre pltts facilemenc retrouver les grands momencs du passé. 

Si vous avez aimé cette personne au point 

d'avoir des enfants avec elle, c'est donc 

qu'elle compte beaucoup pour vous. 

• Sapristi, rl \.'lÎ.iol1 soru donc passées coutes ces persoonesqui s'él:'lieru spollL'Hlétneru propo­
sées pour &ire du baby-sitting? 
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Les Lois concernant~ 
~l'attitude 





Être de bons parencs, c'est en grande partie une que$tion d'attitude. Une 
fois que l'on a p1is le bon pli, tout le J"e$tese met naturellement en place. 

Cecteseccion e$t donc consacrée à la bonne actitude qu'il s'agit d'acquérir 
en tant que parent, l'actitude à adopter envers ses enfancs et enve1:s le 
métier de parent. Il fum que vous voyiez vos enfancs sous leur meilleur 
jour, afin de le$ apprécier le plus possible et de leur as.surer )'éducation 
dont ils ont be$oin. S'ils votLS apparaissent comme de$ démons, ou comme 
des ange$, conune quelque chose de négatif ou d 'iJTéaliste, vous risquez 
fore de vivre quelque$ aimées très difficiles. 

a s'agit essenciellement d'établir de bonne$ relations dès le dépan, de fuçon 
à ce que vos enfancs pui<;.1ent grandir et devenir progres.sivement plus 
indépendancs et que vous tiriez de cette e:xi>é1i ence autant de bienfaics 
qu'ils en cireront eux-même$. 
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Loi n° 11 

L'amour ne suffit pas 

« La chose la plus importance que vous puissiez donner à vos enfuncs esc 
l'amour »: combien de fois avez- vous encendu ce lieu conunun? Bien 
sùr, l'amour esc une chose essencielle. C'est évidene.Je crois que nous le 
comprenons cous crès bien. Cependanc, si c'est la seule chose que vous 
leur donnez, ils amone de gros problèmes. 

Les parencs hippies, soixance- huicards ou bobos Ge sais de quoi je parle, 
j'en ai écé) one tendance à s'imaginer qu'~ conviene de lais.ser les enfuncs 
livrés à eux-mêmes ec que, ainsi, ilsserom heureux, cane qu'ilssavenc que 
leurs parencs les aime ne. li faudrait ne jamais leur imposer de canerai mes 
ni de limites. 

Excusez- moi tm inscanc. 

Ouf, une fois qu'on a bien vomi, on se senc miemc Revenons à nos 
moucons. 

J'ai vu des enfuncs de hippies grandir dans ce geme d'environnemenc 
permis.<;i( Devenus adultes, il'> one eu de grosses difficultés à prendre 
pied dans le monde réel ec à nouer des relations d'adultes, que ce soie au 
travail ou en amitié. Certains, notmis de pois chiches germés pendane 
dix-huic ans, one eu aussi des diffictJcés à apprendre à s'alimencer norma­
lement.Je cmmais même un couple de jeunes qui a dù partir à )'étranger 
pour échapper à lems parencs. 
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Oui, l'amour, nous sonunes d'accord, vorn devez donner de l'amour 
à vos enfantS - mais il y a d'autres choses qui comptent aussi : la disci­
pline, l'autodiscipline, les valetm; morales, lasociabilicé, un mode de vie 
sain, des centres d' incérêc, une bonne éducation, l'ouvertme d'esprit, 
l'indépendance d'esprit, la nocion de l'argent, de l'assurance, la capacité 
d':ipprendre . .. et tu1 petit tour chez le coiffeur :l inteJv:1lle.s réguliers. 

Perso1me n'a jamais dit que c'était fucile. De·.renir parent, c'est s'engager 
dans un travail qui risque d'êa·e très prenant durant tout le reste de votre 
e.icisrence. Les aimer ne suffit pa.1, et les lais.1er fuire tout ce qu'ils vet~ent 
n'est pas bon pour eux, il y faut de la sueur, du sang et des lannes. 
Remarquez cependant, autour de vous, tom ces parentS qui s' en so1tent 
très bien: ce n'est donc pas si difficile. Ce1tes, il faut admettre que la 
tâche est d'envergure. Hemeusemenc, vous avez dix-huit ans pom en 
venir à bout. 

Devenir parent, c'est s'engager dans 
un travai 1 qui risque d'être très prenant 

durant tout le reste de votre existence. 
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Loi n° 12 

Pour chaque recette, 
les ingrédients sont 

différents 
Nous venons de voir (Loi n° ll) que do1mer aux enfancs de l'amour 
est loin d'être suffisam. Qu'allez-vous faire? li n'existe pa.s de réponse 
simple, car la bonne manière de s'y prendre dépend de la pe1~onnalicé 
de )'enfant ainsi que des circonstances. 

Vous ne pouvez pas vous conœmer d'appliquer bêcemem à chaque 
enfant une série d' in.muccions. J'ai des amis qui om élevé leurs crois 
enfancs selon la même méthode, et mm s est bien pas.sé. Puis ils om eu 
un quatrième enfam qui étaie complècemem differem. li percevait le 
monde d'tme fuçon differeme, ne supportait pas l'amoricé et avait des 
difficultés à comprendre les aucres. Il étaie charmant, mais très excen­
t1ique. Ainsi, p:ir exe111ple, il don11-:llt tout h:ibillé, p:irce qu'il trouv:llt 
absurde d'enlever ses lubies pour les remettre le lendemain dès le réveil. 

Mes amis se disputaient sans arrêt avec leur fils, qui ne suivait pa.s l'exemple 
des crois aucres. Ils om cependant eu la ~ages.se de prendre le temps de 
discucer de ce problème et de réfléchir ensemble à ce qu'il convenait de 
faire. ns om ainsi décidé d'adapter certaines règles à la personnalité de 
cet enfant. Peu importe lesquelles, l'idée est qu'ils ont vraimem réfléchi 
au problème. 

Voulez-vous que je vous dise? Ils om c:munencé à réfléchir aussi à la 
manière dom ils élevaiem les crois atmes, et ainsi, leurs relations som 
devenues encore meilleures. 
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a s'agissait d'écudier les poincs qui posaienc un problème ec de chercher 
conunenc y remédier. 

Au canerai re, si vous ne réOéchis.sez pas à ce que vous faices, il y a peu 
de chances pour que couc aille bien. Si vous pa1tez faire les com~es sans 
avoir réfléchi à ce que vous allez acheter, vous risquez de revenir avec 
des a1ticles qui ne seronc pa.s ceux donc vous aviez besoin . Si vous pa1tez 
sans avoir réfléchi au cype de séjour que vous vouliez, vous avez moins 
de chances d'apprécier vos vacances. De mème, si vous ne réfléchis.sez 
pas à la façon donc vous allez élever vos enfuncs, vous ne ferez pas de 
voa·e mieux. 

Si vous partez faire les courses sans avoir 

réfléchi à ce que vous allez acheter, vous 

risquez de revenir avec des articles qui ne 

seront pas ceux dont vous aviez besoin. 
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Loi n° 13 

Tâchez de paraître 
content de les voir 

li y a tme chose qui m'exaspère. Je ne compte même plus le nombre de 
parencs que j'ai vu se comporter ai nsi. L'enfunc revienc de l'école, par 
exemple, ec couc ce que son père ou sa mère rrouve à dire pour l'accueillir, 
c'esc «Enlève ces chaŒ.sures, eu ne vois pa.s qu'ellessonc pleines de boue;• 
ou « A vanc de jouer, conunence par faire ces devoirs • . 

J'ai une amie qui, un jour, était revenue du lycée en milieu de joumée avec 
une concusion, suite à une chuce pendanc le cours d'éducation physique. 
À cecce époque, dans une celle sicuacion, on était auco1isé à rencrer chez 
soi. Au momenc où elle est apparue sur le seuil de la po1te, sa mère, 
qui était en crain de laver le sol de la cuisine, l'a regardée en fronçanc 
les sourcils et lui :i dit sévèren1ent: «N'entre p:is. Le sol est 111ou.illé . » 

Commenc tm enfunc craicé ainsi peuc-il savoir que ses parencs l'aimenc, 
alors qu'ils accueillenc plus chaleureusement leur chien, les grands-parent.s, 
les amis des enfuncs et même le fucteur'? 

D'aucres parencs encore ignorenc leurs enfuncs au momenc où ces demiers 
reviennenc à la maison. ns fane comme si les enfuncs faisaienc pa1t ie du 
mobilier. Ce n'est guère m ieux. N e leur accorder aucune acœncion est 
aussi peu sotùlaitable que leur crier après. 

En semaine, le petit déjeuner est généralemenc un momenc où couc le 
monde est pres.sé. li n'est pomtanc pa.s nécessaire d'avoir du temps pour 

* Je ll'a.i rierl cornre les &cteurs. 
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être aimable. Et puis, franchement, tout ce qui peut rendre les enfuncs tm 
peu moins grognons pendant qu'on essaie de les peigner ou de leur fuire 
avaler quelque chose avant de partir devrait êrre souhaitable, n'est- ce pas? 

fat-il si difficile de lem accorder un sourire, ou peut-être de leur faire 
un bisou (s'ils n'ont pas encore atteint l'âge cù ils ne l'accepteront plus)' 
Ce n'est pas grand-chose mais, pour eux, cela change tout. ns Ont besoin 
de savoir que vous êres content de les voir. 

Enfin, si votre enfunt a vraiment les semelles sales et si vous venez juste 
de laver le sol de la cuisine (on potmait se demander pourquoi, sachant 
que votre enfant écait sur le point d'aJTiver avec ses semelles boueuses), 
vous pouvez toujoms vous y prendre avec hmnom pour lui signaler qu'il 
ne doit pa.s enacer, et lembrasser pom le remercier de sa compréhension. 

Est-il si diffici le de leur accorder un sourire, 

ou peut-être de leur faire un bisou? 
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Loin°14 

Traitez votre enfant 
avec respect 

Je connais une mère qui est toujours en train de donner à ses enfams des 
instructions:« Finis con assiette»,« Momedansla voicure »,«Brosse- coi 
les dents ». L'aucre jom,je l'enœndaisse plaindre de la difficulté d'obtenir 
des enfunt.S qu'ils disent «s'il ce plaît »et« merci ». À présenc, vous savez 
conune moi quelle est la cause du problème, mais elle-même continue 
de l'ignorer. 

C'est pourtamsi fucile . Les enfums, contrairement am: adultes, sont censés 
faire ce que disent leurs parent.S. Avec les adtJtes, vous faites des effares 
d'amabilité et vous employez des formules de polites.1e, mais vos enfunt.S, 
vous lem dictez ce qu'ils doivenc fuire? Le problème est que vos enfuncs 
ne feront p:is trop :ittention :1 l:i n1:inière dont vous p:irlez :iux :iutres 

adultes. Ne votts étonnez pa.s qu'ils vous parlent comme vous leur parlez. 

V os enfuncs auronc même tendance à fuire plus atcencion à ce que vous 
faites qu'à ce que vous dites. N on setJemenc vous ne pomTez pas leur 
reprocher de négliger les fonmJes de polites.1e si vous les négligez vous­
même quand vous leur parlez, mais vous devriez même les felicicer de 
suivre votre exemple. 

V os enfant.S méricenc le respect, ne serait-ce que parce que ce sonc des 
êtres htunains. M ais surcom, vous n'obtiendrez pas lem respect si vous 
ne leur en témoignez pas. Ne crnignez pas de perdre votre amorité. 
V os enfuncs comprendront vice que des fomnJes conune « Bros1e- coi 
les dent.S s'il œ plaît» et« Pomrais- cu mettre la table?• one un caractère 
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obli~toire . ll s'agit de leur apprendre les bonnes manières, de la meilleure 
fuçon possible : par l'exemple. 

Ce ne sont pa.s seulement les bonnes manières qu'ils doivent apprendre 
par l'exemple. Vous devrez toujours tenir vos promesses, ne j amais 
leur mentir (une exception est admise pour le Père Noë~ et ne jamais 
prononcer de grossièretés en leur présence, si vous ne voulez pa.s qu'ils 
fussent de même. Autrement, c'est conun e si vous leur fuisiez comprendre 
de la façon la plus claire que, à vos yeux, ils ont moins d'importance que 
bien d'autres personnes. Vous savez maintenant que vos en fun es comptent 
beaucoup pour vous, mais il importe que vos enfunts le sachent aussi. 

Si vous aimez vos enfants plus que quiconque (à l'exception de voa·e 
conjoint), alors ils méritent votre respect pltts que quiconque, tout simple­
ment. C'est ai nsi qu'ils apprendront à traiter eux aussi les autres avec 
respect. Vous vous inquiétez de savoir à qu::ii res.semblera la prochaine 
génération? Vous savez dé.sonnais de quoi cela dépend. 

Vos enfants méritent le respect, ne serait-ce 

que parce que ce sont des êtres humains. 
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Loi n° 15 

Sachez apprécier 
leur compagnie 

Je peux comprendre que vous ayez quelque réticence à admettre cette 
Loi. Elle est pa1fois difficile à respecter. li est vrai que, en leur présence, 
vous n'êces pa.s dans vos meilleures dispositions pom regarder votre film 
préféré, pour écoucer voa·e musique préferée ou pour déguscer voa·e 
chocolat préféré'. 

Vous n'êtes pa.s obligé d'être toujours d'humeur à jouer avec vos enfuncs. 
Simplemenc, quand vous avez la possibilité de vous détendre et de 
vous amuser avec eux - le temps d'un week-end, pendant les vacances 
ou quand ils se couchent, au moment de lem lire une histoire - il est 
important d'apprécier ces occasions. 

Qu'est-ce qui vous en empêche? Sans doute êces-vous trop préoccupé 
par tout ce que vous avez à fuire, par les légmnes qui sont en a·ain de 
cuire ou par la réunion que vous devrez animer demain, pour pouvoir 
écouter attentivement le récit complet - quoique pas très clairement 
raconté- du demier épisode des Si111pso11. 

Et cependant, la ciche la plus importante de toutes, c'est de profiter de 
la présence de vos enfuncs. Ces.1ez donc de songer à quoi que ce soit 
d'autre et ne pensez plus qu'à eux et à ce qu'ils sont en train de fuire et 
de dire. Dires-vous que c'est aussi important que changer lems couches, 
préparer le dîner ou rédiger le texte d'une conference. Sachez converser 

* C'esc faux pour le chocoLu? Bon, d'accord .. 
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vé1itablement avec eux. Si votre fils voŒ a1monce joyeusement qu'il vient 
de cuer dix-sept orques, ne lui répondez pa.s par une simple onomatopée. 
Dites plutôt:• Mais alo1:s, tu as utilisé tous tes harpons?• 

Pour que la compagnie de vos enfancs soit m1 plaisir, il fuut qu'elle soit 
tme fin ensoi . En réalité, votLs ne trouvez pas intéres.sant du tout d'habiller 
la poupée Barbie, ni de discuter des plus infimes décails concemant tel 
club de football, ni d'écouter le récit intenninable d'une bataille imagi­
naire entre les forces de la Lu mi ère et un bacaillon d' envahis.sem:s venus 
d'une autre planète. Vous n'êtes pa.s obligé de trouver cela intéres.saiu. 
0 ne s'agit que d'un moyen en vue d'une fm . La fin, c'est de pas.1er du 
temps avec vos enfuncs, de sa voir conunent ils voient le monde, ce qui 
les amuse, ce qui les dérange, ce qui les frappe, ce qui les iméres.se, ce 
qui les fa.seine, ce qui les ennuie et ce qui les intrigue. 

Quand vous aurez app1is à ménager un moment pour apprécier leur 
compagnie, vous y trouverez bien davancagede plaisir et vous conunen­
cerez vraiment à apprendre à leur contact. Une fois que vous amez pris 
l'habitude. de. leur con.sacrer ainsi vos moments de. temps libre, vm1s pourrez 
bien mieux vous pardonner ces momentS où vous n'aurez vraiment pas 
pu vous fai·cir lv/011 Petit Po11ey pendant encore tme demi-heme. 

Pour que la compagnie de vos enfants soit un 
plaisir, il faut qu'elle soit une fin en soi. 
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Loi n° 16 

Être ordonné et soigné 
n'est pas aussi important 

que vous pouvez le 
croire 

Le jour où j'ai renco1mé celle qui al laie devenir 111afenune,je111 e rappelle 
avoir été impressio1mé par sa maison: des tables ec des plans de travail 
bien dé~gés, un sol sm lequel rien ne craî nait. Je pouvais déplacer tm 
objet au hasard ec lui demander d'où il provenait, ec j'étais sùr d'obtenir 
une réponse inunédiate. Chaque objet avait sa place attitrée. 

Pour moi, qui avais l'habicude de poser des objets un peu n'importe où ec 
de ne plus y penser, c'était quelque chose de toue à fait nouveau.Je dois 
avouer que le jour où nous avons décidé d'avoir des enfuncs, je me suis 
demandé conunent ma fenune ail aie fuire. Je savais que sa fuçon de tenir 
une maison n'écaic pa.s compatible avec la conception souple ec libérale 
que nous partagions concernam l'éducation à do1mer à nos enfuncs'. 

En fin de compte, elle s'est admirablemenc adaptée, conune le fonc un 
grand nombre de persmmes qui deviennenc parencs. Cependant, toue 
le monde n'y parvient pas. Certains persistent à vot~oir endiguer le floc 
de boue, de saleté, de poussière, de livres, de jouecs ec de désordre qui 
accompagne inévitablement la présence des enfuncs. 

*Je doi.~dire à b dfch.a.rge de tU.'l. fern1ue que tU.'llgrésoll oœessiOl'l de l'ordre, elle Ile rtp:IS,~ÎC 
j:un.a.is SO.-l linge et ile sorl:l.ic soll aspil':\ceur que pou: les g-rarldes o.ccasior'6. 
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Ici , il n'y a que deux possibilicés. Soie vous vous achamez à faire l'impos­
sible pour que vocre maison resce bien rangée, vous empêchez vos enfancs 
de se comporter de fuçon nacmelle ec vous en fuices des pseudo-adulces 
guindés. Soie vous lâchez prise, vous acceptez cecce idée que vous avez 
des enfancs à la maison ec vous opcez pour la joie ec la bonne humem, 
s.:ich:int qu'il y :itu·:i de ten1ps :l :iutre de l:i boue p:ir terre et du désordre 

dans les chambres. Je pense que vous savez conune moi quelle esc la 
bonne opcion. 

Ce n'esc pa.s que les enfuncs ne doivenc jamai.1 êa·e soigneux, mais il fuuc 
les lais.1er d'abord s'amuser. Ensuite, il s'agit de remeccre les choses en 
ordre. Qu 'impo1te que la cable de la cuisine soie couve1te de craces de 
doigcs ec qu'impo1te que les vêcemencs de vos enfuncs soienc couve1tS 
de boue. Toue cela peuc se neccoyer. li importe plucôc que vos enfuncs 
aienc la pos.sibilicé de s'amuser librement. 

Ce n'est pas que les enfants ne doivent jamais 

être soigneux, mais il faut les laisser d'abord 

s'amuser. 
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Loi n° 17 

Être de bons parents, 
c'est prendre des risques 

calculés 
Q uandj'étaisadolescenc, mon frère cadec - alo1:s âgé de huit ans- avaic 
un jom crouvé incelligenc de grimper sur tm a1bre du jardin. Il avaic à 
peu près acœinc la haucem du coic de la maison quand la branche sur 
laquelle il se œnaic a craqué. Il s'esc alor.; ag1ippé des deux mains à la 
branche qui se crouvaic au-des.1us de sa cêce ec s' esc retrouvé suspendu à 
huic mècres au-des.1tJS du sol. Ses c1is s' enœndaienc de loin, conune on 
peuc l'imaginer. 

Ma mère a dù avoir l'escomac noué en l'apercevanc là- hauc, mai1 elle 
n'en a 1ien lais.1é paraîa·e. Elle la simplemenc guidé d'un con ras.1uranc: 
•Toue va bien, éca1te le pied gauche de dix cencimèa·es ec eu potma.1 
t':ippuyer . .. Voil:l. M:iincen:int, :ivec l:i n1::i.i n droite , :ittr:ipe l:i br:inche 
qui esc au-des.1otJS . .. • ec ainsi de suice,jusqu'à ce qu'il soie redescendu. 

Après cec incidenc, vous auriez pu penser eue ma mère nous au raie incerdic 
de g1imper dans les a1bres, au moins pen:lanc quelques aimées, mai1 pa.1 
du couc. Ble savaic que mon frère avaic comp1is la leçon. 

Où voulais-je en venir; li fuuc lais.1er les enfunts faire letu:s propres erreurs 
ec en cirer eux-mêmes les leçons. S'ils ne prennenc jamais de 1isques, ils 
n'apprendronc jamais. C'esc par ses erreurs que l'on progres.1e, ec cela 
signifie que vous devez, vous aus.1i, prendre des risques. Vous devez 
lais.ser vos enfants grimper dans les arbres ec ne pas vous opposer à ce 
qu'ils pa1tenc en randonnée. Bien sùr, c'esc à vous de calculer les risques. 
lis sonc pa1fois crop grands, auquel ca.1 il fauc dire non, mais on ne peuc 
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pas se fonder cottjours sur le pire qui puis.se aJTiver. Ou alors, vous direz 
non à couc, ec vos enfuncs, au lieu d'apprendre la vie, se recrouveronc 
démunis le jour où ils voudronc voler de leurs propres ailes ec prendre 
lems propres décisions. Vous ne vous serez pas acquiccé valablemenc de 
voa·e ciche de parenc. 

Acceptez donc de prendre des 1isques, sachant que, de œmps à aucre, 
couc ne se pas.sera pas bien. Il pouJTa aJTiver que vocre enfunc se fraccme 
le poignet ou qu'il race tm examen. Dices-vous qu'il a maie pu lui aniver 
quelque chose de plus grave. Sur le long cerme, le refüs de couc 1isque 
esc couc de même ce qui lui seraic le plus ftmesce. 

On ne peut pas se fonder toujours sur 
le pire qui puisse arriver. 
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Loi n° 18 

Gardez vos inquiétudes 
pour vous 

Puisque vos enfuncs auront la possibilité de prendre des risques, vous 
amez nécessairement des occasions de vous inquiéter. Vous aurez des 
inquiécudes quand ils grimperont atLX arbres, quand ils apprendront à 
conduire, quand ils partiront en vacances. Finalemenc, même si vous ne 
prenez aucun risque, vous aurez coujours loccasion de vous inquiéter. 
Votts vollS inquiéterez quand ilsseronc pour la première fois encre d'autres 
mains, quand ils irone à l'école, quand ils passeront pour la première 
fois la nuic chez des copains, quand ils aLu-onc de la fièvre, ec quand ils 
pas.1eronc des examens scolaires. 

Ce que vous ne devez pas oublier, c'est que vous ne serez pas le seul à 
:ivoir des inquiétudes, vos enfunts :ius.si en :iuront. Aller:! l'école potu· l:i 
première fois peuc êcre une perspective effi-ayance pom tm jeune enfunc. 
U n adolescent esc pa1fois dans cous ses étacs au momenc de partir en 
vacances. 

Vocre tâche esc précisément de les ms.1rn·er. Donnez-leur la confiance 
donc ils one besoin. Si vous avez l'escomacnoué, n'en laissez rien pamîcre. 
Sou1iez ec fuices comme si couc allaic pour le mieux du monde. Oui, c'esc 
bien la tâche qui vous incombe en cane que parent. 

VocresetJe consolation, c'esc que vous pouvez cottjom:s aller vider vocre 
sac auprès d'un aucre adtJce, vocre conjoint par exemple. Ou mieux 
encore, vos parenrs. En effec, même maincenanc, c'esc coujoms à eux 
qu'incombe la tâche de vous ms.1urer. 
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Pendant que nous y sonunes, es.1ayez a us.si d'an-êter de dire à votre enfum 
• fais actention » dès qu'il pas.se le seuil de la po1te. En effet, non setJe­
mem cela dénote tm manque de confiance envers votre progéniture, 
mais vous dev1i ez savoir qu'tm enfunt qui po1te un objet fragile 1isque 
bien davantage de le renverser si on lui dit de fuire attention que si on ne 
lui dit rien . En le 111ettlnt en g:irde, on lui O"':lJlSlll et l'idée que quelque 
chose est sm le point d'aller mal. Dites-lui plutôt• amuse-toi bien ». 

Vous ne serez pas le seu l à avoir 

des inquiétudes, vos enfants aussi 

en auront. 
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Loi n° 19 

Sachez voir les choses 
de leur point de vue 

Les enfunrs one coujours l'impression que, sous précexce qu'ils ne sonc 
pour nous que des enfunrs, nous les ignorons, nous ne fui.sons pas as-1ez 
accencion à ce qui leur ani ve ec à ce qu'ils re-1-sencenc ec nous ne tenons 
pas a-1-sez compte de la façon donc nos dé:isions peuvenc les affecter. Eh 
bien, ils one couc à fuie raison. 

C' esc bien ce que nous a vans cous tendance à fuire : pas coujolffs, ce1tes, 
mais crop souvenc. Je sais que je le fais moi-même, ec je n' ai encore 
jamais rencontré des parencs qui ne le fuisaienc pa.s. Nous a vans tendance 
à penser (polff ceux d'encre nous qui y pensenc) que nous seuls sa vans 
ce qui esc bon pour eux, qu'eux- mêmes n'en savenc ii en. C'esc vrai 
p:irfois, 111:iis p:is toujours. 

C'esc dans une certaine mesure inévitable. La plu parc des en fanes voudronc 
cottjours veiller plus longtemps que ce qui esc bon polff emc Ils auronc 
tendance à vmJoir se noun-ir e-1-;enciellemenc de glaces, de chocolat ec de 
sucreries, ec si on lelff donne le choix, ils préfereronc traîner stu- une plage 
ou ailletm; plucôc qu'aller à l'école. N ous savons donc que nous devons 
leur imposer nacre propre façon de voir les choses, mais cela ne signifie 
pas polff autant que nous sonunes capables de les voir de leur poinc de 
vue. En réalicé,j'aurais tendance à penser que la plupa1t des enfunrs, s'ils 
étaienc livrés à eux-mêmes, ne carderaient pas à se comporter de façon 
bien plus sensée que ce donc nous les croyons capables. 
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Souvent, les enfantS ne voient pas le monde conune nous le voyons. 
Toujours esc- il que nous ne nous préoccupons pa.s a.<;.sez de leur poinc de 
vue ec qu'ils one parfois de bo1mes raisons de piquer leur c1ise quand ils 
pensenc que nous les ignorons. Toue cela relève de la Loi 11° 14, Traitez 
11otre mfmu a11ec respect. Moncrez- leur que vous êres capable de partager 
leur point de vue, c'est in1port:int (et si vous en êtes inc:ip:ible, je suis 
sùr qu'ils sauronc vous aider: demandez-lem) . 

L'atmejour,j'écais sur le poinc d'enunener mes enfuntS quelque parc ec 
l'un d'eux étaie en a·ain de regarder la télévision.Je lui ai donc demandé 
de )'éteindre ec de moncer dans la voicme. lis' esc mis en colère. Je lui ai 
clic avec décenninacion que nous devions aller chercher quelqu'tm à la 
gare ec que c'était plus importam que la télé. Le con esc monté ec nous 
nous sonunes énervés l'un ec l'autre, bien que ni lui ni moi n'aimions 
cela. Je me suis alors demandé s'il n'y amaic pas tm meillem moyen de 
lui faire encenclre raison. 

C' esc alors que je me suis souvenu de la Loi n • 19 . J'ai demandé à mon 
fils quel étaie le problème. a m'a expliqué que c'était son émission 
préferée ec qu'il l'avait déjà racée ces cieux dernières semaines. Je lui ai 
donc proposé de )' enregisa·er. Le problème écaic résolu. En réalité, le 
problème n'avait rien à voir avec l'émi<;.sion. Le problème a écé résolu 
parce que je me suis préoccupé de ce qu'il res;entaic. Namrellemenc, 
il aurait mieux valu que je me souvienne plus côc de la Loi 11° 19, mais 
j'étais cléji >bsorbé p>r la Loi 11° 2 (celle qui dit que perso1me n'est p:ufait) . 
Voilà quelle esc mon excuse. 

Les enfants ont parfois de bonnes raisons de 

piquer leur crise quand ils pensent 

que nous les ignorons. 

58 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 20 

Être parent n'est pas 
un sport de compétition 

L' aucre jour,je cfücutais avec une mère des habitudes alimencaires de nos 
enfants.Je lui e:x'j>liquais que les m iens n'aJTêcerai enc pas de g1i gnocer des 
chips ec des biscuits s'ils rescaienc à la mai,on (ce pourquoi nous les obli ­
gions à passer la plus grande partie de leur remps à l'excériem). Elle m'a 
répondu qu'elle a vaic sans douce de la chmce, car les siens mangerai enc 
plucôc des fruits ec des légumes. J'ai cou: de même quelques douces à 
ce sttjec, ayanc conscacé la frénésie avec laquelle, demi èremenc, ses deux 
enfants se sonc jetés sur des biscuits qu'on lem avait offerts. Mais smtouc, 
la réponse de cecce dame étaie typique de cec esp1i c de compécicion si 
répandu: c'était un moyen pour elle de nous rabaisser, moi ec mes enfunts, 
ec d'affinner sa supé1io1ité ec celle de ses propres enfants. 

U n des domaines de prédileccion des amacem:s de ce genre de compa­
raison est l'apprencissage de la propreté. Je connais des parents qui one 
commencé à meccre leur bébé sur le poc au bouc de quelques mois, 
simplemenc pour qu'il soie en avance par rapport aux enfuncs de leur:s 
amis. D'autres se vancenc que leur enfunt aie commencé à marcher plus 
côc que les autres. Plus card , ce sonc les perfonnances sportives, le niveau 
musical ec les résultats scolaires. Cependant, la fuçon la plus soumoise 
de culciver cec esprit de compécicion encre parents consiste non pas à se 
vancer ouvercemenc des proues.ses de ses enfunts, mais à vous dire par 
exemple• j'ai sans douce de la chance, car les m iens mangeraienc plucôc 
des fruits que des chips», sans que vous ne soyez censé croire tm set~ 
instant que c'est de chance qu 'ils' agie. 
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Nous autres parentS initiés atLX bonnes règles, n' e1mons pas dans ce jeu 
de compétition. Nous avons a.-;.1ez confiance en nos propres capacités - et 
nous acceptons a.o;.1ez bien nos impe1fectiorn - pour savoir lâcher p1ise. 
Voyez- vous, non seulement les parencs qui jouent ce jeu ont rarement 
de bons ami1 (du moins, de bons ami1 parentS), mai1 leurs malhemeux 
enfunts se sentent obligé.s d'être toujotu-s des enf:ints n1odèle.s pour leur 
permettre de continuer à se gar~ri1erde laso1te. fü croient qu'ih doivent 
sans an-êt surpa.-;.1er lems copains pour ne pa!> déplaire à leurs parentS. fü 
fini-;.1ent par développer, eux aussi, cet esprit de compétition, ce qui 
nuit à leurs relations d'amitié, sans parler des relations entre frères et 
sœurs. U n enfunt a pourtant bien des occasions de s'initier sainement à 
la recherche de la pe1formance, sans devoir imposer à son entourage cet 
esprit malsain - à ses propres dépens. 

Ces parentS qui cultivent un esp1it de compétition sont en réalité des 
gens peu sûrs d'eux, c1ispés, et qui doutem de leur propre capacité 
d'élever correctement lems enfantS. C'est la raison pour laquelle, afin de 
se valo1iser, ils ont besoin de vous rabai-;.1er. N'en prenez pas ombrage. 
Plaignez-les plutôt. Ce sera un bon moyen de les dé$tabiliser. 

Un enfant a bien des occasions 

de s'initier sainement à la recherche 

de la performance, sans devoir imposer 

à son entourage cet esprit malsain -

à ses propres dépens. 
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Les LGis concernant~ 
~ 

__ le quotidien 





Tous ces principes généraux ont lem importance dans l'éducation des 
enfants, mais être parenc, c'est aussi et smtout un ensemble de ciches 
quotidiennes: changer les couches ou tirer les enfancs du lit, les habiller, 
fuire en sorte qu'ilssoienc prêcs pour partir à lécole en temps et en heme, 
qu'ils se nomTis.senc comme il convient, qu'ils aillent se coucher, etc. 

C'est pourquoi je suppose que, en réalité, vous avez maincenant besoin 
de quelques règles pratiques pour rendre votre quotidien à la fois plus 
facile et plus joyeux. 

Grâce aux Lois qui suivenc, vous pomrezespérer fuire de vos enfuncs des 
adultes incelligencs, éveillés et efficaces. 
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Loin°21 

Laissez-les se débrouiller 
et apprendre 

Je ne veux pa.1 vous effi-ayer, mais il va fulloir que votre enfant, à dix­
huit ans et peut-être même avant, soit capable de se compo1ter en adt~te 
responsable, qu'il prenne ses propres décisions, qu'il choisis.se lui-même 
ses amis, qu'il sache faire son lit, aller set~ à ses rendez-vous, etc . Tout 
cela suppose un certain travail de votre part. 

Si vos enfuncs ont encore besoin que vmts les notmis.si ez à la cuillère à 
quatre ans ou que votts prépa1iez leur canable à quatorze ans, ils 1isquent 
de ne pa.1 être bien aimés pom affi-onter les difficultés de l'existence. Par 
conséquent, évitez de faire pom eux tout ce qu'ils peuvent faire eux­
mêmes. Il ne s'agit pa.s seulement du rangement et des devoi1:s (person­
nellen1ent, je considère que dè.s huit :ins., n1e.s enf:ints s.:ivent fuire leurs 
devoirs mieux que je ne sam:ai.1 les fuire pour em() . a fuut é~lement 
qu'ils aient chacun, dès l'âge de dix ans, l'occasion de préparer le repa.s 
familial, même s'il ne s'agit que d'une omelette, qu'ils soient initiés à 
l'utilisacion du lave-vais.1elle et qu'ils apprennent à préparer eux-mêmes 
leurs sacs pour les dépares en vacances. 

Mais ce n'est même pas le pltts important. Loin de là 1 Vous devez, le 
plus tôt pos.1ible, leur apprendre deux aimes choses: gérer leur propre 
argent et prendre leurs propres décisions. 

En effet, si c' est vous qui conrrôlez entièrement les finances et si vottl leur 
donnez simplement un argent de poche symbolique, ils n'apprendront 
rien. Le mieux est de leur confier, dès que possible, la responsabilité d'un 
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budget d'habillemenc par exemple, ou de leur donner régulièremenc tm 
argenc de poche minimum en lem laissam le soin de gagner le reste.J'ai 
un ami qui est la • banque» de ses enfancs: il rémunère généreusemenc 
leur épargne, si bien qu'ils préferenc épargner plucôt que dépenser. li 
exisce clifferences manières d'apprendre atLX enfunc.s la notion de l'argenc. 
n s':igit de o·ouver celle qui ser:i prob:inte pour vous et pour vos propre.s 
enfunc.s. 

Bien sCu-, votts devez atts.si apprendre à vos enfuncs à prendre leurs propres 
décisions. À cinq ans, ils peuvenc déjà choisir quels vêtemenc.s ils vonc 
po1ter aujourd'hui. Plus tard, à eux de choisir la fil ière dans laquelle ils 
désirenc écudier ou se spécialiser. Cela suppose qu'ils apprennenc aussi 
à as.smner les conséquences d'une mauvaise décision. Pour cela, vous 
devez accepter de les voir faire des eJTeurs. Nacurellemenc, vous pouvez 
émeca-e des suggestions, mais quand ils seronc plus grands, vous devrez 
attendre qu'ils vous demandenc votre avis ec éviter d'exercer sur eux la 
moindre pression. C'est leur vie. N'oubliez pas que, au bouc de dix­
huic ans, ils devronc êa·e auconomes. 

Vos enfants doivent apprendre à gérer leu r 

vie eux-mêmes, et donc à assumer 

les conséquences d'une mauvaise décision. 
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Loi n° 22 

Apprenez-leur à penser 
par eux-mêmes 

N on seulement vos enfants doivent conm1encer as.o;ez vire à prendre eux­
mêmes des décisions (Loi n° 21), mais il fam aus.;i qu'il; soient capables de 
penser par eux- mêmes. Si votre enfunt conteste voa·e auto1ité, c'est sans 
doute fruscrant pour vous mai; c'est aus.;i le signe qu'il est capable d'tme 
certai ne indépendance. C'est bien ce que vous devez sotÙJaiter (même 
si vous le souhaitez smtout pom l'avenir, et non pour tout de suite) . 

L'autre jour, j'étai; en compagnie d'une amie dont la fille âgée de cinq ans 
cherchait manifestement à rester les limites de notre patience, comme 
peut le fuire un enfunt de cet âge. Mon amie s'est fàchée. Voyant la 
réaccion de sa fille, elle lui a demandé: • Pourquoi croi;-m que je sui; en 
colère :iprès toi ?» L:i petite fille :i se1nblé réfléchir, puis elle :i 111 :1J·11101u1é: 

•Parce que je n'ai pas aJTêté quand tu m·as dit d'arrêter.» Si sa mère ne 
lui avait pa.s posé la question, elle n'amait pas cherché à comprendre sa 
colère. Sa mère lui apprenait à réfléchir. 

Mon amie avait a.;.;imilé la teclmique la pht; élémentaire entre toutes pour 
apprendre aux enfuncs à réfléchir: lem poser des questions. L'important 
n'est pa.s le sujet: que vous leur demandiez s'ils préfèrent le ba.sket ou le 
football, quel serait le meilleur moyen de préparer cent repa.; pour un 
mariage, comment lutter contre le réchauffement planétaire ou ce qu'ils 
pensent de la politique de leur pays au M::iyen-0 1ient (gardez peut-être 
cecte demière quescion pour quand ils seront tm peu plus grand;), l'idée 
est de les inciter à réOéchir. 
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Bousculez aussi leurs idées: pas de fuçon agressive, mais en leur deman­
da ne par exemple• Qu'est-ce qui ce faic croire cela?•. À deux ans, vous 
pouvez leur demander pourquoi, à leur avis, tm chien aboie. À douze ans, 
vous pouvez leur demander si le p1ix des chaus.1m-es de spo1t griffées lem 
paraît justifié (dans le cas cmmaire, pourquoi dev1iez- vous leur acheter 
des ch:iusstu·e.s :ius.si chère.s? Oups, j'oubli::ûs l:i Loi n° 21 : confiez- leur 
la responsabilité d 'un budget d'habillemenc). 

Habicuez- les à réfléchir ec à se poser des questions. lncirez- les à discucer, 
à débaccre, à argumenter ec à se remeccre en question . Lo1~qu'ils le feronc 
nacurellemenc, s.ans que vous soyez obligé de leur poser des questions, 
vous saurez que vous avez réus.si à maîa-iser la Loi n° 22. 

À deux ans, vous pouvez leur demander 

pourquoi, à leur avis, un chien aboie. 

À douze ans, vous pouvez leur demander 

si le prix des chaussures de marque 

leur paraît justifié. 
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Loi n° 23 

Sachez complimenter 
' avec a-propos 

Félicitations! Vous voilà déjà anivé à la vingt- troisième Loi. Vous avez 
donc parcouru presque le quart du chemin qui doit vous permettre de 
devenir le parent le moins imparfuit possible. 

Mon propos est bien sûr de vous encomager: c'est bien le but des 
complimencs. Les bons parencssavent qu· on a·ouve difficilement mieux 
que les complimencs pour encourager e1 moci ver des enfuncs. Vous ne 
lais.se1i ez pa.s pas.ser la date de lem anniversaire sans lem offiir tm cadeau: 
de même, vott> ne pouvez pa.s lais.o;er pas.o;er une réus.<ci te, tm grand progrès, 
sans récompenser votre enfant au moins par un compliment. 

Ce n'est pourtant pas si simple, n'est-ce pa.s' N e connaissez-vous pa.s 
des parencs qui omettent de complimenter leurs enfancs? n s'agit de bien 
doser les complimencs, de les formuler conune il fuut et avec à-propos. 

Les complimencs ne doivent pa.s être prodigués à toit et à trave1:s. li ne 
s'agit pas non plus d'en être avare, mais de complimenter votre enfunt 
en fonction de ses progrès. En faisant trop de complimencs, vous en 
diminueriez la valem. Si vous lui dires qu'il est un champion alors qu 'il 
a a·ès moyennement réus.si quelque chose, que lui direz-vous quand il 
accomplira une vé1i table proues1e? Enfin, si votre enfant est systéma­
tiquement récompensé par des compliments exagérés même pour la 
moindre broutille, il 1isque de trop craindre de vous décevoir. C'est une 
forme de pression qu 'il vaut mieux éviter. 
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Vous demandez-vous à propos de quoi vous complimencez voa:e enfunt 
exaccemenc? Si vous le complimencez cottjom:s pom ses bons rèsulcacs 
scolaires mais jamais pom sa bo1me conduite à la maison, quel message 
lui mmsmeccez- vous concemam vos valeurs? N 'au1iez- vous pa.> tendance 
à le complimencer davancage quand il obcienc tm réstJtac ou un prix que 
qtund il fuit le plus d'efforcs? Non, s>ilS doute p:is, c:U" vous êtes tm bon 
parent. Mais beaucoup d'autres parencs om ce craver:s. 

Nombreux sonc les parencs qui omeccem de complimemer lems enfuncs 
pour lem bonne conduite parce que, pour eux, cecœ bonne conduite 
va de soi. Or, vos enfuncs one besoin que vous lem montriez que vous 
avez remarqué lem:s effares:• C'esc bien, cu ne c'es pas fmmé les doigcs 
dans le nez devam Tante Lucie », •Tu dois êcre fucigué, mais cu ne ce 
plains pas. C'esc a·ès bien, je te félicite». Voilà ce qui les incice à tâcher 
de fuire aussi bien la prochaine fois. 

Une demière chose à propos des complimencs. À vocre avis, lequel de 
ces deux complimencs vocre enfunc préferera- c-il: • Quel beau dessin! • 
ou• On a l'impression que le cheval ~lape vraimenc, conunenc as-cu 
ré us.si à faire cela;». Dans la mesure du possible, fuices-lui un compliment 
précis ec adapté, ec posez-lui aussi des quescions. Vocre enfanc rayonnera 
de fie1té. 

N'auriez-vous pas tendance 

à le complimenter davantage quand 

il gagne un prix que quand 
il essaie de l'obtenir? 
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Loi n° 24 

li est important de 
leur fixer des limites 

U njom, le fils d 'une voisine, âgé de quatre ans, était monté sur le muret 
qui entourait sa propriété et s'était mis à cotni r . Or, le muret surplombait 
un parking goudronné, à cinq mètres en cmmeba.s. Sa mère l'observait 
sans mot dire. Ayant sans doute remarqué mon air inquiet, elle m'avait 
lancé : • Je sais. Je lui ai déjà dit de ne pas monter, mais il ne m'écoute 
pas. Qu'est-ce que je peux fuire ?» J'en avais eu le souflle coupé, au point 
de ne 1ien a·ouver à lui répondre (mais si je lui avais fait pait de mon 
opinion, j'imagine qu'elle ne m'amait pas écouté) . 

La bo1me réponse à sa question, vous la :onnais.1ez aussi bien que moi. 
Quand c'esr non, c'est non. Cette histoire est l'exemple type de ce qui 
se produit qu:ind le.s p:irents ne s.:ivent p:is i111poser :l leu1:s enfunt.s de.s 
limites à ne pas franchir. Le petit ~rçon de quatre ans rescait ses parencs, 
et apparemment ces dernie1:s le lais.saient aller toujom:s plus loin . 

Le monde est dangereux pour les adtJtes conune pour les enfancs. Pour 
les enfancs, la meilleure sécurité, c'est un ensemble de règles claires à 
respecter. Si les enfancs, smtout quand ils sont petics, ne ces.sent de tester 
les limites, ce n'est pas parce qu'ils vetJem les repous.ser mais parce qu'ils 
veulent s'assurer qu'elles 1110111 pas d1m1gé. Voa·e rôle est de leur montrer 
clairement où sont ces limites et de leur garancir qu'elles ne changeront 
pas. V otJS devez donc leur dire non chaque fois qu'ils voudront escalader 
le muret et, si néces.saire, appliquer la Loi en les en fuisant redescendre. 
C'est en imposant des limites à votre enfant que vous lui donnerez 
confiance en lui-même, que votJS lui permettrez de savoir quelle est sa 
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place dans un monde en évolution permanente et que vous lui prouverez 
que vous l'aimez. 

Au passage, cela vaut pour les deux parencs. li n'est pas souhaitable que 
l'un des deux parencs s'abstienne d'obliger l'enfunt à respecter les limites 
que l'autre parent lui impose: cela ne pourrait que déstabiliser l'enfant. 
Vous devrez l'un et l'autre fuire la police (vcir à ce propos la Loi n· 31) . 
Peu i mpo1te que le papa prenne )' enfunt sur ses genoux pom lui raconter 
une histoire tandis qu'avec la maman, l'enfunt devra écouter l'histoire 
couché sous la couve1ture, mais les deux parencs doivent veiller de la 
même manière au respect des règles imporcmtes. li y va du bonheur et 
de )' as.smance de )'enfant. 

Les deux parents doivent vei ller de la même 

manière au respect des règles importantes, il 

y va du bonheur et de l'assurance 

de l'enfant. 
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Loi n° 25 

Motiver n'est 
pas corrompre 

Acheter la bonne conduite de son enfunc par des cadeaux passe pour être 
une des pires méthodes d'éducation. a impo1te cependanc d'examiner 
cette question de plus près. NacureUemenc, il n'est pas question de 
promettre à votre enfunc un billet de dix emos pour qu'il ces.se de se 
conduire très mal. 

Qu'en est-il lo1~que vous pensez que voa·e enfunc se conduit bien pour 
le 1110111wt mais que cela 1isque de ne pas durer longtemps' Quand vous 
allez vouloir l'emmener fuire les magasins. quand vous allez lui demander 
de fuire ses devoirs, de manger ses légumes ve1tS, d'éteindre la télévision 
ou d'aller se coucher, vous savez que vctts devrez vous attendre à tme 
nt:iuv::Use ré:iction de s.:i p::ut. Supposon.s que vous lui pron1ettiez tu1e 

récompense s'il concinue de bien se conduire et de vous obéir: peuc-on 
dire que votts achetez sa bonne conduite? 

Je ne le crois pas, etje vais votts dire pourquoi. Quand je a·availlais dans 
une grande encrep1ise, on me disait coujours que si je fui.sais mes preuves, 
j'obtiendrais une promotion, ou que si j'atteignais un certain niveau 
d'excellence, on me ve1~erait tme prime. Je ne vois aucune différence, 
et cependanc pe1~onne n'appelait cela acheter les sala1iés. On appelait 
cela motiver les s.alariés, et c'était considéré conune quelque chose de 
souhaitable. 
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Ne fuisons donc pas )' eireur de nous abstenir de motiver nos enfums 
à bien se conduire. Ce genre de méthode d'incitation esc à conseiller, 
cane qu'elle esc pratiquée avanc que l'enfunc n'aie conunencé à mal fuire. 

Namrellemenc, il s'agit de faire accencion au cype d'incitation utilisé. Si 
vous récompensez cottjours vocre enfanc avec de l'argenc, vous lui donnez 
une image peu valo1isante de la manière donc le monde fonctionne, sans 
compter que vous risquez de vider vocre porcefeuille. Par ailleurs, il fuuc 
que la mocivacion resce en proportion de ce que vous demandez. Ne 
lui achetez pa.s une nouvelle garde-robe complète pour le récompenser 
d'avoir étendu tme demi-douzaine de vêtements sur le sèche-linge. 

Dans l'idé.al, la récompense doic avoir un rappo1t direct avec la demande. 
Si vos enfancs se ci en ne ne bien pendanc que vous fui ces vos courses, vous 
les emmènerez ensuite au parc d'actraccions. S'ils se lèvem à l'heure le 
macin sans que vous soyez obligé de les am)Ser d'tm seau d'eau froide, 
vous les auco1iserez à se coucher un quan d'heure plus card. Si leur 
chambre resce bien rangée pendant deux mois, vous augmencerez leur 
budget vêcemencs. 

Enfin, vous n'avez pas oublié la meilleure de couces les récompenses, 
j'espère ?Vos enfants redoubleronc d'efforcs même sans comrepa1tie, s'ils 
savent que vous leur manifesterez vocre sacisfucrion. In uci le de leur accorder 
dix récompenses par jour: la plupa1t du temps, ils seronc a·ès hemeux 
de vous entendre déclarer « je serais vraimenc concenc/ impressionné/ 
heureux si vous . .. » ec bien encendu, vous n'oublierez pas, ensuite, de 
leur dire combien vous êces comenc/impre.ssionné/ hemeux. 

Dans l'idéal, la récompense doit avoir 

un rapport direct avec la demande. 
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Loi n° 26 

La bonne et 
la mauvaise humeur 

sont contagieuses 
À parci r du momene où vous avez des enfums, vous fonnez avec eux 
une famille, ec qui die famille clic échanges. L'humetu- de chacun influe 
sur celle des aurres. Certains savene mieux que d'aurres rester joyetLX 
quand couc le monde aucour d'eux esc sur les nerfs, mais pour la plupart 
d' ena·e nous, nacre humeur varie en fonction de celle des gens qui nous 
eneotu-ene. 

En cane que parem, il fuuc que vous con:preniez que vous êces respon­
sable de l'humetu- fumiliale. Je ne dis pa.s que chaque fois qu'un de vos 
proches esc méconeenc, c'est vous le responsable. Simplemene, au lieu 
de compter stu- les aucres pour rea·ouver letu- bonne humeur, do1mez 
vous-n1ên1e l'exe111ple. 

Les enfants ne comprennem pa.s que la bonne ec la mauvaise humeur sone 
contagieuses. ns ne peuvem pa.s s'imaginer que si vous êtes si iJTitable, 
c'est parce qu'ils vous one tapé sur les nerf; coure lajoumée. Bien sùr, 
votLS pouJTiez essayer de le letu- apprendre, mais cela prendrait des années. 
Dès qu'ils n'one plus le moral, ils sone enclins à vous ptmir, même s'ils 
savene que cela vous rendra d'aussi matr1aise humeur qu'eux. •Ça lui 
apprendra », se disem- ils. Set~ tm adulce peuc b1iser ce cercle infernal, 
ec cec adulce, c'est vous. 

U n de mes enfants en particulier Ge préfère ne pas dire lequel), quand 
il étaie plus jeune, avaic l'habicude de se dispucer avec moi sans arrêc. 
Ce qui m'énervait le plus, c'était qu'il ne cédaicjamais, même lorsque 
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je perdais patience avec lui. Ma fenune, qui attendait le bon moment 
pour inte1venir, avait fini par m'expliquer que le compo1tement de cet 
enfunt avait probablement un rapport avec le fait que moi-même, je ne 
cédais jamais. Ce que je lui apprenais par mon exemple, ce n'était pas 
une bonne méthode pom ré.soudre un conflit . 

Ce n'est peut-être pas agréable à lire, mais c'est un fuit: les parenrs qui 
crient après leurs enfunrs ont plus de chan:es d'avoir des enfunrs qui 
c1i ent. Les parenrs qui ont tendance à se plaindre en pré.sence de lems 
en fun es incitent leurs en fun es àse plaindre. Lesparenrs qui gémissent et qui 
bougonnent ont souvent des enfanrs qui génüs.1ent et qui bougo1ment. 
a peut aussi aniver que les enfanrs optent peur l'autre extrême: que des 
enfuncs de parenrs colé1iques ne suppo1tent pas la colère. Si vous voulez 
que vos enfanrs apprennent vite à maîtriser leurs émotions, il fuut que 
voa·e propre marmi té soit tm exemple sur lequel ils pourront s'appuyer. 
Vous pouvez exercer une inOuence bénéfique sur l'humeur de vos 
enfuncs, et créer ainsi une spirale a.1cendame. 

Les parents qui crient après leurs enfants ont 
des enfants qui crient. 
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Loi n° 27 

Attention aux habitudes 
alimentaires que 

vous leur donnez, 
ils les garderont à vie 

Je ne vais pa.s vous dire conunenc vous devez notmir vos enfunts.Je n'en 
ai aucune idée. Peut-être êtes-vous végéta1ien, peut-être adorez-vous 
les beignec.s (ce que je peux très bien comprendre), ou peut-être ne 
supportez-vous pas les brocolis. C'est à vous de choisir panni les diverses 
manières de s'alimencer sainement et d'éviter, autant que fuire se peut, 
les mauvaises habitudes (comme manger des beignecs par exemple) . 

Quels que soient vos choix, vos enfunn amonc du mal plus tard à se 
défuire de lems habitudes alimentaires, c'est pourquoi il importe qu'ils 
s'habituenc à se nounir sainement. 

Quand j'étais enfunt, les habitudes alimentaires étai enc très differences de 
ce qu'ellessonc maincenant. La génération de mes parencs avait connu la 
guerre et le rationnement. L'obésité y émie rare. Les habinides alimentaires 
qui m' one été transmises a vai enc tm sens pour ma mère, mais il s est avéré 
qu'elles n'avaienc pas beaucoup de sens pom moi. 

Ainsi , par exemple, je n'avais pas le droit :le quitter la table avant d'avoir 
mangé tout ce qui émit dans mon assiette . Tant que j'étais tm petit ~rçon 
et mnc que les portions étai enc petites, cela ne posait pas de problème 
mais, par la suite, cecte habitude m'a fuit prendre trop de poids. Même 
lo1squej'ai vraiment voulu en perdre, il m'était pratiquement impossible 
de lais.1er quoi que ce soit dans mon a.o;sietre. Aujomd'hui, mes enfuncs 
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peuvent manger ce qu'ils veulent. Si on leur a se1vi une assiecte crop 
remplie, ils one le draie de ne pa.s la cerminer. 

Voici un aua:e exemple. Quand j'étais enfànc, je n'avais draie à mon 
des;e1t que lorsque j'avais œnniné mon assiecce. Quelle leçon en ai-je 
namrellemenc ciré' Que les placs chauds ne sont qu'un purgacoire par 
lequel il fuuc passer pour gagner le draie de se régaler des sucreries. 
Lais.sez-moi vous dire que cela ne m'a pas aidé à ~rder la ligne. Quelle 
policique ai-je adopcé avec mes propres enfunts' Nous ne cerminons 
presque jamais le repa.s par tm des1e1t, sauf si nous avons des invicés ec, 
bien encendu, mes enfancs ne sonc pas obligés de finir leur a.ssiecœ de 
viande, de légumes ou de pâces. 

Ec que pensez-vous de cela: j'avais draie à une sucre1ie quand je m'écais 
fuie mal, ou comme récompense quand j'avais écé parciculièremenc 
mé1itant. Maincenanc, chaque fois que je me sens abacm,je m'offre une 
baJTe Ma1:s. En écrivant ces lignes, je me promecs une parc de gâceau à 
chaque fois que j'aurai cerminé une des parcies de mon livre. 

Quelles habicudes allez-vous donner à VŒ enfants? Peuc-êcre leurs 
gènes les mecœm- ils à I' ab1i des problèmes de poids ec aua·es problèmes 
de sancé a.s.sociés à de mauvaises habimdes alimentaires. Peuc-êcre aussi 
one- ils besoin de prendre des habimdes complècemenc différences de 
celles que je donne aux miens. Peuc-êcre êces-vous mieux que moi 
au courant des bonnes habimdes en macière d'alimentacion saine. Je 
ne précends pas avoir couces les réponses. Mon propos esc simplement 
d'accirer vocre accencion sur l' importance des habimdes alimentaires que 
vous allez leur cransmeccre: il fauc que ce soiem celles que vous souhaicez 
vraimenc qu'ils acquièrent. 

Vos enfants auront du mal plus tard à se 

défaire de leurs habitudes alimentaires. 
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Loi n° 28 

Communiquez 

Les parenrs one trop souvene tendance à :mblier de fuire participer leurs 
enfanrs aux événemenrs du quotidien. Au début, on pense qu'ils sone 
trop petirs pour comprendre. Plus tard , l'habitude est p1ise, et puis on 
se dit que les faire participer ne ferait que compliquer la ciche. Ce serait 
pourtane le moyen de resserrer les lien.s fumiliaux et de fonctionner 
conune tme équipe (du moins dans les bons momencs) . 

De quelle sorte de conununication s'agit- il ici :> Je vous en donnerai 
deux exemples. Quand vous actendez une visite, veillez-vous tottjours 
à tenir vos enfunrs au camant? S'ils' agit d'tme personne qui lem tiene à 
cœm, vous y pensez sùrement, mais s'il s'agit d'un visiteur qu'ils n'one 
encore j:in1:iis rencontré? Expliquez- vous :l votre enf:int que vous ::tllez 
accueillir une décoraa·ice qui doit prend1e des mesures dans le salon, ou 
un œdmicien qui doit réparer la machine à la ver:> Quand vous installez 
votre petit enfant dans la voiture, lui dites-vous toujours où vous allez? 
C'est peut-être évident pom vous, mais pa.s pour lui. 

N 'oubliez pas, non plus, que la conmumicacion fonctio1me dans les detLX 
sens. Vous devez préciser aux membres de votre équipe ce que vous 
faites (et si possible, pourquoi), mais vous devez aussi vous préoccuper 
de ce qu 'ils pensene et écouter ce qu 'ils ont à vous dire. Avant de décider 
d'tme destination pour les vacances, en parlez-vous à vos enfuncs :> U n 
adolescene do1me généralemene son avis sans qu'on ait besoin de le lui 
demander, mais si vos enfanrs one six ou sept ans, il impo1te que vous 
leur posiez la question. 
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Quand vous changez de voicure, consultez-vous vos enfuncs? Bien stu-, 
vous n'achèterez pas une Lamborghini pour leur fuire plaisir, mais vous 
pouvez lem demander à quoi ils attachent de l'imporcance: est-ce au 
volume du coffi-e, à la possibilité de transpo1ter une planche à voile sur le 
toit, au toit ouvrant? S'ils ont lem mot à dire, il y a bien plus de chances 
pour qu'ils p:irt:igent votre s.:itisf:iccion le jour où vous :iurezjeté voo·e 
dévolu sur un modèle. 

Si tout ce qui précède est déjà bien assimilé et mis en pratique, bravo. 
Dans ce cas, c'est même vous qui dev1iez écrire ce livre, car moi, je ne 
me rappelle pa.s tout.Je n'ai cependant pas oublié combien il est impor­
tant que les enfants sentent que leur avis compte et qu'ils font parcie 
de la fumille . Et puis, en vérité, quand ils savent de quoi il retourne, 
ils peuvent pa1fois vous être vraiment utiles (il convient évidenunent 
de savoir faire le tri entre les bonnes et les mauvaises suggestions qu'ils 
peuvent vous do1mer). 

Quand vous installez votre petit enfant dans 

la voiture, lui dites-vous toujours où vous 

allez? C'est peut-être évident pour vous, mais 

pas pour lui. 
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Loi n° 29 

Fixez des objectifs clairs 

Voici maincenanc une Loi que j'ai cirée de mon ex-périence dans les 
encreprises. Un bon pacron saie fixer ec pom~uivre des objeccifa précis. 
Conunenc réagir quand vocre supé1ieur hiérarchique vous demande de 
•faire plus de chiffre•? C'esc démoralisanc, car vous ne savez même pa.s 
si les dix pourcenc de chiffre d'affaires supplémentaires que vous venez 
de réaliser le sacisferonc ou non. Vous pouvez d'ailleurs vous imaginer 
qu'il n'en saie 1ien lui-même, atmemenc il vous auraic die par exemple 
• Faices dix pourcenc de plus • 1 

Nous reco1mais.sons cous l'avantage d'avoir des objectif; clairs. C'esc ce 
qui nous pennec de savoir ce que )'on accend de nous, ec nous avons 
l'in1pre.s.sion que notre p:itron se soucie réellen1ent de notre tr:1v::UI. M::iis 
alors, pourquoi dire à nos enfuncs • range ta chambre •, • il fauc que cu 
neccoies plus souvenc la cage du lapin • ou • ne resre pa.s si longremps 
devanc con ordinaceur •? 

Quelle esc la fonmJe la plus convaincance, • ne resce pas si longcemps 
devanc con ordinarem • ou • cu peux pas.1er deux hemes par jom devanc 
l'ordinaceur » :> Laquelle lais.se enrendre que vous ne vous en souciez 
qu'à moicié, ec laquelle esc plus fucile à comprendre pom vocre enfanc? 

Patfois, nous sommes crop négligencs, mais parfois aussi, nous nous 
demandons sans cesse si noa·e enfunc ccmprend ce que nous voulons 
lui dire. U ne remarque conune •il fum que cu neccoies plus souvenc 
la cage du lapin» peuc vous sembler crès ex-plicice, mais elle n'indique 
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pas ce que vous vot~ez vraimenc. Fauc- il neccoyer la cage une fois par 
semaine, une fois par mois? Ou bien, fuuc- il donner au lapin de la paille 
fraîche deux fois par semaine ec changer la s::iure couces les quinzaines? 
0 fuuc que voussoyez précis dans vocre demande, si vous voulez que vos 
enfuncs aiem envie de vous écoucer, qu'ils aiem l' impression que vous 
vous préoccupez vr:iin1ent de ce qu'ils font. et, plus i 111por tint encore, 
qu'ils fus.senc bien ce que vous accendez d'eux. 

Cecce Loi s'est imposée à moi il y a quelques années, alors que je demandais 
à tme de mes filles de ranger sa chambre. U n peu plus tard , en montam 
à l'écage, j'avais constacé qu'il régnaic dans sa chambre praciquemem le 
même désordre qu'auparavam. Comme j 'aUais la punir, eUe m'avaic 
répondu d 'un air ouci:agé: «Mais je l'ai raugéel Re~1tlel• Elle avaic 
enlevé couc ce qui craînaic par cerre. . ec c'écaic couc. Mais elle croyaic 
sincèremem que c'étaic là couc ce que je lui demandais. C' esc alors que 
j'ai comp1is que c'étaic de ma fume . Non seulemencje n'avais pas su 
obcenir le rést~tac que je vot~ais, mais en plus, j'étais iitjusce envers elle . 

Si votre enfant comprend ce que vous lui 

demandez, il sera p lus à même de réussir 

la tâche qui lui est confiée. 
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Loi n° 30 

Ne soyez pas casse-pieds 

J'ai lu récenunent quelque chose de très int~ressant, à propos d'une enquête 
sur les gens grognons et acariâa·es Ge me demande quelles difficultés ils 
ont dù avoir quand ils ont interrogé leur échantillon de persmmes) . Cerre 
enquête a montré qu'tme personne étaie plus susceptible de s'acquitter 
d'tme tâche lorsqu'on évitait de la harceler pour qu'elle s'y consacre. 

Si vous ne harcelez pas vos enfuncs, comment vous y prenez-vous pour 
vous faire obéir? La colère est mauvaise conseillère et elle ne dispose 
pas voa·e interlocuteur en voa·e fu veur. Les parencs qui tarabustent leurs 
enfunts ont même tendance à critiquer ce q11

1ils soul et non pa.ssimplement 
œ qu'ils fo111 . On peut dire à son enfant• m n' a.s pas fenné la porte •, mais 
p:is « tu ne fen11e s j:in1:iis l:i porte », et enc:>re n1o ins « tu ne penses j:i.n"t::iis 

aux autres• ou •tu n'es qu'un maladroit•, car ce serait critiquer son 
caractère même. Ce genre de c1i tique ne do1me pa.s de bons résultacs, 
bien au cona·ai re . 

Pourtant, vous n'avez nul besoin de prendre un ton ini té ni de recourir 
à la c1i cique. Il vous suffit de fomnJer vctre demande avec a.s.surance et 
fenn eté et de faire savoir clairement à votre enfunt ce qui se produira 
s'il n'obéit pas : • Fais tes devoirs tout de suite . Si tes devoirs ne sont pa.s 
terminés à six heures, je serai obligé d'éteindre l'ordi nateur, jusqu'à ce 
que tu aies terminé. • Ensuite, attendez qu'il soit six heures et, si néces­
saire, éteignez l'ordinatem. Si vous utililez cette méd10de, vos enfuncs 
comprendront vite que vous êtes sé1ieux. 
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U njom,j'étais invité à déjeuner chez une amie, ec la table de la cuisine, 
aucom de laquelle nous allions prendre le repas, étaie couve1te de jouets, 
de b1iq ues de Le go, de dessins, de caltes à jouer, de sucreries, de papie1:s 
de bonbons ec de couc ce que)' on peuc imaginer. Je me suis proposé (non 
san.s quelque agacement) pour la débarra.1-ser. «Oh, non, m'a répondu mon 
hôte, ce n'est p:is h peine. Les enfunts vont le fuire. »Je n1e suis den1:indé 
conunenc diable elle allait s'y prendre pour obtenir que ses enfunts débar­
ras.senc la cable à temps, alors que les légmnes étaie ne presque cuits. Mon 
amies'esc écriée sm le con le plus joyeux:« Toue ce qui sera encore sur 
la table de la cuisine dans dix m.i nuces ira à la poubelle 1 » Habicués à ce 
genre d 'ave1ti1-semenc - ec sachanc par expérience qu'ils avaienc incérêc 
à le prendre au moc - les enfuncs one cous débotJé instantanément, ec 
cinq m inuces plus card la table écaic prête pour le déjeuner. Mon amie 
n'avait pas eu besoin d 'insister ni de hattsser le con: il lui suffisait de lancer 
un ave1ti1-semenc une seule fois, en veillanc à ce que ses enfuncs sachem 
pe1tinenunenc ce qui se pas.serait s'ils l'ignoraienc. 

U n moc encore sur ce sujet. Les enfuncs craversenc une pha.se, qui dme 
plusieurs aimées, pendanc laquelle ilssonc capables d 'accomplir cercaines 
tâches mais sans que l'on puisse accendre d'eux qu'ils en assimilenc la 
nécessité. Par conséquenc, au lieu de vous fàcher parce que votre fils 
a oublié une fois de plus de donner à manger au hamster, mieux vauc 
considérer que c'est à lui de le là.ire mais que c'est à votLS de le lui rappeler. 
Il ne vous resce plus qu'à trouver, à voa:e cour, quelqu'un qui se chargera 
de vous y faire penser. 

Vous n'avez nul besoin de prendre 

un ton irrité ni de recourir à la critique. 
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Les Lois concernant~ 
~ la discipline 





Je ne sais pa.~ ce que vous en pensez, mais moi, je n'aime guère le mot 
« discipline• . Pour moi, la discipline, ce sont les reproches, les punitions, 
voire même les coups. 

La discipline est pourtant es.1entielle dam l'éducation des enfancs. 0 esc 
bien plus facile de tenir son rôle de parent quand on saie faire régner 
la di1cipline et, en même temps, c'est aussi ce qui pennec à l'enfant de 
tenir bien plus fucilement son rôle d'enfunt. Oui, une bo1me discipline 
est très profitable à vos enfuncs. N ous avens déjà vu l'importance qu'il y 
a à leur fixer des limites (Loi n° 24), et la :focipline consi1te préci1ément 
à fuire respecter ces limites. Quand la di1cipline est au point, il n'est 
nonnalementjamais néces.1aire de recomir aux reproches, aux punitions 
ni aux coups. Et c'est là que toue le monde est content. 
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Loin°31 

Présentez un front uni 

Si voa·e supé1i eur hiérarchique refüsaic vocre demande de vous accorder 
un jour de congé supplémencaire, vous se1iez sans douce déçu, mais 
vous vous feriez une raison. Ce n'esc pa!> conune s'il s'agissait d 'un dù . 
M aincenanc, supposons que vous en ayez ensuite faic la demande au 
di reccem donc dépend voa·e supé1iem dire cc, ec qu'il vous)' accorde sans 
hésiter. Dans quelle sicuacion vous retrouveriez- vous? 

Vous ne samiez pas crès bien quoi fuire, mais ce donc vous se1iez sùr, 
c'esc que l'avis de vocre supé1iem hiérarchique direct n'a pas beaucoup 
d'importance. Vous sami ez aus.si qui aller voir au prochain refüs de 
la parc de ce demier. Vous pouniez même ignorer vocre supérieur ec 
:iller voir directen1ent le gr:1nd chef. Vorre supérieur vous en voudr:llt 
probablemenc, ainsi qu'au directeur ec, smtouc, il comprendrait que 
vous n'avez plus de considération pour lui. Lui-même ne respecceraic 
plus son supé1i eur. 

Au cmmaire, si vocre direccem règle sa décision sur celle de vocre supé­
rieur direct, la sicuacion esc bien plus simple ec plus saine. 

De même, un manque de cohérence emre les deux parencs, en matière 
de discipline, ne peuc qu'engendrer la confüsion, la frttscracion ec l'absence 
de respect. 

li fauc que votts compreniez bien qu'en sapant I' aucori cé de vocre cmtjoinc, 
vous ne rendriez pas se1vice à vocre enfam. Vous pomTiez penser que, 
ainsi, vocre enfanc vous aimerait davantage (reconnais.sez que c'esc bien 
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l'effet recherché) mais, en réalité, vous le meca-iez dans tme sicuacion 
déscabilisance ec il ne poun aic plus respecter aucun de ses deux parencs 
ni croire à la pennanence de ces lim ites si importances. 

Si vollS êces tm parenc tmique, ce problème vous conceme couc de même. 
Le même principe s'applique chaque fois qu·une aucre pe1~onne parcage 
avec vous la responsabilité de vocre enfunc, qu'il s'agi.s.1e de vos parencs, 
de la nounou ou de la baby-sitter. 

Si vous voulez que vocre enfanc sesence en sécmicé, vottl devez présencer 
un fronc uni. Cela implique que vous partagiez aussi le rôle difficile qui 
consiste à faire la police. Cela en vauc la peine: vocre enfanc sera plus 
heureux, il sa ma où sonc les lim ites à ne pas franchir ec il vous respectera 
(ec vous aimera) l'tm ec l'atme. 

Bien encendu, vous n'êtes pa.1 obligés de vous meccre d'accord à l'avance 
sur couces les règles imaginables, même la plus insignifiance. Il suffie que 
chacun s'abstienne de désavouer l'autre:• Si Papa a die non, alors c'est 
non. • Absa·accion fuice des élémencs essentiel1 sur lesquel1 vous vous 
serez mis d'accord à l'avance (Loi n° 12), le faic que vous vous montriez 
d'accord cous les deux impo1te davantage que ce sur quoi vous êces 
d'accord. 

Le fait que vous vous montriez d'accord tous 

les deux importe davantage que 

ce sur quoi vous êtes d'accord. 
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Loi n° 32 

La carotte vaut mieux 
que le bâton 

Comment ré.agi1-siez- vmts, quand vous éciez e1Ûant? Rappelez-vous, faites 
un effort. QueOe méthode rét11sissait le mietLX avec vous, la promesse d'une 
récompense si voa·e prochaine dictée ne comportait pas plus de deux 
fautes, ou l'annonce d'une ptmition si elle en comportait plus de detLX? 

Moi, j'aurais eu de bonnes chances de bien réus.sir ma dictée dans les deux 
cas, mais la promes.se d'une récompense m'aurait certainement incité à 
m'appliquer davantage encore. Vous aussi, probablement. D'après des 
études récentes, la carotte est plus effica:e que le bâton lorsqu'il s'agit 
d'inciter les en fanes à bien faire. 

Il ne s'agit pas pom autant de récompenser vos enfancs chaque fois qu'ils 
disent «s'il te plaît », ni de les payer pour qu'ils rangent leur chambre. 
Le plus souvent, le simple fait de savoir que vous avez remarqué leurs 
efforcs et que vous les appréciez suffit à les contenter. Dites-lem « Ah 1 
J'aime cette façon de dire merci!• ou« Ma parole, tu a.s rangé ta chambre 
avant même que je te le demande! Formidable•• ou encore« Merci 
d'avoir fait attention de ne pa.s me déranger ce matin••. ns auront envie 
de renouveler cet effo1t afin de vous entendre à nouveau e)q)Jimer votre 
satisfaction. a est très important qu'ils sachent que vous êtes conscient 
de leurs effoJtS: n'oubliez pa.s de le leur montrer, faute de quoi ils se 
décourageront vite (et ils vous réveiUeront dimanche prochain à six 
heures du matin, par leurs cris et leurs chamaille1ies) . 

Les Loi! concernant la discipline 91 



En ce qui concerne les grandes quescions pratiques que vous abordez avec 
eux, il reste important de p1ivilégier la carocce ec non le bâcon. D ires­
leur que vous leur préparerez leur plac préféré s'ils se sonc bien conduics 
au parc, ou promeccez-leur un supplémenc de budgec vêcemencs si leur 
chambre resce bien rangée pendanc un moi1. 

Ce n'esc pa.s que le bâcon (au sens figuré, bien sfü-) soie coujours à pros­
crire. a le seraic dans l'idéal. On doic le rése1ver aux graves éca.m de 
conduite, mais même dans ces sicuacions, il doic cottjours êcre ucilisé en 
même cemps que la carocce. Vous pouvez, par exemple, dire à vocre fils 
de quinze ans que s'il concinue à re1mer si card, il devra rester à la maison 
ce week-end, mais que s'il fuie dorénavant l'effo1t tm mois duranc d'êcre 
de recour à l'heme convenue, vous lui acc::mlerez quinze m.inuces de 
plus chaque soir. 

lei, tme remarque s'impose (hiscoire de vous compliquer un peu la câche) . 
Accencion à ne pa.s imposer à vos enfancs tme pression crop force, en lem 
promeccam des récompenses qu'ils risquenc de ne pa.s obtenir. Si vocre fils 
n'obcienc pas sa mention au bac ec si c'était la condition que vous aviez 
fixée pour lui offiir une voicure, ce sera pour lui tme double punition. 

Il est très important qu'ils sachent 

que vous êtes conscient de leurs efforts: 

n'oubliez pas de le leur montrer. 
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Loi n° 33 

Soyez cohérent 

Quand j'étais enfant, il ani vaic que je réponde à ma mère ec que cela la 
fas-1e rire, qu'elle me dise qu'elle étaie concence de constater que j'avais 
de la personnalité . Pourtam, le lendemain, elle pouvait couc aus-1i bien 
réagir en m' adminiscranc une gifle . Dans ce geme de sicuacion comme 
dans bien d'aucres,je n'avais auctm moyen de prévoir ses réaccions.J'en 
étais donc réduit à devoir marcher sm des œufS. 

Par suite, je ne pouvais pas distinguer ce qui m'étaie aucorisé de ce qui 
m'écaic imerdic: c'était comme si mon sore se décidait au moyen de quelque 
système secret de lacerie auquel je n'aurai.s pa.s eu accès. Je pouvais donc 
difficilemenc régler ma conduite. À cout momenc, soie j'étais en fauce, 
so it je ne I' ét:iis p:is. De fuçon génér:ile, j' ::iccept:iis d'en :is;un1er le risque. 

Pour vos enfancs, le problème esc le même. fü one besoin de savoir ce 
qui esc accepcable ec ce qui ne l'est pas, ec ils se fondenc pour cela sur 
ce qui étaie acceptable ou non hier ec avam- hier. Si les signaux qu'ils 
reçoivenc de vous ne sonc pa.s cohérencs, si les limites donc ils one tam 
besoin (Loi n° 24) ne sonc pa.s clairement fixées, ils n'onc aucun moyen 
de savoir conunem ils doivenc se conduire. Ils 1isquenc alo1:s de se sencir 
perdus ec même de ne pa.s se sentir aimé>. 

Le plus dm, concernanc cette Loi , c'est qu'elle vous incerdic de ni cher 
avec les aucres Lois. Si vous avez décidé d. interdire à vos enfuncs de venir 
dormir dans vocre lie, il fuuc vous y tenir (sauf si vous comptez renoncer 
définicivemenc à cette règle) . V ocre plus jetme enfum a subi une fotte 
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contrariété aujourd'hui, il e$C si mignon, il se bloccic cancre vous, ec vous 
ne vous sentez pa.s la force de résister? Accencion 1 Ne cédez pa.s, car si 
vous décidiez de faire une exception, il deviendrait dix fois plus difficile 
pour vous de lui dire non la prochaine foi1, ec il ne comprendrait pa.s 
pourquoi. C'e$t maintenant qu'il fauc dire non (avec douceur ec couc 
en I' en1br:is.s:int) . 

J'ai éc1i c précédenunenc •sauf si vous comptez renoncer définicivement 
à cecce règle• : cerces, il e$C cottjours possible de changer le$ règles. Il se 
pomTaic que soudainement, vous vous rendiez compre que la vie serait 
bien plus agréable si voa·e enfunc dormait avec vous COUCe$ le$ nuirs, ec 
que vous vous demandiez pourquoi vous vous éciez d'abord inrerdic ce 
plaisir. Vous pouvez coujotm; changer tme règle Oe mieux étanc couc de 
même de vous concerter d'abord avec vocre conjoint), mais ensuite, votts 
serez obligé de re$peccer la nouvelle règle pendant un cemps prolongé. 
Vos enfunrsseraient couc atts.si débous.soléssi les règle$ changeaienc cous les 
mois que si elles changeaienc cous les jours. Combien de temps devrez­
vous 1-e$peccer la nouvelle règle fixée? Peuc-êcre pas un cemps indéfini, 
mais au moins a.s.sez longtemps pour que va; enfuntS ne se souviennent 
pas qu'elle avaic changé. Plus ils grandis.sent, ec plus ce temps s'allonge. 

Le plus dur concernant cette Loi, 

c'est qu'elle vous interdit de tricher 

avec les autres Lois. 
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Loi n° 34 

Détendez l'atmosphère 

Quand j'étais adolescent, je me souviens d'un jom où j'avais parci cipé à 
la préparation du repas familial G' emploie le verbe « parci ciper » au sens 
large) . C'était en ré.alité ma mère qui préparait le repa.s, mais c'est moi qui 
avais sorti pour elle le paquet de pois congelés. Pom tme raison que je 
ne saurais expliquer, alors que je tenais le sac de pois par un coin, j'avais, 
de l'autre main, coupé le sac à l' aide d'tme paire de ciseaux, juste sous 
le coin que je tenais entre le pouce et l'index. Évidemment, le paquet 
était tombé et tout son contenu s'était repandu sur le sol. n y avait des 
pois congelés sous le réfrigérateur, sous la cuisinière, sous la machine à 
laver et sous nos pieds. 

H oni.fié, j' :i v:lls totu·né 111 011 reg:ird vers 1n:i 111ère, qui ét:iit occupée tout 
à la fois à découper la viande, à aJTêter le feu sous la sauce qui conunen­
çait à brùler et à smveiller la cuis.son des légumes.J'attendais l'inévitable 
réprimande . .. mais ma mère avait éclaté de rire. 

Eh bien, je n'ai jamais reconunencé ce genre d'e1i-eur (bon, je sais bien 
que certains sont capables de ne jamais la faire de toute leur vie) . Ce 
que je veux dire, c'est que j'ai pu m 'inscruire de mon e1i-eur sans que 
personne ne me dise rien. 

Bien sùr, ce n'était qu'un accident, même si j'avais été stupide. Mais 
que faire quand vos enfunts vous pous.sent à bout délibérément, ou vous 
répondent? Même dans ces situations, vous pouvez trouver matière à 
cultiver la bonne humeur. En trouvant une plaisante1ie appropriée ou 
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en caquinant gencimenc vos enfuncs, il vous est généralemenc possible de 
les amener à renoncer à leur résolucion de faire de vos cinq prochaines 
minuces tm enfer. Ce que vous avez cous à y gagner, c'est tm moment 
de bonne humem et un renforcemenc des liens. 

Je connais un livre d'enfancs remarquable, Wo11/d Yo11 Rat/1er . .. de John 
Binningham. L'auceur demande am' enfants, par exemple, s'ils préféreraient 
être recouvercs de conficure, trempés de la téte aux pieds ou traînés dans 
la boue par un chien Ge vous le recommande - le livre, pa.s de vous faire 
traîner dans la boue par un chien). M es plus jeunes enfuncs I' adorenc et, 
pa1fois, quand ils conunencenc à mal se comporter, je pa1vi ens à emayer 
le processus rien qu'en leur demandant • Qu'est-ce que vous préferez', 
aLTêter couc de suite, être renvoyés dans vos chambres pendanc cinq 
minuces, ou recevoir des pincemencs cruels pendant trente secondes?» 
Cela les fait bien rire, et les décourne de ce qu 'ils conunençaienc à fuire. 
ns semblenc apprécier que je les arrête sarn lem donner d'i1nonction. 
Maincenant que j'y pense, je connais des adultes avec lesquels je devrais 
essayer aus.si cette méthode. 

Détendez l'atmosphère: vous passerez 

de bons moments, et les relat ions seront 

meilleures. 

• Atl.a.logie a. vec les question~ posées d·u-s le livrt de Jo:ltl Bunüngh:un, qui co1u1nenceru 
coutes pa.r 11 Mlauld Vou Rather .. . o. 
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Loi n° 35 

Portez votre attention 
sur le problème, 

pas sur la personne 
Je me souviens d'une pédagogue qui considéraic comme essencieUe 
la règle suivance: un enfunc qui s'esc mal conduic n'esc pas un enfanc 
méchanc, mais un enfunc gentil qui a fuie quelque chose de méchanc. À 
)'époque, nous nous écions moqués de ce qui nous apparaissaic comme 
une démonscracion 1isible de psychologie policiquemenc coJTecce. N ous 
n'avions manqué aucune occasion de répécer cecce fomnJe à des amis 
pour plaisancer. 

Je suis un peu gêné de devoir reconnaîcre :iue, en ré.alicé, cecce dame avaic 
pa1faicemenc raison . li ne fuuc pas nécessairemenc prendre cecce phrase au 
premier degré ni en fuire tm absolu(• ce n' esc pas un méchanc ordinaceur 
n1::iis un gentil o rdin:iteur qui :i fuit queL1ue chose de 111éch:int ») n1-::iis 
l'idée esc on ne peuc plus jusce. 

D ire à un enfunc qu'il esc méchanc, égo"isce, paressetLX, bêce, grossier, 
violenc, maladroic, ecc., c'esc lui coller une éciquecce. li 1isque d'y croire 
(ec pourquoi n'y croiraic-il pas, sachanc que les enfuncs sonc habicués à 
croire ce que nous leur disons?) ec de cultiver le pers01mage ainsi défini. 
li risque de se dire par exemple: « Cela ne se1viraic à 1ien que je fus.se un 
effo1t, puisque de couce fuçon, je suis pares.seux. » Bien sùr, ce proces.sus 
ne sera pa.s conscienc, du moins pas chez tm jeune enfanc, mais il n'en 
sera pas moins réel. 

Ce que vous devez condanmer, c'esc le compo1temenc de vocre enfanc, 
jamais l'enfanc lui-même. Vous pouvez lui dire « c'esc égo"isce de faire 
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cela• ou• c'e$t crès méchant de pous.ser con frère• mais pas• cu es tm 
égo'isce • ni • cu e$ méchant• . Je ne dis pas que vous ne devez pa.s fuire 
remarquer à voa:e conjoint, par exemple, que vocre enfunc e$C pares.seux, 
encore que ce ne serait pa.s policiquemenc coJTecc, mais vous ne devez 
smtouc pas dire ce genre de chose en sa présence ni en présence de 
quiconque ser:llt susceptible d':iller le lui répéter. Mên1e si votre enf:int, 
pour la troisième fois consécucive, quicce la table sans même avoir aidé 
à la déba1i-a.s.ser. 

0 en e$C couc aucremenc des aca-ibuts posicifi;. Vous pouvez dire à voa·e 
enfunc qu'il e$C fücé, prudenc, courageux, ecc. D ans la mesme où cecce 
remarque esc pe1t inence (ne placez pa.s la baJTe crop hauc en lui prêtanc 
une qualité ou un nive.au d 'excellence auquel il ne pouJTaic pas prétendre), 
elle l'incitera à vous confirmer que cecte qualité esc bien la sie1me. 

Vous pouvez même, de temps à aucre, utiliser Ce$ actributs posicifa pour 
obtenir que voa·e enfunc se conduise m ieux s'il a quelque peu démérité: 
• Je suis vraimenc smpris de ce voir ce compo1ter de fuçon aus.si gros.si ère. 
Je re$Ce pe1~uadé que mes quelqu'un de a·ès poli. • Cela ra.s.;urera vocre 
enfunc de constater que vous n'avez pas ren:mcé à cecce vision positive 
de sa personne. Dès lors, il saura qu'il n'esc pa.s crop tard pour redevenir 
•poli • . 

Ce que vous devez condamner, 
c'est le comportement de votre enfant, 

jamais l'enfant lui-même. 
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Loi n° 36 

Ne vous mettez pas 
dans une impasse 

Concemanc cecte Loi, je ne suis pas du couc à la hauceur. C'esc lié à 
mon côcé spontané (il fuuc bien que j'ai e une excuse) . Je parle avanc de 
réfléchir. Ainsi, il n'y a pas longcemps, j'ai prétendu interdire à mon fils 
de regarder la télévision pendant une aimée encière. C'était évidenunenc 
irréaliste, c'écaic hors de proportion avecla fume qu'il avaic conunise ec 
ce n'étaie dans l'incérêc de persmme. Après une celle bourde, conunenc 
pouvais-je me ram-aper'' 

Heureusemenc, mon propos n'esc pas de vous apprendre à me res1em­
bler. Je me concence de vous cransmetcre ce que j'ai appris en obse1vanc 
d' aucres parenrs, souvenc plus accomplis que moi. Je connais mes lactmes 
et j':ii bien prog:res;é (pour l:i télévision, j':ii encore de.s progrès :l f:llre) . 
D'ailleurs, comme vous le savez, les born parencs sonc d'abord ceux qui 
savenc qu'il leur reste. beaucoup à apprendre. et qui y travaillenc sans relâche. 

Le problème que pose la menace d'incerdi ccion de regarder la télévision 
pendant tm an, c'est qu'il est difficile de la meca-e à exécucion. Or, si 
vocre enfunc s'aperçoit que vos menaces n'étaienc que du bluff, vous ne 
serez plus crédible à ses yeux. 

J'avais un ami qui ne meccait pa.1 ses menaces à exécucion. R ésultat, il 
n'avait plus auctm concrôle sm ses enfancs. U n jom, il s'était décidé à 
suivre le conseil d'tm ami avisé et à essayer tme aucre méthode. Comme 

* Pour corltl .:l.ÎlTe Li réponse, voir Loi ll• 3B. 
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ils écaienc en vacances au bord de la mer, il avaic clic à son fils:• Si eu 
n'arrêtes pas couc de suice, eu n'iras pa.s fuire du smf demain . » Son fils 
s'étaie clic:• Bien sùr que si, j'en ferni demain, Papa ne fuie jamais ce 
qu'il clic, ec pour que je n'y aille pa.s, il faudrait que quelqu'un resce à la 
maison pour me smveiller. » 

Ce qu'il ignorait, c'esr que cecce fois, son père étaie résolu à meca-e sa 
menace à exécution. Il a concinué, ec son pères' esc privé desmfle lende­
main pour pouvoir lui moncrer qu'il ne plaisantait pa.s. N on seulemenc 
le fils n'a pas pu faire de surf. mais il a pa.o;.1é la journée encière avec tm 
père de crès mauvaise hmneur, qui s'étaie pLmi lui-même à cause de sa 
conduite. N acurellemenc, l'efficacité de la sanccion a incicé mon ami à 
concinuer, par la suice, de meccre ses menaces à exécution. 

Par conséquenc, vous devez cottjom:s meccre vos menaces à exécution. 
N e vous meccez pas dans une impa.s.se en proferanc tme menace qui ne 
potmaic pas avoir de sui ce. Réfléchis.sez a vam de parler (noce pour moi­
même: ici, je dois fuire un effare parcictJie1) . 

Si votre enfant s'aperçoit que vos menaces 

n'étaient que du bluff, vous ne serez 

p lus crédible à ses yeux. 
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Loi n° 37 

Celui qui se met en 
colère a perdu la partie 

Nos enfan~ apprennenc à se conduire en nous observant. En disanc s'il 
vous plaît ec merci, nous leur apprenons à le dire égalemenc. Si nous 
sonunes polis avec aucrui, ih leseronc aus.,i. Si nous sniffons de la cocaïne 
avant le pecic déjeuner, ils croironc que c'est quelque chose de nonnal . 
Si nos enfuncs nous voi enc nous meccre en colère quand quelque chose 
dans le comportemenc des aua·es nous conmirie, ils croironc que c'esc 
ainsi qu'il fauc réagir. 

La plupart du cemps, il nous esc plucôc facile de donner le bon exemple 
à nos enfuncs. Cependanc, quand vous êces tendu, c'est j uscemenc le 
momenc où vocre exemple a le plus d'importance: quand la tâche esc 
l:i plus difficile! Conu11ent vous con1po1tez- vous dev:int voo·e enf:int? 
Savez- votLs rester calme, éviter de hatLs.ser le con, écouter ce qu'il a à vous 
dire' Dieu saie que ce n'est pas fucile, mais c' escle set~ moyen d'obtenir 
qu'il se conduise lui aussi de cerce manià·e. 

Dans la plupa1t des couples, pom tme rai.ion ou une aucre, l'un des deux 
parencs est plus enclin que l'autre à perdre patience avec les enfan~. Si 
c'esc vocre cas, n'allez pas vous imaginer que vous n'êtes pas à la hauceur: 
vocre comporcemenc est couc ce qu'il y a :le plus nonnal. Simplement, il 
fuuc que vous compreniez qu'à chaque fois que vous vous éne1vez devant 
vos enfun~. vous lem moncrez qu'on peuc réagir ainsi ec que c'est tme 
réaction nonnale. Le résultat esc que vous apparaissez conune le perdanc. 
Par aillem:s, ce n'est pas lem renclrese1vi:e pour leur avenir relacio1mel 
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que leur apprendre qu'on peuc obrenir ce que l'on veuc en crianc ec que 
c'esc là la manière habicuelle de résoudre tm conflit. 

Le même principes' applique aux fes.1ées ec aux gifles. Quoi que vous en 
pensiez, ce n'esc pa.1 tme méthode efficace. En frappanc vos enfuncs, vous 
leur mmsmecrez tm m es.sage selon lequel frapper serait, au moins dans 
certains cas, le moyen d'obtenir s.atisfuction. Si vous le fuices sur le coup 
de l'éne1vemenc, vous letu" indiquez que v::ius avez perdu le concrôle 
de vous-même. C'esc a.<;.1ez craumatisanc pctu" des enfunt1, ec cela leur 
indique aus.1i qu'il esc normal de perdre le coucrôle de soi-même ec cl' êcre 
agres.1if. Si vous le faices de sang-froid, cela leur indique que vous y avez 
réfléchi ec que vous en êces anivé à considérer qu'une démonstration 
d'agres.sivicé étaie la bonne réaction à avoir. 

U n parenc qui frappe souvenc ses enfunt1 letu" cause des dégâcs au plan 
émotionnel ec risque d'en fuire des brures. Si vous n'avez pas l'habicude 
de les frapper, à quoi bon le faire, même excepcio1mellemenc' Si vous 
conunencez, quand arrêrerez-vous? Si vorn pensez que vocre enfunc a 
besoin d'êcre tapé, c'esc que cec enfunc, au concraire, ne devrait jamais 
êcre tapé. De bons parencs n' one pa.1 besoin de frapper letu"s enfancs. 

Que faire, par conséquent, si vous semez la colère monrer en vous ec 
s'il vous vienc une envie d'e:x'j>loser? Apprenez à reconnaîa·e les signes 
le plus côc pos.1ible, cane que vous avez encore la pos.1ibilité de choisir 
une réaction différence. À défauc, füyez. So1tez-vous de cecre sicuation 
jusqu'à ce que vous soyez en m esure d'y fuire fuce. Si vos enfancs sonc 
en ba.1 âge, veillez à leur sécmi té (si néces.sai re, confiez- les à quelqu'tm) 
puis retirez-vous - à une distance suffisance potu" ne pa.1 êcre encendu 
d'eux -jusqu'à ce que vous ayez rea·ouvé vocresérénicé ec voussenciez à 
nou ve.au as.1ez s(u- de vous pour pouvoir rejoindre la mêlée. Encre-remps, 
peuc-êcre vos enfancs se seronc- ils eux-mêmes calmés. 

De bons parents n'ont pas besoin 

de frapper leurs enfants. 
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Loi n° 38 

Si vous avez tort, 
reconnaissez-le 
et excusez-vous 

U ne chose qui devrait à présenc apparaîcre clairemenc dans voa·e esp1i c' 
esc que nacre propre compo1temenc conscicue le p1incipal modèle sur 
lequel nos enfants calquenc le leur. N ous avons vu que si vous ne vouliez 
pas les voir s'énerver, vous ne deviez pa> vous énerver vous- même, ec 
que si vous vot~iez qu'ils disenc s'il vous plaîc ec merci , vous deviez vous 
moncrer vous-même poli. N ous allons voir ici un aucre exemple avec 
lequel, cllli eusemenc, de nombretLX parencssemblenc avoir des clifficulcés. 

Vous pensez peuc-êcre qu'en reconnais.sanc vos cons devanc vos enfuncs, 
vous risqueriez de saper la confiance qu'ils placenc dans vocre couce­
puis.sance; que s'ils vous voienc vous excuser, ils se rendronc compte que 
vous n'ête.s p::is p:irfuit et que vous n':ivez p:is tottjours r:1ison. D:ins ce 
cas, sachez qu'ils s'en rendronc compce de couce fuçon, ce n'esc qu'une 
question de cemps. Vous n'avez donc pas besoin de leur cacher que vous 
n'êces pas Dieu ec qu'il vous anive de vous tromper. 

N 'hésitez pas à vous excuser quand vous vous êces crompé, ec vos enfuncs 
samonc qu'on ne se rabais.se pas en reconnais.sanc ses corcs. Ils compren­
dronc que couc le monde faic des e1i-eurs ec que cela n'a rien de honceux. 
Ils' agie en effec de reconnaître ses COJtS ec de chercher à les réparer, mais 
pas d'en avoir honce . Il fuuc que vos enfancss'excusenc nacmellemenc dès 
qu'ils se rendenc compce qu'ils one bles.sé, offensé ou dérangé quelqu'tm. 

* En suppos:un que vous lisez ce livre d.a.ns l'ordre, et rlOrl erl corn1uenç:Hu ici. 
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Certains adultes ne savent pas reconnaître leurs tores. Si c'est votre ca.s, il 
fuut que vous résolviez ce problème tout de suite, avant que vos enfunts 
aient pris le même pli' . Être parent esc une excellente ocrnsion de coniger 
ses propres défuucs afin d'éviter de les transmettre à la génération suivante. 

À propos de la Loi n° 36,j'ai mentionné cette errem que j'avais fuite de 
prétendre inœrdi re à mon fils la télévision pendant un an. La seule fuçon 
pour moi de me raca-aper consistait à lui dire sans détour: « Je suis désolé, 
j'ai fuit une erreur.Je me suis mis en colère, ce que je n'aurais jamais dù 
fuire, et c'est ainsi que j'ai fonmJé cecte memce absmde. Ce que j'aurais 
dù te dire, c'est que tu serais p1ivé de télévision pendant tme semaine par 
exemple, et conune tu a.s continué de me manquer de respect, c'est ce 
qui va se pas.ser en réalité. • C'est ce que je lui ai dit. C'était peut-être 
un peu hmniliant pom moi, mais il fullait bien que j'as.1mne mon errem. 

Il faut que vos enfants 

s'excusent naturellement. 

• Je rne rtnds cornpte que pa.r dHi.nition, si c• esc votrt Cl$, vous vous refuserez à I' adtnettre. 
J'es~re seulerneru que vous êtes.assez ouvert pour conunencer à progresser. Fa.ices cet effort, 
vous en ètes cap.'lble! 
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Loi n° 39 

Laissez votre enfant 
revenir vers vous 

Supposons que vous ayez eu tme m6;encence avec votre enfant. Vous 
avez plus ou moins bien géré cette m6;entente (personne n'e$t pa1fait), 
mais conune vous êtes tm parent re$ponsable, vous n'avez sùremenc pa.s 
conunis de fume grave. Votre enfunc a cependant eu une véritable crise 
et vous avez dù le renvoyer dans sa chambre. 

Qu'allez-vous fuire à pré$enc? U ne chose très importante, donc j'ai fait 
une Loi car j'ai vu de$ parencs agir en dépit du bon sens dans ce geme 
de situation. L'enfunc revienc conc1i t, peut-être même demande-t- il 
pardon, mais ses parencs concinuent de lui reprocher sa conduite. Au 
premier incidenc, l'enfunc est sur la défensive, il se dispute à nouveau 
:ivec ses p:irents et il est :l nouve:iu ptu1i. Ou bien, ses p:irents cessent de 
lui adresser la parole pendant tm cercain temps, et il va bouder. 

Dans un cas comme dans l'autre, les parencs ne pennettent pas à I' enfunc 
d'échapper aux mauvais sencimencs donc il essayait de se débarras.1er. J'ai 
encendu récemmenc un parenc répondre à son enfant qui s'excusait que 
l'important n'était pas de s'excuser mais :le ne pas recommencer. C'esc 
tout à fait vrai, bien sùr, mais le momenc était malvenu pour le dire. Le 
pauvre enfant a eu l'impres1ion qu'on ne lui pardonnait pas sa fume, et 
j'ai vu son visage se renfrogner. 

Pour votre enfanc, le plus importanc est de savoir que vous l'aimez 
toujours. Il fuut aussi qu'il sache qu'on peut très bien s'exctt1er, s'amender, 
décider de changer d'atcia.ide. Si vous continuez d'être 6.ché, pourquoi 
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iraic- il s'efforcer de changer' Une fois l'incidenc cenniné, moncrez-lui 
donc que vous l'aimez ec qu'il peuc à nouveau profiter de vocre affec­
tion. Moncrez-lui aussi que vous appréciez le fuie qu'il vous présence des 
excuses ec sa capacité de reco1maîcre qu'il esc responsable (au moins en 
parcie) de l'incidenc. 

Nacurellemenc, vous éprouverez le besoin d'avoir une discussion avec 
voa·e enfanc, soie sur l'objet de la dispuce, soie sm la façon donc il a vécu 
l'incident. Ne le faites cependant pa.s inuné:liacemenc. Accendez que la 
confiance soie revenue. Avec des enfuncs plus grand;, vous pomrez consi­
dérer qu'il fuuc différer la discussion, accendre un momenc plus propice. 
Évicez de revenir sur ce sujec en présence d'un ci ers non impliqué, qu'il 
s'agisse d'un membre de la fum.ille ou d 'tm :uni. 

Si vous fuices parcie des gens qui one tendance à revenir encore ec encore 
sm un sttjec, résistez à la cencacion, à moins que ce ne soie vraimenc néces­
saire. Cela vauc surcouc avec des adolescents. La plupa1t du cemps, voa·e 
enfunc saie pe1tinenunenc qu'il s'est mal conduit, ec pour lui, y revenir 
n' esc pas quelque chose d'agré.able. Insister à chaque incidenc ne peuc que 
l'a~cer. Si vous avez besoin de fuire le poinc ec de résoudre le problème 
qui s'est posé, accendez d'êcre cous deux dans de meilleures dispositions. 

Pour votre enfant, le plus important est 

de savoir que vous l'aimez toujours. 
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Loi n° 40 

Votre enfant a le droit 
de s'exprimer 

Vous trouvez sans doute plus agréables les momencs où vos enfanrs se 
tiennent tranquilles, où il n'y a ni dispures, ni c1is, ni pleurs. Vous avez 
bien raison, mais un enfànt ne peut pas être continuellement tranquille. 
Il éprouve des émotions violentes et il a besoin de les manifester. 
Quand il est en colère, il fàut qu'il puis.se le montrer. Voa·e rôle est de 
lui apprendre non pa.s à dissinn~er ses sentimenrs, mais à les manifester 
d' tme fàçon acceptable. 

J'ai connu des funilles dans lesquelles on réprimandait les enfancs lorsqu'ils 
étaient de mauvaise humeur. Bien sür, un enfàm doit apprendre à exprimer 
sa colère atmement que par l'agressivité, la violence et la menace, mais il 
fuut tout de n1ê111e qu'il :iit l:i pos...~ibilicé d'êo·e en colère et de le 111ontrer, 

d'autant que sa colère sera parfois justifiée. Il faut que votre réaction 
reflète le message suivant: • Je comprends tout à fuit que tu ne sois pa.s 
content et je sais pomquoi, mais ce n'est tout de même pa.s une raison 
pour importuner ta sœur. » 

Un e1Ûant qui n'a pa.s la possibilité d'exprimer ses sentiment.s sera incapable 
de s'en défàire: même adulte, il continuera d'en soufl:îir. Il ne potma 
faire aua:ement que les refouler, ce qui risque de lui occasionner des 
problèmes d'ordre émocionnel, psychologique et même physique. Pire, à 
l'âge adulte, il sera incapable d'e)q)Jimer ce qu'il ressent, et cela risque de 
nuire à sa vie relationnelle et plus partict~ièrement à sa vie sentimentale. 
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Une personne qui a grandi à l'ab1i de couce dispuce ama des cliffictJtés à 
comprendre que le mécomencemenc de son incerlocuceur peuc très bien 
ces.1er conune il est venu. Si l'on abuse d'elle, elle n'osera pa.1 di.semer. 
Elle aura tendance à ~rder le silence sur ses problèmes au lieu de les 
résoudre, à accunnJer le res.sencimenc, à réptimer ses semimencs. et )'on 
s.::Ut que tout cel:i n'est p::is s.::Un. 

Je n'oublie pas que nous sonunes dans la partie de ce livre consacrée à 
la discipline, mais à propos de )' expres.sion des semimencs. je voudrais 
rappeler qu'il est imporcanc pour tm enfum :le pleurer et de crier. Pom 
un adulte aussi, d'ailleurs. Rares som les parencs qui incerdisenc à lems 
enfuncs de pleurer, mais j'en ai vu qui lem disaienc •Tu n'es plus tm 
bébé» ou •Allons, ce n'est pa.s si grave ». Or, à l'évidence, pour eux, 
c'est grave : sinon, pleureraienc-ih :> À l'école, ih apprendront bien 
a.o;.sez tôt à ne pas pleurer de façon incempestive, vous n'avez donc pas 
d'inquiécude à avoir à ce sujet. Il y a longœmps déjà, j'avais app1is d'tm 
ami que la bo1me réaction à des plem:s (qu'il s'agis.se d'un enfunc ou d'tm 
adulce) ne consiste pas à dire • ne pleure plus» mais au concraire • c'est 
ça, pleure un bon coup ». 

Un enfant qui n'a pas la possibilité 

d'exprimer ses sentiments sera incapable 

de s'en défaire. 
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Les Lois concernant~ 
~ la personnalité 





Les enfunts sonc cous diffèrentS. Deux frères ou deux sœurs amont beau 
avoir les mêmes parentS, grandir au sein du même foyer, aller à la même 
école ec pas.1er leurs vacances ensemble, ils amonc des personnalités crès 
différentes, conune leurs parencs potuTonc vous le confinner. Ce n'esc 
pas sans implications dans l'éducation que vous allez donner à vocre 
progénicme. Il ne s'agic pa.s d'essayer de faire rencrer vos enfancs dans un 
moule, mais de leur penneccre de développer leur i ndividualicé. Commenc 
allez- vous meca-e ce principe en application? Les pages qui suivent vous 
l'expliquent. R espectez les Lois que je vous présence dans cecce parcie, 
afin de donner à vos enfuncs la possibilité de s'épanouir, c'esc-à-dire de 
devenir des pe1~onnes indépendances d'esp1ic ec pleines d'as.1tmmce. 
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Loi n° 41 

Trouvez quelles formes 
d'incitation réussissent 

avec votre enfant 
Un de mes enfuncs e$C toujours prêt à fuire toue ce que je peux souhaiter, 
à partir du moment où il pense qu'il me décevrait en ne le fuisam pas. 0 
vem dése$pérément plaire etc' e$C bien pratique pour moi, sauf que, avec 
lui, je dois fuire très attention à éviter toue chantage alfecciî. Ensuite, il ne 
fam pas que j'oublie de lui dire combien je suis content, impressionné, 
réjoui ou couché de ce qu'il vient de fuire. 

J'ai tm amre enfunt qui se soucie comme :l'une guigne de mes réaccions, 
mais qui tient beaucoup à ce qu'on le cornidère comme un grand !}lrçon. 
C'e$t donc ce a·aic de son caractère que j'e:x'Ploite pour le mociver. 

Chacun de Ille$ enfuncs e$C motivé par quelque chose de différent, et ce 
n'e$t pas néces.sairement ce qui me motiverait moi-même (il me semble 
cependant que le chocolat e$C d'une efficacité quasi universelle, mais en 
verm de la Loi 11° 27, nous ne devons pas sci mu Ier nos enfancs par de$ 
sucrerie$). Cermine$ de Ce$ moci varions sont d'ordre émotionnel : on 
recherche l'approbation, on vem plaire, on vem être considéré comme 
un «grand». D 'aucres concemem plucôc de$ objectif; précis: avoir 
davantage de re$ponsabilicés, un stamc, de l'argent, plus de liberté. En 
d' aua·e$ cenn e$, votts pouvez récompenser votre enfant en lui permettant 
de préparer le repas fumilial, en lui achetant le$ vêtemencs avec le$quels 

• Je 1u•a.perçois que j'ai 01-nî.i Li Loi 11 N'exercez p:L~sur volre enfant un ch.a.nc.ige a.ffectif o. 
f a.iœs-en Li Loin• 41 bis ec ess.iyez de trouver vou~rnërne pourquoi elle esc si hnporc.inœ. 
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il pourra e$pérer obcenir tme meilleure considération de la part de Se$ 
copains ou en I' auto1isant à veiller plus longtemps le soir. 

En tm mot, vous ne pouvezpa.s employer le$ mêm e$ recette$ avec chacun 
de vos enfanrs. Le résultat ne serait satisfuisant ni pour vous, ni pour eux. 
n vous fuut réfléchir à ce qui motiverait votre enfunt et trouver un moyen 
d'utiliser ce fucteur de motivation. La récompense appropriée changera 
à me$ure que I' enfunt grandira, mais si votre enfunt a particulièrement 
besoin de libe1té à lâge de detLX ans, il en sera probablement de même 
à I' adole$cence. Ce1te$, lui permettre de monter I' e$calier sans que vous 
lui teniez la main ne sera plus pour lui quelque chose de a·ès motivant. 

Par aillem:s, s'il vous ani ve quelquefois de vous sentir obligé de recomir 
au bâton plutôt qu'à la carotte, la menace devra aussi êa·e différente selon 
la personnalité de l'enfant. Il se potma que la privation d'argent de poche 
soit sans effet sm un de vos enfanrs, tandis que ce sera pour l'autre tm 
véritable traumatisme. Fondamencalement, vous jouerez sm le$ même$ 
res.1orrs : la libe1té, l'argent, le statut, la reconnais.sance. 

Par conséquent, ne vous imaginez pas que vos enfunrs se res.1emblent ou 
qu'ils vous res.semblent. a fuut pa1fois longtemps pour trouver le fucteur 
de motivation efficace, mais si vous cherchez, vous a·ouverez. 

Vous ne pouvez pas employer les mêmes 

recettes avec chacun de vos enfants. 
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Loi n° 42 

li faut que chaque 
enfant sache 

qu'il excelle dans 
quelque chose 

J'ai un cousin qui souffre de graves diffictJcés d'apprencissage ec d'un 
défuuc de coordi nation des mouvemencs. li lui esc donc crés difficile de 
pratiquer un ait ou un spore. Pendanc longtemps, on ne pouvait franche­
menc pa.s imaginer tme accivicé dans laquelle il serait bon. Son frère étaie 
un musicien de calenc ec un grand mélomane, ec, peu à peu, il esc apparu 
que même si Dan ne pouvait pas jouer d'un insa·umenc, il n'en étaie pa.1 
moins capable d'aimer la musique. li suflisaic de lui faire encendre les 
deux premières mesmes d'un morceau pour qu'il chanconne la mélodie. 
E-n ré:ilicé, c'est B. qu'il ét:iit briU:int: pour reconn:iître une n1usique et l:i 

chancer en en ayanc entendu seulemenc le couc débuc, il étaie imbattable. 

La plupart des enfams one da van cage de chance, mais cec exemple moncre 
que même un enfant lomdemenc handicapé peuc êcre bon dans quelque 
chose. Votre enfunc a besoin de savoir qu'il esc bon quelque pait. C'esc 
une question d'estime de soi. Si vous voulez que votre enfant, plus 
tard, aie le sencimenc qu'il peuc concribuer d'une façon ou d'tme atme 
à la marche du monde ec si vous voulez qu'il garde la cêce hauce, voilà 
par où conunencer. Avec le cemps, il prendra de l'a.s.1urance ec trouvera 
d' aucres domaines dans lesquels il pomn se mona·er b1illanc. Certains 
enfants excellenc dans de nombreux domaines, d' aucres dans une ou 
deux accivicés auxquelles i 1s actachenc une importance parci ctJière. V ocre 

Les Lois concernant la personnali té 115 



rôle esc de chercher dans quoi vocre enfant potma exceller ec de faire en 
so1te qu'il puis.se le savoir. 

0 ne s'agit pa.s néces.sairemenc d'une discipline enseignée à l'école ou 
ailleurs (musique, arc, spore, ecc.). Vocre enfant peuc exceller dans l'uci ­
lisacion de sa mémoire ec vous évicer des oublis lors de vos achacs, ou 
bien il peuc manifester un calenc particulier pour i:anger les livres, les 
CD, les DVD. Ce peuc êcre aussi un talenc culinaire, ou bien tme façon 
de savoir s'occuper des animaux. Lais.sez-lui simplemenc la possibilité de 
découvrir dans quel domaine il potmaic exceller, ec - ce qui esc presque 
plus imporcanc encore - moncrez-lui que ·1ous avez bien conscience 
qu'il excelle . 

Au pas.sage, j'aimerais vous signaler un aucre fuie plus impo1tanc encore. 
En général , dans un ce1tain nombre de domaines, l'aîné resce pendanc 
un ce1tain cemps meillem que ses cadecs. Si vous avez plusiems enfancs, il 
sera plus difficile aux plus jetmes de moncrer lem talenc Ge sais de quoi je 
parle car dans ma fum.ille, j'étais le cinquième). Veillez à ce qu'ils pu.issenc 
trouver, eux aussi, leur propre créneau. 

Cherchez dans quoi votre enfant pourrait 

exceller ... il ne s'agit pas nécessairement 

d'une discipline enseignée à l'école 

ou ailleurs. 
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Loi n° 43 

Apprenez à apprécier 
les qualités qui 

vous rappellent 
quelqu'un d'autre 

Quand ma fille étaie plus jetme, elle me rai.saie penser à ses deux grand1-
mères. Maincenanc, sans vot~oir di re du mal de quiconque, si j'avais eu 
la possibilité de choisir, ce n' esc pas ce choix que j'aurais fuie en matière 
de ressemblance (en couc cas, pas la füsion des deux) . En grandissanc, elle 
m'a rappelé davantage encore ses deux grandi- mères. Ce1tes, elle avaic 
aussi héricé de cercaines de leurs qualités, mais ce n'esc pas vraimenc ce 
qui acciraic mon accencion. Ce qtri me saucaic aux yeux, c'écaienc cottjoms 
les défaucs. 

Elle n'en étaie pas moins ma fille, ecje l'aimais comme tm père peuc 
aimer son enfanc. J'ai donc app1is à aimer chez elle ce qui m'étaie désa­
gréable au débuc. Ce n' esc pa.s fucile, mai~ c' esc nécessaire car on ne peuc 
pas reprocher à son enfanc son héritage génétique. Finalemenc, ses deux 
grandi- mères ne m'en sonc devenues que plus sympathiques. 

Le plus difficile, c'est d'apprendre à aimer chez vocre enfanc ce qui, 
chez lui, vous rnppelle vocre ancien conjoinc: c'esc ce qui se produit 
inévicablemenc lorsque vous êtes divorcé ou séparé. Même tm côcé que 
vous décesciez chez son aucre parenc, vous devez apprendre à l'aimer 
chez vocre enfanc. 

Ce problème esc a.s.1ez ardu ec je n' ai pas couces les réponses mais, pour 
ma parc, j'en suis anivé à la conclusion qu'il n'existe pa.1 de défuuc dans 
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l'absolu: couc dépend de la fuçon donc les gens exploitent leurs caraccéris­
ci ques innées. J' ai com1u une pecice tille qui a c:mjours écé parciclilièremem 
cêcue ec obscinée. D evenue adulce, elle a milicé pom de grandes causes. 
0 fuuc d 'aillem:s avoir un caractère parciclilièremenc fore pour pouvoir 
essayer d ' obcenir d 'importances réfonnes fuce à des honunes politiques 
:ipp:irenu11ent insouci:int.s. En n1ên1e te111ps., elle s'est :l..."'-S::tgie et elle est 

devenue une jeune fenune channance. U n ::araccère obstiné, esc- ce llll 
défuuc' Pa.~ dans le ca.~ de cecce perso1me. 

Ce n'esc pas parce qu'tm craie de sa pe1:sonrnlicé vous rappelle sa mère, 
vocre père ou vocre belle- mère que ce a·aic évoluera de la même manière 
chez vocre enfum. Vous n'avez donc pa.~ à le regreccer. Transmeccez plucôc 
à vocre enfunc les valeurs qui lui penneca-om d'e:xi>loicer de la meilleure 
manière ce que la naa.ire lui a donné. 

Il n'existe pas de défaut dans l'absolu. 
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Loi n° 44 

Recherchez les 
ressemblances entre 
votre enfant et vous 

Si vous trouvez que votre enfum vous 1~o;emble, tâchez de ne pas oublier 
qu'il ne pense pas pour autant conune vous. 

Dans d'autres cas, c'est le contraire: vou; vous demandez ce que votre 
enfant pomnit bien avoir hé1i té de vous. 0 vous semble que vous n'avez 
rien en conunun, et rien, apparenunem, ne vous permet de comprendre 
comment il raisonne. La fuçon dont il se compo1te vous semble en 
contradiction totale avec vos principes et votre manière d'être. Vous 
vous demandez, par exemple, commenc il se peut qu'il réagis.o;e à vos 
empo1temencs non en vous répondant, mais en fondant en lannes. Ou 
bien, vous ne comprenez pa.s qu'il puisse être actiré par les limaces et par 
le.s :ir::Ugnées, qui vous font hon·eur. 

Bien sùr, vous n'amiez auctme raison de ne pas aimer et admirer cet 
enfant tout aucant qu'un aucre, mais il se peut que, pa1fois, vous vous 
sentiez comme tm obse1vaœm excé1iem et que vous trouviez difficile de 
parcager des jeux qui n'ont aucun sens pom vous. Une distance risque 
de se créer ena·e votre enfum et vous, accentuée par une plus grande 
proximité encre I' enfum et son autre parent. 

Je sais ce que c'est, je suis pas.sé par là. Votre enfam a pourtant bien 
hérité de vous la moicié de ses gènes. 0 doit donc nécessairement avoir 
quelques traies dans lesquels vous pouvez vous reconnaître: à vous de 
les identifier, faute de quoi votre enfum tisque d'avoir l'impression que 
vous ne l'aimez pas. S'il a un frère ou une sœur, il risque de se dire 
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inconscienunenc que vous êres plus proche de son frère ou de sa sœur 
que de lui, ec si , de surcroît, vous n'êtes pas du même sexe, cela peuc 
êcre parcictilièremenc pénible pour lui. 

Toue parene adoptif polffra vous confinn er l importance de ce problème. 
Souvene, cetLX qui one adopté des enfànt.sse rendene compce qu'ils doivene 
redoubler d'efforts pour se trouver des affinités avec eux. Cependant, 
certains d'entre nous éprouvent le sentiment d'une différence tout 
aussi grande avec lems enfànt:S biologiques ec one besoin de faire autane 
d' effort:S pour y remédier. 

Par conséquenc, cherchez ces res.semblancesjusqu'à ce que vous les ayez 
trouvées. Les enfant:S changent, nacurellemenc, ec un enfant auquel vous 
aviez du mal à vous i dencifi er finie par vous res.1embler bien davantage 
en grandissant. Cependant, vous ne pouvez pa.1 compter sur ce faccetff. 
Trouvez- vous des centres d'intérêt commun s, des livres que vous 
puissiez aimer l'tm ec l'autre, ou bien demmdez à vos parent:S quelles 
res.1emblances ils perçoivene ena·e vous ec vocre enfànc. Faices cous les 
effort:S pos.sibles pour trouver du temps à pa.1ser ensemble. a esc pos.sible 
que vous ayez des goùt:S communs même si sa personnalité vous paraît 
infinimenc éloignée de la vôcre. 

Si vous tàices ces effares, vocre enfànc aura l'impres.sion que vous laimez, 
qu'il compte pour vous, ec c'esc là le plus importane. Enfin, sachez que 
c'esc souvene des enfant:S qui nous res.semblenc le moins que l'on a le 
plus à apprendre. 

Votre enfant a hérité de vous la moitié de 

ses gènes, i l doit donc nécessairement avoir 

quelques traits dans lesquels vous pouvez 
vous reconnaître. 
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Loi n° 45 

Trouvez des qualités 
à admirer chez vos 

enfants 

La vie ne vauc d'être vécue que dans la mesure où l'on concinue 
d'apprendre, ec tme des choses les plus remarquables, chez les enfuncs, 
esc qu'ils one beaucoup à vous apprendre. 

Si vos enfuncs étaiem vocre copie confonne, la vie serait bien ennuyeuse. 
De couce façon, ne vous attendez pa.s à ce qu'ils soienc à vocre image, 
car il n'y a aucune chance pour que ce soie le ca.s. Ne vous attendez pa.1 
non plus à ce qu'ils partagenc vos préferences. Vous aimez le tennis? fü 
ne s'incéres.seronc qu'au football. Vous aimez êa·e bien habillé? Ils préfe­
reronc porter des jeans cra.s.1eux en coures ci rconscances. C' esc ainsi que 
cela fonctionne. Vos enfunts som progranunés pour se séparer de vous de 
plus en plus. De fuçon inévicable, ils prendronc des décisions cmmaires 
aux vôcres ec s'orienceronc vers des occupacions différences des vôcres. 

Sachez cirer parci de ce principe nacurel et apprécier tout ce que vos en fun es, 
de par ces différences, pomTom vous apprendre. Vos enfàncs pourronc 
vous fuire découvrir des choses donc vous n'aviez jamais encendu parler 
ec vous initier à certaines techniques (songez notanunenc aux nouvelles 
technologies) . Mieux encore, ils pomrom fàire face à certaines sicuacions 
avec bien plus de facilité que vous. 

Chez cout enfànc, il y a beaucoup à admirer ec, aux yeux de vos enfuncs, 
votre admiracion a plttl d 'imporcance que celle de pratiquemem n'importe 
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qui d'atme (même s'ils ne le reco1mais.senc pa.s) . Un de mes enfantS n'a 
pas peur de dire ouvertement à cout le mcnde ce qu'il pense, sans se 
soucier des réactions. Cela me paraît cout à fait natmel, mais sa mère, 
qui a coujours manqué d'as.1tmmce et qui a coujom:s éprouvé le besoin 
de plaire, même à des gens qui ne compcem pas pour elle, est en adm.i­
r:1tion dev:int lui (ctu·ieusen1ent, elle n':i p:is :iut:int d':idnUr:1tion pour 
moi quand je fuis de même). 

Un autre de mes enfuntS est un parfuit d.iplomace.Je sais l'êa·e moi aus.si, 
quand je l'estime nécessaire, mais c'est tm rôle dans lequel je ne suis pas 
à l'aise. Au concraire, je suis souvent ébahi devant les talentS de mon 
fils. Si je ne m 'insa·uis pas à son contact, je n'apprendrai jamais 1ien, car 
il est le meillem exemple que je cmmais.se ec je suis aux premières loges 
pour le voir agir. 

Si vos enfants étaient votre copie conforme, 

la vie serait bien ennuyeuse. 
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Loi n° 46 

Laissez-les vous dépasser 

Je me souviens d'avoir vu un jom, en vacances, tm père qui tentait déses­
pérément de baca-e son fils au œ1mis. L'adolescent faisait de son mieux 
pour ~gner la parcie, mais son père se montrait plus déterminé encore. 
Il en étaie rouge, suant ec haletam, mais il ne voulait rien savoir. Il a 
finalemenc ~gné. Le père ec le fils one quitté le comc, le père épuisé mais 
conœnc de lui, le fils avec un air résigné. J'imagine qu'il avait l'habicude. 

J'étais triste pour lui. Pour le père, je veux dire. Cette satisfaction 
momentanée d'avoir gagné tme partie e;c peu de chose comparée à la 
sacisfuccion durable de voir vos propres enfancs vous baca-e. Je me suis 
consolé en songeant que ce n'étaie qu'une question de temps. Le fils 
jou:llt bien, il :ill:iit progn:.~sser encore tindis que son père :1U:llt décliner 
avec l'âge ec côc ou tard, il finirait par avoir son heme. 

Vous le savez comme moi, ce père n'éraie pa.s tm père modèle. Il y a 
encore une chose que je ne vous ai pas dire, c'est qu'il n'encomageaic 
même pas son fils: je suppose qu'il tenait a·op à éviter de se fuire baca-e. 
Bien sùr, vous ne pouvez pas lais.ser vos enfancs ~gner couc le temps à 
cous les jeux. À deux ans, vous pouvez vous amuser à les lais.ser gagner, 
mais à douze ans, ils ne seront pas dupes. Ils peuvenc ce1tes ~gner de 
temps à aucre: simplement, ne fuites pa.s conune ce père qtri s'obscinaic de 
manière absmde à vouloir baccreson propre fils. Par ailleurs, vous pouvez 
encourager vos enfancs à progres.ser, même quand ils perdenc la partie. 
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Si vos enfunc.-; ne sonc pas encore pour vous des pa1tenaires suflisanunem 
incéressantS pour jouer au cennis, allez plucôc grimper atLX arbres avec 
eux, ou nager, ou fuire des gâteaux. À moi rn que vous ne pré feriez fuire 
de la musique avec eux ou les défier à leur jeu de PlayScacion préféré. 
Trouvez une accivicé dans laquelle ils potuTonc êcre meillems que vous, 
ce ser:i b ien plus :in1us:int que de gigner :l tous les coups (du 111oins, t:int 
qu'il s'agic de jouer avec vos propres enfunc.) . 

Une chose encore. Croyez- vous que le papa tennisman aie app1is à son 
fils à êcre bon perdanc? Pa.s du couc. Toue ce qu'il lui a appris, c' esc qu'il 
ne fullaic pas que cela lui aJTive. En réalicé, il n'y a pas de mal à perdre, 
cane qu'on n' esc pas mauvais perdant. 

Il n'y a pas de mal à perdre, tant qu'on n'est 

pas mauvais perdant. 
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Loi n° 47 

Leur attitude a 
autant d'importance 

que leurs succès 
Qu'appréciez- vous le plus chez votre enfunc? Son assiduité? SesréstJtacs 
scolaires? Ses viccoires sportives? Ses prcgrés en musique? 

Si vous êces déjà un bon parenc, vous avez compris qu'à cecce question 
piège, aucune des réponses proposées n'esc la bonne. Bien sûr, il impo1te 
que vous encouragiez vos enfuncs ec que vous les füli ciciez chaque fois 
qu'ils progres.senc dans l'un ou l'atJO"e de ces domaines. Ils y actachenc de 
l'importance, ec il serait crés déstabilisam pour eux de s'apercevoir que 
vous n'en avez cure. Cependant, ce n'e;c pa.s à propos de lems succès 
qu'il esc le plus imporcanc d'encomager ec de fülicicer vos enfuncs, mais 
à propos de lem accicude ec de lem compo1temenc. 

Je connais une pecice fille qui fuie vraimenc de son mieux pour bien se 
conduire. M all1emeusemenc pour elle, elle a une grande sœur qui esc un 
enfunc modèle. Les gens fane parfois encre les detLX sœurs des comparaisons, 
qui coumenc cottjom:s en fuveur de l'aînée (les parencs, au moins, one le 
bon sens d'éviter ce geme de dérapage) . J'ai mal pour la peciœ, qui faic 
tanc d'effo1tS, tandis que sa sœur, au comraire, n'a nul besoin d'en faire 
ec n'en faic donc auctm. Laquelle mérice le plus d'êcre complimencée? 
(Au passage, ec pour en revenir à la Loi n° 32, c'esc un excellenc exemple 
de sicuacion dans laquelle la carocce esc bien plus efficace que le bâcon.) 

Dices-moi pourquoi votts complimencezec récompensez vocre enfanc, ec 
je vous dirai ce qui vous semble importa ne dans la vie ec quelles valeurs 
vous lui permeccez d'acquérir. En meccanc l'accenc sur la réus.sice, la 
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perfonnancescolaire et les diplômes, par exemple, vous leur indiquez que 
ce sont les choses qui comptent le plus (et vcus les pous.sez à réussir) . De 
même, en récompensant l'effo1t, la persévérance, le progrès, la diplomacie, 
l'intég1ité ou l'ho1mêteté, vous leur apprenez à croire en ces valeurs. 

Naturellement, ce qu'il fum, c'est un mélange de tout cela. Il ne s'agit 
pas d'ignorer la pe1fonnance, mais de veiller à prendre en compte tom 
ce qui doit compter pour vos enfancs et à maintenir un bon équilibre 
entre les diffèrencs élémencs de cet ensemble. 

Dites-moi pour quoi vous complimentez et 

récompensez votre enfant, et je vous dirai ce 

qui vous semble important dans la vie. 
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Loi n° 48 

Gardez vos craintes 
et vos inquiétudes 

pour vous 
En visitant tm zoo, il vous est sans douce an-ivé, conune à moi, d'observer 
un magnifique se1pem et d'entendre au même moment une mère de 
famille' s'exclamer « Bah• Quelle horreur•». La même scène est tout 
aussi courante devant les mygales et les s:orpions. 

Par chance, les enfunc.s ne fom pas tmtjours attenci on à ces réactions 
déplacées (et beaucoup de mères de fumilles ont le bon sens de les leur 
épargner). Cependant, un certain nombre d'enfanc.s sont bel et bien 
inOuencés par le mauvais exemple de ces adultes stupides et apprennent 
ainsi à éprouver de la répulsion pour les reptiles et pour tout ce qui 
rampe. En réalité, tomes ces créatures sont magnifiques et l'on devrait 
:ipprendre :itLX enf:ints :l le.s :idn-Urer et :l le.s :iin1er ou, tout :iu n1oins, :l 
développer par eux-mêmes lem propre perception de ce qu'ils voient. 

Je cmmais tme mère qui, tom en étant initiée aux bonnes règles que je 
présence ici, avait vraiment pem des araignées. Elle était à la limite de la 
phobie, mais chaque fois qu'il y avait une araignée dans la chambre de sa 
fille, comme elle ne voulait pas que celle-ci soit aussi te1To1isée qu'elle, 
elle fui.sait l'effort de cueillir la petite créature avec un plumeau, qu'elle 
secouait ensuite par la fenêtre pour se :lébarrns.ser de l'arnignée. Elle 
en restait tome tremblante, mais elle fui.sait en sorte que sa fille ne s'en 
aperçoive pa.s. U ne fois set~emem, ayant malencomreusemem relâché 

• f ai rnl1rernern rfiléchi a.v:un d'écrire ceb, en s:lcha.rn que j'a.lLiis passer pour sexisce, rn.a.is 
en touœ fÏ':\rlchise c'est toujours de Li 1nère qu'il s'a.git. 
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l'araignée dans la maison, elle n'avait pa.s eu le comage de repartir à sa 
recherche. Elle a faic croire à sa fille que l'araignée étaie sorcie, ec elle 
en a écé pom ses frais quand sa fille, en souleva ne la couverture pour se 
coucher, a découvert l'araignée dans son lie. 

Bien, sùr, ce n'est passimplemenc des araignées ec des serpencs qu'il esc 
question ici. a peuc s'agir aussi bien de la peur de se faire kidnapper. a 
esc souhaitable que les enfuncs appre1menc à êa·e prudencs, mais pa.s qu'ils 
s'habicuenc à cultiver des frayeurs hors de proporcion avec les risques 
réels ec qui les pomraienc les handicaper inucilemenc dans lem vie sociale. 
Il y a aussi la peur de racer: j'ai connu un père qui avaic découragé ses 
enfuncs de s'insc1ire à l'université, par peur du risque que leur dossier 
ne soie pas recenu. 

a n 'esc pas coujouri; fucile de dis.simuler ses sencimencs ec ses ph obi es. Vous 
savez que vos enfuncs percevronc aussi ce que vous lais.serez a·ansparaîcre 
malgré vous, mais plus vous vous efforcerez de garder pour vous vos 
propres inquiénides ec plus vott; aurez des chances d'y parvenir. C'esc ainsi 
que vous permettrez à vos enfuncs de profiter de la vie, de découvrir le 
monde ec d'avoir leurs propres préoccupations ec lems propres crainces, 
sans que vous n'ayez besoin d'y ajoucer les vôcres. 

Vos enfants auront nécessairement 

leu rs propres craintes, inut ile d'y ajouter 

les vôtres. 
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Loi n° 49 

Attention aux 
perceptions que 

vous programmez 
chez vos enfants 

À l'école, j'avais tm rnmarade de das.se dont le père avait déjà des cheveux 
g1isonnan~ à l'âge de trente ans. Son père s'en plaignait constammenc, 
ec qu' esc-il aJTivé? Les cheveux de son fils sonc devenus gris à a·ente ans 
également. Pendant couce son enfunce, le fils n'avait ces.sé d'entendre 
son père s'en plaindre, si bien que, à son cour, il a vécu cela conune un 
rnlvaire. Son père a alors es.sayé de lui remoncer le moral, mais en vai n: 
on ne peue pas répéter pendant vingt-cinq ans qu'tme chose esc afl:î-euse 
puis changer soudainement d'avis ec rester crédible. 

Peue-êcre regrettez-vous d'être chauve, ou d'avoir un grand nez? Peue­
êcre pensez-vous avoir quelques kilos en trop' Peue-êcre avez-vous 
tendance à bégayer? Dans cous les cas, gardez ce problème pom vous. 
Si vous vous abstenez d'en parler, vos enfun~. qui risquent d'hé1i œr de 
cet aspect de votre pe1~onnalicé, n'amom aucune raison de voir la chose 
sous un jom négatif. Sachez que coue ce que vous direz aujourd'hui en 
leur présence réso1mera encore à leurs oreilles dans a·ente ans. 

Supposons que le père de mon camarade de classe aie été fier de ses chevem: 
g1isonnan~ (ou qu 'il aie fuie semblant d'en être fie1) ec qu 'il en aie 1i en 
affinnam que cela lui donnait un air plrn distingué: son fils, grisonnant 
à son com, aurait eu une image de lui-même coue à fait differente. 

Les Lois concernant la personnali té 129 



Évicons de nous c1i tiquer en présence de n:lS enfunts. Évitons aussi de 
nous c1i tiquer mutuellement. Même en plaisantant votre conjoint sm sa 
myopie, sur sa calvitie ou sur son surpoids, vous progranunez vos enfunts 
à déprécier ces défauts, et lorsque vous vous rendrez compte des dégâts 
que vous aurez provoqués, il sera trop tard. Votre fils ne vous prendra 
p::u; :iu sérieux qu:ind vous lui direz « Ah, n-t:lls toi, c'est diffèrent. L:i 

calvicie te va bien mieux qu'à moi • . 

Si vous pensez que vos enfants hé1i teront de vous tm trait de personnalité 
particulier, mieux vaut, au moins en lem présence, lais.1er transparaîa·e 
une vision posicive de la chose. Dites à votre conjoint que ses ltmettes 
lui vont à ravir, ou évoquez les avancages d'être de petite taille plutôt 
que les inconvénients. Qui sait, peut-être finirez-vous par vous en 
conva111cre vous-n1ên1e . 

Tout ce que vous direz aujourd'hui en 

leur présence résonnera encore à leurs 

orei lles dans trente ans. 

130 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 50 

N'essayez pas d'avoir 
des enfants parfaits 

La Loi n° 2 consistait à ne pas ~sayer d'être d~ parents parfaits. À présent, 
c'est de vos enfuncs qu'il s'agit. N'essayez pas de les rendre parfuics, vous 
n'avez évidemment auctme chance d'y pa1venir. Vous réussiriez seule­
ment à I~ sotuneccre à une pression exce;.sive, ec vous savez maintenant 
conune moi que ce ne serait pas une botme chose. 

Qui peuc bien vouloir un enfanc parfait' D'ailleurs, qu'~c-ce qu'un enfanc 
parfaic?Je ne petLX pas me l'imaginer. L~enfams quej'ai vus se conduire 
de manière iJTéprochable, toujours chercher à plaire à lems parencs ec 
à lems professeurs, navailler dm ec fuire soigneusement lems devoirs, 
étaient toujours I~ plus insipides ec I~ plus dépotuvus de personnalité. 

Au contraire, les enfancs que j'ai cottjours aimés ec appréciés le plus, ceux 
qui avaient les personnalités I~ plus intéressant~. étaient délicieusement 
impa1faics: de l'~pièglerie, un caractère pas toujours très facile, un sens 
de l'humom parfois mal cadré ou un côté pares;eux, mais c'~c souvent 
ce qui fuie touc lem channe. J'ai vu d 'innombrables enfuncs devenir d~ 
personnalités remarquabl~ à l'âge adt~ce. ecje n'aurais franchement pu 
dire d'aucun d'eux qu'il approchait de la pe1feccion. 

Les en funcs ne sont pas censés être des adultes en miniature . Il est 
nonnal qu'ils présentent toue~ I~ impe1feccions que l'éducation vise à 
faire disparaître. Si vos enfuncs étai ent parfaics dès l'âge de dix ans, vous 
n'amiez plus qu'à renoncer à continuer de I~ éduquer ec à en fai re toue 
de suite d~ banquiers. L'enfance, c'~c le moment où l'on est censé êa·e 
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un enfum ec se comporter comme cel, ec, encre nous, je suis persuadé 
qu'il vauc mieux qu'ils gardenc un certain cemps tme parcie au moins de 
ces imperfeccions. Qui voudrait d'un mini-adtJce bien conune il fauc qui 
n'aurait jamais un regard malicieux, jamais la moindre agicacion, jamais 
le moindre esp1i c a vencureux' 

La seule sorre d'enfunc que l'on puisse désirer élever, c'esc un enfunc 
capable de développer sa propre perso1malicé avec a.s.surancesans fuire de 
mal à aucrui. Heureusemenc, beaucoup, beaucoup d'enfunc.-; sonc ainsi, 
ecjesuis bien persuadé qu'aucun d'encre eux n'esc parfuic. 

Les enfants que j'ai toujours aimés 

et appréciés le plus, ceux qui avaient 

les personnalités les plus intéressantes, 

étaient délicieusement imparfaits. 
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Les LGis concernant~ 
~ 

_ les rapports entre 
~frères et sœurs 





Si vous avez plusiseurs enfanc:.s, VOlLS votLS êtes probablement rendu compte 
qu'à partir du deuxième, tme série de règles supplémencaires s'imposait. 
Je connais un directeur d'un collège de garçons à qui un agriculcem local 
avaic demandé, il y a quelques décennies déjà, s'il pouvait lui envoyer 
un de ses collégiens pour l'aider à accomplir certaines ciches agricoles. 
Le direccem lui avaic répondu qu'il étaicsùr d'en trouver plus d 'un qui 
serai enc prêc.s à venir l'aider. L'agriculteur avaic refüsé d'en prendre un 
deuxième:« U n ~rçon esc un garçon, datx, c'esc conune la moicié d'un 
garçon, ec crois ~rçons, c'esc conune p;n de garçon du couc. • 

Il auraic sans douce die à peu près la même chose à propos des filles. Il esc 
vrai que plus vous avez d'enfuncs ec plus il esc difficile de les gérer: non 
pas simplemenc à cause du nombre, mais à cause de lems inceraccions. 
C' esc dire l'imporcance de cecte partie du livre, qui craice des Lois qu 'il 
esc nécessaire d'obsetver à parcir de deux enfancs. Il va sans dire que ces 
Lois s'appliquenc couc aussi bien aux demi-frères ec demi-sœm:s. 
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Loin°51 

Encouragez les liens 
entre frères et sœurs 

li s'agic, à mon avis, de la Loi qui compte le plus dans cecce parcie, ec 
donc dépendenc couces les aucres. Lisez donc accencivemenc. La chose 
la plus importance que vous puissiez fuire pom vos enfancs esc de leur 
penn eccre d'avoir encre eux les meilleures relations possibles. 

li exisce un certain nombre de fuçons d'élever des frères ec sœurs. Si vous 
opcez pom la création de liens écroics plucôc que pour la division, vos 
enfuncs resceronc couce leur vie conune des a111is proches. Une fois adtdces, 
ils amonc besoin les tms des aucres comme ils one aujourd'hui besoin de 
leurs parencs, avec cecce différence qu'il y aura ena·e eux une relation 
d'égalité (ce n'esc pas que nous leur soyons supérieurs, mais la relation 
p:irent- enfunt ne peut et ne do it p:is se construire stu· le n1ên1e n1odèle: 
voir Loi n° 94) . Qui plus esc, il y a des chances pour qu 'ils concinuenc à 
encrecenir ces liens bien après vocre dispa1i cion. 

Je connais des fumilles qui sonc crès dispersées dans le monde ec, cepen­
danc, dès que quelqu'un a besoin d'aide, il saie pouvoir compter sur 
un frère ou tme sœm habitanc sm un aucre concinenc. Si c'esr ce que 
vous souhaitez pom vos enfuncs (ec c'esr bien sùr le cas), la préparation 
conunence dès maincenanc. 

VotLs avez un cercain no111bre de 111oyens de créer des liens solides encre vos 
enfancs. Pom commencer, encomagez- les à êcresolidaires ec à s'abstenir 
de se critiquer mucuellemenc: «Elle a peuc-êcre oublié de refermer le 
robinet, mais a.i ne dois pas dire du mal de ta sœur. Ce n'esc pa.s gencil. » 
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Encouragez aussi l'entraide:« Je ne suis pa.s très fore en mad1s, mais je suis 
s(u- que Samuel pomra t'aider à fuire ces devoirs. »Vous pouvez aussi, s'ils 
se sonc bien conduics, lem accorder une récompense collective. Quand 
vous avez tme nouvelle à leur a1moncer, par exemple, parlez- leur de 
préference lorsqu 'ils sont cous là . Quand ils seront un peu plus grands, 
incitez- les :l prendre de.s décisions en groupe, que ce so it :l propos de 
la descinacion des prochaines vacances ou du choix de la cotJeur pour 
repeindre la salle de bains. Il importe aussi que vous fassiez de vocre 
mieux pour évicer couc es prie de 1i valicé ou de jalousie e1me vos enfancs. 
N ous reviendrons sur ce sujec, en parci ctJi er à propos de la Loi n ° 56. 

a exi.sce llll aucre fucceur de cohésion efficace : l'tmion cona·e llll e1memi 
conunun. Q uel ennemj ?Vous, bien sùr ' Rien de ce) pour unir des frères 
ec sœm:s qu 'un bon mocif de plaince concre les parencs. La prochaine fois 
que vous amez à prendre une décision qui leur déplaira, pensez que vous 
contribuerez ainsi à consolider des liens qui les unjronc durablemenc. 

Rien de tel pour unir des frères et sœurs 

qu'un bon motif de plainte contre 

les parents. 
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Loi n° 52 

Sachez reconnaître 
l'utilité des disputes 

(dans la mesure 
du raisonnable) 

Si vous avez plusiem:s enfunts, vous cornuis.sez a·ès bien les chamailleries 
encre frères ec sœm:s. On se chamaille davantage dans certaines fumilles 
que dans d'ancres, mais cela se produit dans couces les familles. Ec, le plus 
souvent, la dispute parce sur des choses sans imporcance. 

Esc-il si important de savoir à qui appartient réellement ce jeu vidéo, qui 
a les meilleures chaus.smes, ou qui franchira le premier la parce d'e1mée 
(oui, les m iens se sont déjà dispucés avec acharnement pour cela)? Pour 
vous, évidemmenc, la réponse esc non. 

Cependanc, il importe que nos enfunc:s apprennent à se chamailler. 
Pourquoi donc? Parce qu'ils one besoin :le savoir conunenc se dispucer 
coJTeccemenc pour apprendre à ne pas le faire. Or, nous voulons jusce­
menc qu'ilssoienc rnpables d'éviter les mésententes. Avez-vous remarqué 
comme, à l'âge adulce, les enfancs uniques one souvenc davancage de 
difficuJcés à gérer )es conflits, fü doivenc )uccer COJlO"e une tendance à 
l'agressivité, ou bien, au contraire, ils som gênés par leur manque d' assu­
rance ec de confiance en eux-mêmes Parmi les pe1:sonnes possédant des 
talencs de diplomates que j'ai pu renconcrer au com:s de mon exiscence, 
la plupa1t avaient des frères ec sœur:s. 

La seule fuçon d'apprendre la diplomatie, le compromis, couc ce que 
les jeunes enfancs (ec bien crop d'adultes) ne connais.sent pa.s, c'est de se 

Les Lois concernant les rapports entre frères et sœurs 139 



chamailler. Les disputes sonc ce qui nous permet d'apprendre conunenc 
obtenir la coopération d'autrui. C'esc ainsi que l'enfanc apprend que 
son frère deviendra désagréable s'il le frappe au visage, ou que sa sœur 
ne le lais.sera pa.s encrer dans sa chambre si, de son côcé, il ne la lais.se pas 
encrer dans la sienne. n lui sera bien plus difficile de comprendre cout 
cel:i p:ir le.s :1.11U s, c:ir ch:ictu1e de ces expéJi ence.s risque de l'en1pêcher 
de s'en faire. Au concraire, vocre frère ne peuc pa.s vous dire qu'il cessera 
d'être vocre frère si vous refusez de jouer avec lui. n vous pardonnera, 
neseraic-ce que parce qu'il n'a pa.s le choix. 

Les dis puces encre frères ou encre sœurs sonc souvenc des lucces de pouvoir. 
Elles instamenc l'ordre hiérarchique, la disc1ibucion du tenicoire ec les 
marges de décision. Dans ces domaines fondamentaux quesonc lestacuc, 
le tenicoire ec l' indépendance, il vous fuut adopter une politique de non­
ince1vencion (quicce à envoyer une force d'incerposicion en cas de conflit 
violenc). En effec, vous ne pourrez pa.s changer le caractère propre de vos 
enfuncs. Songez à ce qui se pas.se dans les Balkans, au Proche-0 1ienc, au 
Vietnam: quand on essaye d 'imposer un chcix aux gens, cela ne marche 
pas; ec, parfois, les disputes e1me vos enfancs peuvenc ressembler à des 
conflics encre des nations. 

Par conséquenc, la prochaine fois que vos enfuncs se chamailleronc (cela 
ne saurait tarder), sachez voir le bon cocé de la sicuacion. Au moins, 
n'allez pas vous imaginer que vous n'avez pas dù fuire ce qu'il fallait à tm 
n1on1ent donné, et n'es..s:iyez p::is non plus de 111ettre fin :l leurs querelle.s. 
Dices- vous que, en réalité, ils appre1menc à affi-oncer les événemencs de 
l'existence. 

Les disputes sont ce qui nous permet 

d'apprendre comment obtenir 
la coopération d'autrui. 
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Loi n° 53 

Apprenez-leur 
à régler leurs disputes 

Appliquer la Loi précédence ne vous demande pas beaucoup d'effort. 0 
vous suffie de rescer à I' écarc ec de vous détendre. Cecce Loi-ci esc un peu 
plus difficile, mais elle conscicue un complémenc essenciel de la Loi n° 52. 

U ne fois admis que les chamailleries étaienc un mal néces.saire, que c'esc 
par ce biais que vos enf.mts doivenc apprendre à praciq uer des comprom.is 
ec à coopérer, vous devez aussi comprendre que cela ne peuc fonctionner 
que si vous les laissez se débrouiller. Aucremenc, ils n' apprendraienc 1ien 
du couc, si ce n'esc qu'il leur suffie de faire suffisanunenc de tapage pour 
qu'un adulce vienne régler le problème à leur place. Une fois qu'ils 
amaienc quiccé lems parenc;, ils se recrouveraienc dans une sicuacion 
difficile, :iucun :idulte n' :ipp:u-::iis.s:int plus conu11e p:u· n1-:igi e pour n1ettre 

fin à leurs d.ispuces. 

Malheureusemenc, c'esc ce qui aJTive à un certain nombre d'enfunts. 0 
y a des aimées de cela, j'avais assisté à une fonnacion de d.irigeancs de 
société au cours de laquelle on demandait aux parcicipanc; de construire 
une cour avec des b1iques de fonne biscornue. L'exercice n'avait pas mrdé 
à dégénérer en bataille, ec c'était à qui a·ieraic le plus fore. L'ironie esc 
qu'il s'agis.saic précisémenc de trouver la meilleme fonne de coopération. 
L'important n'étaie pa.s que la cour cienne debouc. 

Si vous voulez que vos enfuncs, plus tard, soienc capables de réussir ce 
genre d'exercice, pour ne pa.s parler de lem vie en général , il fauc que 
vous appreniez à supporter leurs cris ec à ne 1i en cl.ire. Vous verrez que, 

Les Lois concernant les rapports entre frères et sœurs 141 



au bouc de peu de cemps, ils sauronc régler la plupa1t de lems différends 
sans vocre aide. 

N acurellemenc, il nous aJTive à cous, certains jams, de ne pas avoir le 
cemps ou la patience d'accenclre que nos enfun~ ré$olvenc eux-mêmes 
leurs differends. Dans de celles sicuacions, vous pouvez j ouer un rôle 
posicif de la fuçon suivante: confüquez le jouec qu'ils se dispucenc, ou 
bien débranchez l'ordinateur ou la célévision, ec dices-leur qu'ils y auronc 
draie à nouveau quand ils auronc crouvé ensemble une solucion à leur 
désaccord. 

Je connais un couple de paren~ qui asu pa1ticldièremenc bien s'y prendre. 
a faut dire qu'ils n'onc que des garçons, ce qui facilite les méthodes fondées 
sur l'esprit de compécicion. li s'agit d'un cmc qui est mile quand vous 
ne pouvez pas savoir qui a commencé. Proposez llll concours du plus 
honnête (avec les garçons, c'est toujmm; efficace). Demandez ensuite 
à chacun ce qu 'il a fait qu'il n'aurait pas dù faire. Ainsi, auclm ne peut 
fuire réference à ce qu'lm aua:e est censé avoir fuie. J'ai ainsi vu les enfunc.s 
de ce couple avouer coures so1tes de choses et demander que d'aua·es 
incartades soienc p1ises en compce, simplemenc pour avoir des chances 
de gagner le concours. À la fin de cecce confession, vous demandez 
à chacun de pré$enœr des excuses pour ce qu'il reconnaît avoir fait . 
Ainsi, ils compre1menc mieux qu'une dispute implique au moins deux 
pe1~orn1es. Vous y trouvez aussi vocre compce. 

Une fois admis que les chamai lleries 

étaient un mal nécessaire, vous devez aussi 

comprendre que cela ne peut fonctionner 

que si vous les laissez se débroui ller. 
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Loi n° 54 

Travaillez en équipe 

Je ne parle pa.1 ici des deux parencs, bien :iue, à l'évidence, il soie néces­
saire qu'ils fus.1ene équipe. Ici, c' esc de ccuce la famille qu'il s' agie. Cela 
faic partie des méthodes grâce auxquelles vos enfunes enereciendrone 
durablemene de bonnes relations encre emc 

Travailler en équipe, cela signifie que chacun doic meccre la main à la 
pâce. Peu importe l'activité, cane que chacun a conscience qu'il crnmibue 
à une œuvre conu11tu1e. 

Chez nott1, nous avons adopté tme règle selon laquelle à la fin d'un repa.1, 
chactm doic aider à remeccre la cuisine en ordre, jusqu'à ce que couc soie 
cenniné. Mes enfuncs y sone habicués. L'un remplira le lave-vais.selle candis 
qu'un aucre remeccra le beurre au réfrigérateur, ou versera les resces dans 
le compose ou dans la ~melle du chien. Comme il s'agic d'tme tâche 
partagée (ec les adultes n'en sonc pa.1 exemptés), plus vice chacun travaille, 
plus c'esc profitable pour cous, ec couc le monde s'en rend compte. 0 
aJTive souvene que l'un di.se à l'autre, par exemple: •Tiens, lai.s.1e- moi 
cela, je vais le fuire pendanc que eu rangera.1 la vais.selle. • 

li exi.sce de nombreuses oppora.micés d'exploiter ce cype d'organisation. 
Bien sûr, vous pouvez aus.1i faire participer vos enfunc.s au ménage à 
com de rôle mais, dans ce cas, vous manquerez tme occasion de les faire 
travailler en équipe. 

Des amis nous one faic découv1i r une aucre fonn e de travail d'équipe. 
Quand ils vone pas.1er leur j oumée à la plage, les enfuncs parcicipene à la 
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préparation de tout ce qu'il futtt emporter. L'tm s'occupe des serviettes 
de bain, un atme des planches de smf. un amre des sandwiches. Chactm 
effectue tme tâche différente, mai> en ayant bien conscience de concourir 
à un objectif commun, êa·e à la plage le plus vite possible. 

Les situations de crise constituent la meilleure des occa.>ions de ctJtiver 
)' esp1i t d'équipe, et le mietLX est d'en maximiser le côté ludique. Chez mes 
parencs, il aJTivait une fois par an, ou presque, que le canal d'écoulement 
des eaux de pluie déborde et que le garage, dans lequel se trouvait le 
congélateur, 1isque d'être inondé. Aussitôt que nous avions conscience 
de cette menace, nous nous précipitions cous sous la pluie, souvent en 
pyjama, le temps d'enfiler un manteau et des bottes, avec des balais, pour 
chas.ser l'eau pendant que l'un de nott> retiraic les feuilles moites obstmant 
l'écoulement. N ous travaillions tollS ensemble pendant une demi-heme, 
dans la bonne humeur, a va nt de nous détendre devant un bon chocolat 
chaud. Nous étions rrop peu sentimentaux pour le reco1maître, mai> 
nous fuisions alors preuve d'un bon esprit d·équipe. 

Les situations de crise constituent 

la meilleure des occasions de cultiver 

l'esprit d'équipe. 

144 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 55 

Laissez-les 
s'occuper entre eux 

Toue parenc d'un enfant unique saie qu'élever un enfant e$C parfois une 
tâche difficile. li s'agit à la fois de le di1crai re, de l'amuser, d'être son 
meilleur ami, son compagnon de jeu ec en même temps son père ou 
sa mère car, la plupa1t du temps, c'esc à vous seul de ctunuler Ce$ rÔle$. 

En revanche, quand vous avez plusiem:s enfuncs, le$ rôle$ sonc partagés. 
Vous pouvez vous concencrer sur vocre rôle de parent, ec lo1~que vous 
participez occasionnellemenc atLX jeux, c'e$t pour vous un plaisir plucôc 
qu 'une cmvée. 

li e$C bien préferable pour vos enfuncs qu'ils s'amusenc e1me eux, plucôc 
que de devoir compter sur vous pour )e$ disa·aire concinuellemenc. V otJS 
pouvez, bien sùr, jouer avec eux, mais pas dans un 1-;ipporc d'é~licé. 
Soie ce sera à vous de le$ diii ger, soie ils n'en feronc qu'à leur cêce ec ne 
progre.s.serom pas. 

Au comraire, encre etLx, vos enfancsserom des partenaires de jeu à égalité, 
même si l'tm domine l'autre (pltJS il y aura d'enfancs ec plus le$ inrerac­
cions seronc compliquée$) . Avec le temps, celui qtri cédait le plŒ souvenc 
deviendra sans douce le plus diplomate et le m eilleur joueur. R ésistez à 
la tentation d'inre1venir pour rétablir l'équilibre, car votJS ne pouniez 
pas changer leur caractère. Laissez-le$ se débrouiller ec se dispmer, pour 
le meilleur ec pour le pire. 

li aJTive qu 'un des enfancs éprouve le be$oin de jouer avec l'autre, tandis 
que l'autre préfère jouersetJ . Fauce d'avoir un troisième enfum (ce serait 
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cerces une solucion, cane que la différence d'âge n'esc pa.s crop grande), 
c'esc là encore un problème que vous devez les laisser régler eux- mêmes. 
Au bouc du compte, ils apprendronc à fuire des compromis: voa·e enfunc 
solitaire deviendrn plus sociable, ec vocre aucre enfunc apprendra à se 
trouver des occupations. N'esc-ce pa.s souhaicable' 

Ces.1ez donc d'avoir mauvaise conscience dès que vous prenez le cemps 
de vous décenclre avec une ta.s.se de café'. Vous ne potmiez mietLX fuire 
que laisser vos enfuncs se débrouiller ec s'amuser sans vous. 

Laissez-les se débrouiller et se disputer, pour 

le meilleur et pour le pire. 

• Je S.'lÎ$, vous a.vez rnille choses à &ire a.v:uu de VOLS offrir ulle paust-ca.Œ. 
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Loi n° 56 

Ne faites jamais 
de comparaisons 
entre vos enfants 

Je connais un couple avec deux enfums, donc l'un e$C généralemenc sage 
tandis que l'attD"e a tendance à être infernal'. Dans tme certaine mesme, 
c'est la fame de$ parencs. En effet, ils lui disem: •Pourquoi ne prends- eu 
pas exemple sur ta sœur'• Si cela n'e$t pa.1 de la provocation, j'aimerais 
bien qu'on me dise ce que c'est. 

V os enfuncs ne pourronc pas entretenir de bonne$ relations encre etLX si 
vous laissez le champ libre à la jalousie et aux 1ivalicés. Si vous pensez 
qu'un de vos enfuncs e$C plus brillant que l'amre, plus sportif. ou moins 
incelligenc, moins doué, n'en lais.1ez 1ien paraître. n ne s'agit pas de faire 
conunes'ils émienc égalemenc doués dans cous le$ domaines, mais d'éviter 
de souligner ce.s inég:1licé.s et de susciter de.s co111p:ir::iisons. 

C' e$C là le poinc es.senciel. Vous pouvez :lire à l'un de vos enfuncs qu'il 
e$C particulièremenc doué en dessin, maispa.1 qu'il est plus doué que son 
frère en des.1in. Pomquoi comparer? Qu 'un de vos fils soie plus doué 
en dessin que son frère, ou plus doué en dessin que Naomi Campbell, 
qu'e$t-ce que cela pem bien faire' Pourquoi considérer vos enfants 
conune un ensemble coordonné plmôc gue conune de$ individus ayanc 
chactm sa personnalité propre? C'est comme si vous disiez au •moins 
doué » qu'il e$C le produit défecmeux de la ~nune. 

* f etlfrtirls Li Loi n• 35, rn.iis aucun enfiun lle rne lir. 
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Nous ve1rnns à propos de la Loi n° 60 qu'il peuc êa·ejudicietLX de fuire 
en so1te que chacun de vos enf.um; sache dans quoi il esc bon. Ce qui 
importe ici, c'esc de comprendre que les talents ec les fui blesses de chactm 
ne doivenc pas êcre appréciés par comparaison avec les atmes. Après couc, 
l'importanc esc que vos enfànts soienc capables de faire la cuisine, de 
ch:inter, de f::Ure de.s :idditions, de s.:iuœr :iu tr:u11poline, de 0·1nsn1ettre 

des messages, de parler anglais, de raconcer des hiscoires, de se bros.ser les 
dents, ecc., ec non pas qu'ils soienc capables de le fuire mietLX que celle 
ou celle aucre persmme. 

Nacurellemenc, vos enfàncs verronc peuc-écre la chose sous un aucre 
angle. Les garçons sonc généralemenc plus portés à la compécicion, mais 
cecce tendance existe chez les filles ans.si. Il y a des chances pour que 
vos enfànts vous harcèlenc avec des questions du genre «Mon dessin 
esc mieux que le sien, hein?» ou« Je com-s plus vice que lui, pas vrai ?». 
Qu'allez- vous leur répondre' 

R épondez en évitanc d'établir une hiérarchie:« C'esc difficile de juger. 
Tu as crès bien dessiné ces a1bres, mais ta sœm, pour s.a parc, a choisi de 
belles cot~etu-s. » Ou bien: « Tu cours sans d:mce plus vice que con frère, 
car eu a.s deux ans de plus que lui. » 

Vos enfants ne pourront pas entretenir de 
bonnes relations entre eux si vous laissez le 

champ libre à la jalousie et aux riva lités. 
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Loi n° 57 

Des enfants différents 
ont besoin de règles 

différentes 
De façon générale, je ne cherche pa.s à bousculer les idées reçues mais 
plucôt à meccre en évidence quelques p1incipes fondamentaux, qui som 
pour la plupa1t évidents mais qu'il est plus fucile d'appliquer tme fois 
qu'on les a vus éc1i cs noir sur blanc et auxquels vous n'aurez pas néces­
sairemenc songé avam de lire ce livre. Comme je l'ai indiqué au débuc, 
mon livre n'a 1ien d'une révélation. C'est plucôt un aide-mémoire.J'ai 
cependanc l' idée que celui qui me chercherait des histoires choisirait de 
discuter cette Loi, qtri semble en concradi:tion avec les Lois 24, 33 et 54, 
et probablemenc avec d'atmes encore qu'il vous resœ à découv1ir. Mais 
ce n'est qu'une apparence. 

L:i Lo i n ° 12 :i v::ût tr.ii t :1 b nécessité d' :id:ipter vos :ittentes :l l:i personrulité 

réelle de vos enfuncs. Ici, nous allons un peu plus loin: il importe pa1fois 
d'observer une règle différence pour chaque enfum. 

Vos enfuncs sonc différents, c'est pomquoi une même règle ne peuc pa.s 
tottjours convenir. Bien sùr, il se peuc qu'un de vos enfants n'apprécie 
pas de ne pa.s être logé à la même enseigne que l'aucre, et cercaines 
règles doivenc aussi s'appliquer de la même manière pour cous. Ainsi, 
par exemple, il est juste que chacun aille se coucher ou débarrasse la 
table quand on le lui demande. D'aua·es règles, en revanche, doivenc 
être adaptées à la personnalité de chactm. 

Pour ne rien vous cacher, la première fois que j'ai été père, j'ai cru qu'il 
serait i1tj uste de modifier une règle pour un enfunc et pas pour l'atme. 
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Pour m oi , il semblait évidenc qu'il fallait des règles idenciques pour couc 
le monde. Mes enlàncs one commencé à grandir, ec je me suis rendu 
compte que l'applicacion aveugle de certaines règles écaic pa1fois bien 
plus concraignance pour un de mes enlàncs que potu" )' aucre. 

En voici un exemple. J' ai un fils qui esc dés::irdo1mé à tm poinc pacho­
logi que· . li n'en a pas conscience, car il esc acceinc d'une affection a·ès 
particulière qui l'empêche de voir le chaos qu'il crée amour de lui. N ous 
ne pouvons donc pas nous concencer de lui demander de ranger conune 
je le demanderais à ses frères ec sœm:s. N ous se1ions obligés d'exiger de 
lui vingc fois pltt1, sachant qu'il ne voie pas le désordre, qu'il ne comprend 
pas pourquoi cela pose tm problème (/11i, cela ne le dérange pas) ec qu 'il 
lui làudraic passer plusietu"s heures par jour potu" couc remeccre en ordre . 
Appliquer la même règle à cous nos enlànt.s seraic donc crès injtt1ce pour lui. 

Bien sùr, il n'esc pas exempté des tâches ménagères, m ais nous sonunes 
moins exigeancs envers lui qu'enve1:s les aucres. Toue ce que nous lui 
demandons, c'esc de participer ec de làire un effare à son nive.au. À mesure 
qu 'il grandie, nous exigeons un peu plus de lui. 

li fauc dire qu 'il esc docé d'une bonne capacité de concencracion. li peuc 
sans problème passer une demi-hetu"e à làire ses devoirs sans se laisser 
distraire, tandis qu 'un de ses frères, bien plus ordo1mé, parvienc diffici­
lemenc à se concencrer plus de dix m inuces. Nous lui lais1<ms donc couc 
le week-end potu" faire ses devoirs en plusieu1:s étapes. 

En d'autres cennes, la bo1me méthode consiste dans certains rns à appliquer 
les mêmes règles pour cous, m ais parfois, au c01maire, ce seraic i1tjusce ec 
il convienc alo1:s de procéder aucremenc. L'importanc esc de savoir quel 
degré d'exigence adopter avec chacun. 

L'important est de savoir quel degré 

d'exigence adopter avec chacun. 

• fen&eir-s à nouveau Li Loi rl• 35, S.'luf que je ne d~ p.i~ duquel de rnes fils il s'agic. 
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Loi n° 58 

N'ayez pas de favori 

Admettre qu'on atm enfant préferé? C'est un des grand> tabott> de notre 
société. Nombreux sont ceux qui vous diront simplement qu'on ne doit 
pas avoir de préférence. Ce serait l' idéal,j' en suis sùr, mais je pense que 
si certains parenrs n'ont pas de problème avec cette Loi, car il lem serait 
impossible d'avoir tme préference, d'autres, au conrraire, ne peuvent 
s'empêcher d'en avoir tme. 

Si vous avez une préference, mentez s'il le fuut, mais ne la révélez sous 
aucun prétexte à qui que ce soit, à l'exception éventuelle de votre conjoint. 

J'ai tm ami qui me parle pa1fois de sa préférence pour un de ses enfunrs 
- il ne peut s'en empêcher - mais il ne s'agit pa.s toujours du même. 
Chacun de ses enfanrs a été son préferé à un moment ou à un atme. Sans 
le savoir, ils as.sument ce rôle l'tm après l'autre. Mon ami me précise que, 
en réalité, il les a toujours aimès de la même manière. C'est simplement 
qu'il lui ani ve souvent d'éprouver une préference pour l'tm ou pour 
l'atme, selon les circonstances. 

Par conséquent, si vous avez tme préference pom l'un de vos enfunrs, 
conunent fuire, à parc mentir? Pour commencer, voyez s'il s'agit d'tme 
préférence réelle, ou si c'est simplement qu'un de vos enfunrs vous plaît 
plus que les autres. Peut-être vous sentez-vous seulement plus proche 
de lui , ce qui ne signifie pa.s que vous l'aimez davancage. Peut-être 
aimez-vous de la même manière chacun de vos enfunrs, mais sans vous 
en rendre compte. 
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La méchode sera pa1fois efficace, mais pa.s c:mjoms. Si vous cominuez 
d'avoir la necce impression que vous préférez l'un de vos enfams, fuices 
tm cra vail sur vocre relacion avec I' atme. Recherchez consciencieusemenc 
les qualicés que vous pouni ez apprécier davancage chez lui, pa.o;.1ez plus 
de cemps avec lui ou crouvez tm cena·e d'imérêc conuntm auquel vous 
pour1iez cons:icrer du ten1ps ensen1ble, que ce soient les tr.:ûns électriques, 
la pêche, le shopping, les films d'hoJTeur (si c·esc un adolescem, bien s(u), 
la marche, la cuisine, les chevaux, le foocball ou n'imporre quoi d'aucre. 

Sachez aussi que vos enfuncs sonc cottjours à laffin du moindre in di ce 
révélam lequel d' emre eux esc vocre favori. Ils pomTom vous poser la 
quescion de fuçon direcce, ec à défam de l'indice le plus infime, ils serom 
capables d'incerprécer voa·e réponse dans le sens qui les ammgera. De 
fuçon générale, si chacun vous accuse d'avoir une préference clifièrence, 
vous n'avez probablemenc 1ien besoin de changer. Au comraire, s'ih 
pensenc cous que vous avez le même favo1i, qu'ils aienc raison ou co1t, 
il esc nécessaire que vous vous préoccupiez davancage des signatLX que 
vous leur envoyez. 

Si vous avez une préférence, ne la révélez 

sous aucun prétexte à qui que ce soit. 
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Loi n° 59 

Variez les plaisirs 

Cecte Loi vous pennectra de consolider vos relations avec vos enfuncs 
ainsi que les liens qui les unissent. Elle vous aidera aussi si vous sentez que 
vous avez tendance à préferer un enfant à tm autre, si vous n'appréciez 
pas certains trairs de lem perso1malité ou si vous avez l' impre.ssion que 
vous n'avez pa.s grand-chose en conunun avec eux. 

Nombreuses sont les fumilles (smtout composées d'un couple avec deux 
enfanrs) qui sont très unies. Le père peut êa·e a·ès p1is par son travail dans 
la semaine, la mère aussi dans certains cas, mais toute la fum.ille pa.s.se le 
week-end ensemble. C'est généralemenc bon signe. 

Et cependant. . il aJTive que l'on abuse des bonnes choses. Il impo1te 
de varier au maximum les possibilités de réunion et de séparation, c'est­
à-dire de faire en sorte: 
···• que chaque enfunt pas.se du temps seul avec sa mère conune avec 

son père; 
···• que les enfanrs aient l'occasion d'être ensemble tantôt avec leur père 

seulement, tantôt avec leur mère seulement; 
···• que chaque enfunt ait l'occasion d'être seul avec ses deux parenrs 

pendant que l'autre ou les autres sont ailleurs; 
···• que, dans une famille de a·ois enfunts ou plus, deux enfants aient 

)'occasion de passer du temps avec un des detLX parenrs pendant que 
l'autre ou les atmes sont avec l'autre parent, et que ce ne soient pa.s 
toujours les mêmes qui soient avec le père et les mêmes avec la mère. 
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C'est aussi ce qui vous pennettra de ctiltiver des liens particulie1:s avec 
chaque enfunc. U n des enfuncs potma, par exemple, parci ciper à la prépa­
ration des repas avec sa mère et partir en promenade avec son père. Un 
aucre lira un livre avec sa mère et jouera dans le jardi n avec son père. 

Ce principe revêt une importance particulière dans le cas des familles 
recomposées. C'est ce qui permet à chacun de nouer des relations 
pe1:so1melles avec cous les aucres. 

Bi en sûr, la tâche est plus difficile pom un parenc seul' . li importe couc de 
même, dans ce ca.s, de saisir couces les opporcunités de partage. Chaque 
fois que vous pouvez vous retrouver avec Llll seul de vos enfuncs (par 
exemple, lo1:sque les aucres sonc chez des amis ou à une fête), ne vous 
concencez pa.s de profiter du calme pour l' aider à fuire ses devoir:s: fuites 
quelque chose de particulier avec lui. 

Il importe de varier au maximum 

les possibi lités de réunion et de séparation. 

• Li d che seraic su-s douœ égalernern difficile si vous a.viez dou2e enEulcs, rn.a.is da.os ce ca.~. 
vous n'auriezj :un.iis lmuvt le œ1nps de vous intéresser l ce livre. 
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Loi n° 60 

Sachez trouver les 
points forts de chacun 

Selon la Loi n° 42, chaque enfunc doic sav::iir qu'il excelle dans un certai n 
domaine. C'esc une Loi importance, surcout si votL> avez deux ou plusieurs 
enfancs. À coup stu-, ils auronc des poincs fores crès différencs. 

Dans tme fumille, les dons ec les talencs se rea·ouvenc souvenc chez plus 
d'tme persmme. Si tm de vos enfuncs esc doué pour la musique, le dessin, 
le spo1t ou les écudes, il esc crès possible que ses frères ec sœurs soi enc 
doués pom les mêmes choses. Dans ce ca.s, il peuc couc de même êcre 
difficile pom un enfunc de progres.>er au basson si la grande sœur écudie 
égalemenc le basson ec a acceinc un niveau plus avancé. Peuc-êcre le 
plus jeune aura l'impression de pouvoir plus fucilemenc réussir comme 
violoniste ou conu11e fllttiste. n iJnporte d' encour:1ger ce geJu·e d e petite 

différence, afin que chacun puis.se b1iller dans son propre domaine. 

C'esc cependanc dans le domaine de la personnalicé qu'apparaissenc 
les différences les plus fondamentales, même au sein d 'tme frani e, ec il 
convienc de les encourager (sans pour amanc négliger la Loi n° 56, selon 
laquelle vous ne devez jamais fuire de ccmparaisons encre vos enfuncs) . 
En grandissant, vos enfunc.-; amonc besoin de prendre lems di.stances les 
uns vis- à- vis des aucres pour trouver lern· propre voie. Chaque enfunc 
doic devenir lui-même ec non la réplique de son frère ou de sa sœur. 

Les plus jeunes, smtouc, one tendance à vouloir devenir meillems que 
leurs aînés. n leur esc cependanc bien plus fucile d'acqué1ir une force 
perso1malicé que de développer un talenc propre dans une discipline 
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donnée. En d'autres cermes, à crois ans, êa-e le plus téméraire esc plus 
fucile qu'ên-e le meilleur en orthographe. Par conséquenc, sans fui1-e de 
comparaison, faites en so1te que vocre enfanc de crois ans sache qu'il esc 
crès courageux, qu'il esc crès gentil, ou qu'il saie a·ès bien se souvenir 
de couc (un des m iens savaic mémoriser nu lisce de comses à l'âge de 
trois :ins, :l condition qu'elle ne so it p::is trop longue: il :iv:llt tu1e excel­
lence mémoire pour ce geme de chose). 

Pour que von-e enfunc aie confiance en lui et pour qu'il aie le sencimenc 
de jouer un rôle dans la famille, il esc a·ès impo1tanc qu'il sache qu'il fuie 
pa1tie d'une équipe à laquelle il apporte des compétences réelles. a vous 
1-evi enc donc de décemuner quelles sonc ses compétences, ec plus pa1ticu­
lièremenc quels sonc chez cec enfunc les poincs fores donc coute la famille 
peuc profiter: qu'il s'agis.se de savoir reco1maîn-e tm chemin, de savoir 
prépa1-er un repas, de sa voir faire rii-e ec redonner de la bonne humem 
aux atm-es quand quelque chose ne va pas, de résoudi-e des problèmes de 
logiscique, de savoir apaiser les conflics, de savoir garder son cabne dans 
les momencs critiques ou de savoir appliquer des inscruccions techniques 
(celui-là, je lui suis coujoms reco1maissanc, :ar je suis incapable de lire 
moi-même tm mode d'emploi). 

Encore tme chose: veillez à ne pa.s coujoms compter sur le même enfunc 
pour l'orientacion, la cuisine, la logistique, ecc., si un aun-e de vos enfunt.s 
peuc revendiquer ans.si ce rôle. Si un de vos enfuncs pense qu'il pomraic 
être d':iussi bon conseil que son frère nui~ qu'on ne lui l:iii;..se j:un.:iis 
aucune chance de moncrer ce donc il esc apable, cela peuc ên-e as.sez 
démoralisant pour lui. À vous de veiller à ce que pe1~onne ne se sence 
exclu ou oublié. 

Pour que votre enfant ait confiance en lui, il 

est très important qu'il sache qu'il apporte 

des compétences réelles à l'équipe. 
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Que cela vous plaise ou non, vos enfants èoivent accomplir letu-scola1icé. 
Bien qu'ils ne soient pas avec vous quand ils sont à l'école (sauf, bien 
sùr, si vous optez pour l'enseignement à :lomicile), leur réussite scolai re 
dépendra étroitement de voa·e acci cude - ec quand je parle de réussite, 
je ne pense pas seulement atLX bulletins de noces. 

En pé1iode scolaire, vos enfants pas.serom davantage d'hemes à )'école 
qu'avec vous, du moins si l'on fait abstraction des heures de sommeil 
(ec en supposam qu'ils ne s'endonnirom pas pendant les cours). li s'agit 
donc d'une pé1iode extrêmement importante dans leur vie, ec ils ont 
besoin de voir que cela vous intéresse, que vous vous sentez concemé 
ec impliqué, même si c'est à distance. 

De la macem el le jmqu'au bac, les quelques Lois qui suivem vom 
penn eccront de mietLX les aider à accomplir leur scolarité dans de bo1mes 
conditions. 
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Loi n° 61 

Scolarité et éducation 
sont deux choses 

différentes 
Certains jetmes, à seize ou à dix-huic am, quiccenc le lycée sans n'avoir 
rien app1is - à parc peuc-êcre leurs tables de mulciplicacion, quelques 
élémencs de la géographie de l'Europe occidentale ec deux ou crois 
grandes dates hisco1iques. En d'aurres cen11 es, des informations: voilà couc 
ce qu'apporte lécole, à pait quelques capacités d'analyse donc beaucoup 
ne se se1vi ronc plus jamais de leur vie. Cne pa1tie de cecte i nformacion 
esc mile, par exemple le vocabtJaire ec la grnmmaire d'une ou deux 
langues étrangères, mais tme grande parcie esc apparenunenc sans i ncérêc. 

Qu'on me comprenne bien: je ne condamne pas lécole. Elle vom apprend 
à apprendre, ec cela vous servira couce la vie, mais cela demande dix à 
douze :lllS . Pensez :l tout ce qu'elle n'apprend pas :l vos enf:ints pend:int 
ces années cruciales pour leur formation. Elle ne leur apprend pas à 
penser par eux-mêmes, à changer tme an:poule, à êcre stu- de soi, à rescer 
solvable, à détecter l'imminence d'tm conflit, à résoudre tm clifferend 
à l'amiable, à respecter les aucres. Elle ne leur apprend pas non plus ce 
qu'il fauc faire quand tme voicure combe en panne, conunenc gérer ses 
crainces, conunenc êcre un bon perdant, un bon gagnanc . .. 

Vous allez me répondre qu'on apprend bien à gagner ec à perdre dans 
les cours d'éducation physique. En réalité, l'école faic faire aux enfums 
un certain nombre d'exercices dans certaines disciplines particulières, 
mais on n'y apprend pas conunenc bien fuire les choses. Celui qui esc 
plus enclin à perdre qu'à gagner perdra misérablemenc. Dans cous les ca.s, 
ce que vos enfancs one loccasion de praci quer à l'école, ils pomnienc 
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le pratiquer tout aussi bien en dehors. C'est le fuit d'être en groupe qui 
leur pennet d'apprendre ce qui est socialement acceptable et ce qui ne 
l'est pa.s. lis peuvent l'apprendre en colonie de vacances, dans un club de 
spo1t ou dans la com de récréation. Cela ne concerne pa.s l'enseignant. 

En un mot, scola1iser son enfunt n'a rien à voir avec l'éducation. L'école 
joue un rôle important, mais pas aussi important qu'une bonne éducation; 
et cette éducation, c'est à vous de la donner à votre enfunt. N'espérez 
pas de l'école qu'elle puis.se tenir ce rôle à votre place. 

J'ai pu constater, atttom de moi, que l'enseignement à domicile pouvait 
donner des ré$ultacs bien meilleurs que l'école, ce qui tend à montrer 
que l'école n'est pas nécessaire à tme bonne éducation. Je ne dis pas 
que vous devriez opter pom lenseignement à domicile (vous pouvez 
toujours le faire), mais simplement que vous ne dev1iez pa.s compter 
sur l'enseignement scolaire pour transmettre à voa·e enfunt tm bagage 
utile, en dehors de l'infonnation et de l'initiation à la flùte à bec et à la 
dis.section des grenouilles. Le reste, c'est vmre aflàire. 

Des informations, 

voi là tout ce qu'apporte l'école. 
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Loi n° 62 

L'école est à prendre 
comme elle est 

U ne école idéale, cela n'existe pas. Conunem une école potmaic-elle 
meccre d'accord des cencaines, voire des milliers de parent.s? Si une 
politique scolaire devait êa·e approuvée à l'tmanimicé des parencs, il ne 
serait même pas possible de fixer l'heure du débuc des com:s. 

Vous serez donc nécessairemenc en désaccord avec certains aspeccs de la 
poli ci que de I' établis.semenc scolaire, conune la quamicé de devoirs donnés 
atLX élèves, la sévérité - ou le laxisme - de la direction ou de l'équipe 
enseigname, le faic qu'on oblige cous les élèves à jouer au foocball, même 
s'ils déresrem cela, ecc. 

T ouc ce que vous pomrez faire, si les a.speccs né~cif; l'emporte ne sur les 
aspeccs posicif;, c' esc meccre voa·e enfunc dans une aucre école, qui ne 
vous donnera pa.s saci.sfaccion non plus. Elle sera simplemem diffèrence. 
V ocre enfant n'y potma 1ien non plus, ec si vous l'incitez à se rebeller 
cancre le système, vous ne parviendrez qu'à rendre sa scolarité plus 
difficile. Votre enfam n'a smtouc pas besoin de messages confliccuels 
encre le domicile ec l'école. 

Ce qu'il fuuc comprendre, c'est que l'école esc un couc qu'il fauc accepter 
ce) quel. Vous devez donc êcre pa1ti.san de lécole ec encourager vocre 
enfant à fuire ses devoirs, même si vous pensez qu'on lui en donne crop. 
Vous devez accepter que voa·e enfum joue au foocball ec qu'il a·aire ses 
professems avec respect, même si c'est à sens unique. 
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Vous vous demandez peuc-êa·e ce que vous êtes censé répondre à voa·e 
enfam s'il vous die que les professeurs lui donnem trop de devoirs. 
Tenez-lui précisémem le discours que je viens de tenir: l'école esc tm 
couc. Ce faisane, vous lui apprenez à s' intégrer dans la société (voir Loi 
n° 61) . Participer au système esc plus impormm que l'approuver. 

Enfin, si vous voulez entamer un débat, commencez par lire la Loi qui suie. 

Ce qu'il faut comprendre, c'est que l'école est 

un tout qu'il faut accepter tel quel. 
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Loi n° 63 

Soyez du côté 
de votre enfant 

Votre soutien à l'école (Loi 11° 62) n'a pas besoin d'être un soutien 
inconditionnel. Vous êces obligé de vorn fuire une raison, mais vous ne 
pouvez pa.s toujoms lais.1er l'école régler certains poinrs qui concernent 
plus spécifiquement votre enfant. 

Lorsque la situation lui échappe, il est important que votre enfunt sache 
que vous êtes de son côté. En cas de pr::>blème réel, il n'y a que vous 
qui puis.siez défendre sa cause - et il pem aJTiver que votre enfunt ait 
besoin de quelqu'un pom le défendre. Si la discipline lais.se à désirer, 
si les profes.seurs ne tie1ment pas compte du problème de dyslexie de 
votre enfunt ou si l'un d'eux lui rend la vie difficile, il faut que vous 
interveniez. C'est bien votre rôle de p:irent. D:ins le C::lS contr:1ire, voo·e 
enfant comprendrait que sa souffi·ance ne vous dérange pas. 

Parfois, il est difficile pour un adulte de se rappeler ce qu'était ce 
sentiment d'impuis.sance que peut éprouver tm enfant. Devenus adultes, 
nous srnnmes à l'aise dans des situations qui nous semblaient autrefois 
insunnontables. Affionter des difficultés pendant quelques mois nous 
paraît supportable, mais à cinq ans et même à quinze ans, quelques mois 
représentent une éternité.Pomma pait, je mesot1viens de ce sentiment 
aa·oce que je res.sentais avant les cours, chaque fois que j'allais devoir 
avouer que, une fois de plus, je n'avais pas fuit mes devoirs. Si je me 
retrouvais attiourd'hui en fuce de ce professeur qui m'impres.sio1mait tant 
à )'époque, je prendrais la chose avec tm certain détachement, mais les 
enfanrs sont conditionnés à se somnettre à l'autorité de l'enseignant et 
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ils n'onc pas les moyens de lucrer cancre le système. C'esc la raison pour 
laquelle vous avez vocre rôle à jouer. 

Je me demande s'il fauc envisager ce genre de sicuaci on comme une 
« lucce ».La diplomacie esc coujours préferable au combat, ec il ne s'agit pas 
de se braquer cancre la direction de l'établi~emenc. Il esc plus produccif 
de mo1mer à vocre inrerlocurem que vous êres capable de voir les choses 
de son poinc de vue ec de cenrer ensui ce de l'amener à envisager le vôcre . 
C' esc là que vous devez fuire preuve de sages.se. 

Il convienc de souligner que la Loi n° 63 esc bien plus efficace quand 
on obse1ve aussi la Loi n° 62. Si l'on voie en vous quelqu'un qui n'a pa.s 
l'habicude de se plaindre, vous serez davantage pris au sérieux. 

Lorsque la situation lui échappe, 

il est important que votre enfant 

sache que vous êtes de son côté. 
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Loi n° 64 

Les railleries sont 
un problème sérieux 

Je connais un garçon qui en est venu à détester son prénom à cause des 
calembours et des sarcasmes de ses camarades d'école. Eux s'amusent, 
lui pa.s du com. 

Les parents one vice fuie de négliger ce gen·e de problème. fü disent à leur 
enfant • Les chiens aboient, la caravane pas.1e » ou • La bave du crapaud 
n'acœinc pas la blanche colombe•, et il esc vrai qu'il vaut mieux subir une 
petite taquinerie qu'être racketté (à ce propos, voir Loi suivante) , mais 
les raille1ies ne sont pas tomes de simples peciœs taquineries. Certaines 
peuvent être profondément blessantes et lais.1er des traces. 

L'important est la manière donc votre enfant vie cela. Que ce soie un 
seul enfant qui lui donne des noms d'oiseaux ou qu'il soie banni par 
l'ensemble de la clas.se, qu'il aie reçu un coup de pied dans le tibia la 
veille ou que ce soie tom un groupe qui aie l'habimde de le frapper, que 
vous appeliez cela des taquine1ies, des railleries ou ce que vous voudrez, 
le seul critère valable pour juger de la gravité du problème est l'impact 
psychologique sur votre enfunc. 

Si votre enfant en souffre, il impo1te qœ vous agissiez. Selon la sima­
cion, vous pourrez di.1cmer avec voa·e enfunc de la meilleure manière 
de résoudre le problème (Loi n° 65), ou bien rencontrer un responsable. 
Parfois, vous pomrez aus.si envisager tme amre méthode (mais changer le 
prénom de votre enfant serait sans douce un peu rude) . Mona·ez à voa·e 
enfum que si c'est tm problème pour lui, alo1:s c'en est un pour vous attssi. 
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Vous êtes tenté de contacter directement les parents d'un enfant qui rend 
la vie du vôtre difficile; Un avercis.~ement s'impose. Si vous appreniez que 
voa·e enfant harcèle des camarades, vous prend1iez sans doute sa défense, 
au moins publiquement, quitte à le rép1imander en p1ivé. Dans ce genre 
de sicuacion, les rencontres entre parents aboucis.~ent le plus souvent à tme 
iJnp::t.."'-Se. Clucun s' :incre d:ins se s positions et l:i colère n1onœ. N' e s..s:iyez 

pas, à moins d'être vraiment stu- que cela vous permettra de rb;oudre le 
problème et non de l'aggraver. 

Montrez à votre enfant que 

si c'est un problème pour lui, 

alors c'en est un pour vous aussi. 
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Loi n° 65 

Apprenez à votre enfant 
à se faire respecter 

Je ne vous propose pa.s d'inciter votre enfant à mem-e son poing dans 
la figure de tous ceux qui )'embêtent. Cette manie d' impornmer son 
semblable est dans la nacure humaine, et on la retrouve dans toutes 
les cours d'école (il est vrai que certaines traitent ce problème mieux 
que d'autres) . a vous faut donc vous y préparer. Comme nous l'avons 
vu, vous devrez agir. La place manque dans ce livre pour traiter de ce 
problème plus en détail, et peut-être vous faut-il constJter tm ouvrage 
spécialisé sur ce sujet. 

Si votre enfant est pe1:sécuté par ses camarades d'école, vous devez 
surtout lui apprendre à gérer cette situation avant qu'elle ne dégé­
nère trop. Savez- vous pourquoi cert:iins enfunt.s sont persécutés :1 
)'école? Parce qu'ils sont différencs. Dans une étude, on a constaté 
que soixante-quinze pourcent des enfancs avaient subi des moque1i es 
ou des pe1:sécutions au cours de leur scolarité en raison de leur appa­
rence physique. U n enfant sur cinq avait déjà fait l'école buis.so1mière 
ou s'était fait porter malade pour éviter de subir des sarcasmes. Ces 
chiffres lais.sent rêveur, n'est-ce pas ? 

li existe traditionnellement deux méthodes pom résoudre ce problème. 
La première consiste à exho1ter son enfànt à rendre les coups. Elle est 
parfois effirnce, mais le pltts souvent, on s'en doute, elle ne fuit qu'aggraver 
le problème. L'autre méthode est à l'opposé, elle consiste à ignorer les 
brimades. Ce1tains parencs es.sayent d'y croire mais, en réalité, ce n'est 
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pas ainsi que voa·e enfanc découragera ses camarades de concinuer à le 
houspiller. Toue indique le concraire. 

Dans ces conditions, que fuire? Le mieux, pour voa·e enfunc, esc d'avoir 
l'air sùr de lui, de soucenir le regard des aucres ec de cencer de les distraire 
en changea ne de sujec. N acmellemenc, cecce méd10de n' esc pas coujom:s 
efficace, mais si vocre enfunc saie avoir l'air sùr de lui, s'il a une bonne 
escime de lui-même ec s'il se soucie de son apparence, c'esc déjà à moicié 
gagné. Or, vous pouvez a·è.s bien donner ces armes à vocre enfunc, bien 
avanc qu'il renconcre son premier pe1:sécucem. 

Si voa·e enfunc subie des vexations, ce n'esc pas sa fuuce, ni la vôcre. Ce 
n' esc pas non plus sa fuuces'il doic po1ter des lunecces ou s'il esc handicapé, 
mais je connais des enfancs qui porcenc des lunecces, qui one un handicap 
ou qui sonc défigurés ec qui ne sonc pourtancjamais persécucés. 0 s'agic 
de ne pas donner de l'eau au moulin des persécuceur:s. 

Pour réduire le risque que vocre enfanc subisse des sarcasmes ec atmes 
vexations, fuices en sorce : 
···+ qu'il aie confiance en lui; 
···+ qu'il n'aie pa.s de smpoids; 
···+ qu'il présence bien (propre sur lui, avec des ongles propres, con-ec-

cemenc coiffe, ecc. ). 

Ce sera déjà tm crè.s bon débuc. Si, en plus, vous lui fuices comprendre 
l'in1port:ince qu'il y :i :l soutenir le reg:ird des :iuo·e.s et :l ne p:is p:ir:Ûtre 
incimidé, vous amez fuie couc von-e possible pom le protéger à l'avance. 

Si votre enfant subit des humiliations, 

ce n'est pas sa faute, ni la vôtre. 

170 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 66 

Acceptez que votre 
enfant ait des copains 
que vous n'aimez pas 

Votre enfunt a peut- être tm ou plusiem:s copains que vous n'aimez pas? 
Ce sauvageon, à la crèche, qui tire les cheveux des autres enfunts quand 
personne ne le voit? Cecte fille qui est sa meilleure amie un jour et qui 
ne lui adresse plus la parole le lendemain' Cet adolescent indiscipliné, 
dont vous êtes pe1~uadé qu'il füme? 

Durant sa scolarité, votre enfunt aura peu1-être parfois des fréquentations 
qui vous déplairont. Peut- être penserez-vous qu'elles le dé$tabilisent ou 
qu'elles ont une« mauvaise influence» sm lui. Ma mère, par exemple, 
haïssait ceux de mes copains qtri ne parlaient pa.s « con-ectement » (c'était 
un problème dans cette école du sud de Londi-es où elle m'avait envoyé) . 
Encore n':i- t- elle j:i111::i.is su que l'un d' etLx, d:in .. ~ son j:irdin, 111' :iv:iit :ippJi s 

un jour à bricoler des e:xi>losifS. 

Que pouvez-vous faire? Ayant lu le tin-e de cette Loi , vous vous doutez 
du conseil que je vais vous donner. Acceptez que von-e enfunt ait des 
copains que vous n'ai mez pas. li fum bien qu'il apprenne à les choisi r 
lui-même. À ltri de décider ce qu'il accepte et ce qu'il n'accepte pas 
chez ses amis. 

Au bout du compte, les décisions de votre enfant seront fonction des 
valem~ que vous am-ez su !tri transmem-e. Cela prend du temps: il faudra 
qu'il fus.se sa prop1-e e:xi>é1i ence pom appi-enclre à sépa1-er le bon grain 
de l'ivrai e. Si von-e enfunt s'entoure de ~rnemencs à six ans, n'en fuites 
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pas un drame. Les effetS de voa·e bo1me policique parencale finironc bien 
par s'observer. 

Encre-cemps, ils auronc be.aucoup app1is de leurs fréquentations. En ratanc 
un examen d'anglais parce qu'on n'ajamais app1is ses leçons, on apprend 
davantage qu'en apprenant ses leçons ec en réussissant ses examens' . Les 
mauvaises fréquencations sonc très 1iches d'enseignemencs, su1touc si l'on 
saie garder les pieds sur ce1i-e. 

De couce façon, conunenc pouvez-vous affinner que ses copains ne sonc 
pas fréquentables? Peuc-être votre enfanc a-c-il tm côcé canaille que vous 
devez accepter, même si cela ne vous plaîc pas. Peuc-être ce garçon qui 
füme esc-il quelqu'un d'admirablemenc loyal . Celle qui joue avec les 
émotions de votre fille la défend peuc-êa·e aussi cancre la cerrem de la 
classe, ou la fuie 1ire quand elle n'esc pas dans ses meilleurs jotm;. li ne 
s'agic pas de laisser votre enfunc fumer ou saccager des voitures, mais 
même ceux qui fane cela peuvenc être de très bons copains. 

Persmmellemenc, même si j'ai des préferences, je sais m' encendre avec 
cous les copains de mes enfuntS. Même ceux que j'aime le moins leur 
appo1tenc visiblemenc quelque chose. C'est seulemenc avec cercains 
parentS que j'ai un problème. 

Comment pouvez-vous affirmer que 

ses copains ne sont pas fréquentables? 

• On apprend d1vanLige S.'lufpour ce qui tsc de l'a.ngLiis, évide1u1nern. 
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Loi n° 67 

N'oubliez pas que vous 
êtes leurs parents, pas 

leurs professeurs 
Narurellemenc, vous votilez que vos enfantS soiem bons élèves, qu'ils 
réussis.1enc brillanunenc leurs examens, ec peuc-êere même songez- vous 
déjà à lelll" füeure admis.sion dans tme des meilleures universieés ou dans 
une grande école. Il peuc donc êcre crès cemanc potu" vous de vous impli­
quer potu" de bon dans leur scola1ieé: de smveiller de près letu"s devoirs 
ou de chercher à complécer leurs cmmais.1ances. 

Je connais tm père qui demande régulièremenc à ses enfuntS quels sttjecs 
ils one étudié dura ne la semai ne, puis il pas.1e la moieié du week-end à 
leur raconcer couc ce qu'il saie sur ces sujetS (il ese pe1~uadé qu'il en saie 
bien plus que les profes.1etu"s) . Pour dégoùcer ses enfantS d'apprendre, 
c'est une trè.s bonne 111éthode. 

Meecons les choses au poinc. Le rôle des enseignantS ese de eransmeecre 
à vos enfuntS des connais.sances ee de les préparer aux examens. C'ese 
là le crieère pour juger de la valeur des enseignancs comme de celle 
des élèves. Quam à vous, vous n' êees pas leur professeur. Lais.1ez- les 
conuneecre des e1i-em~ ee apprendre par eux-mêmes, sans les coni ger à 
couc bouc de champ. Vous pouvez vous cccuper des élémentS de savoir­
faire importantS pour afüoncer I' exi1cence, donc nous avons déjà parlé 
(voyez la Loi n° 11 ) , car ce n'esc pa.1 le rôle de l'école ee ils one en réalieé 
bien davantage d'importance que la réussice scolaire . Vous pouvez les 
incicer à essayer quelque chose de nouveau (des vacances à I' éeranger, 
le karaeé, la voile, manger des olives) , à découvrir de nouveaux ce1mes 
d'incérêc, à renconerer de nouvelles eêees. Vous pouvez les encourager 
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à lire beaucoup ec à s'ineéres.ser au monde, à poser des questions ec à se 
forger lems propres opinions. 

Vos enfams one besoin d'avoir une vie en dehors de l'école. Si vous 
prolongez crop leur scola1i cé à la maison en donnanc beaucoup d'impor­
tance aux devoirs ou en complétanc les cmm; par voa·e propre savoir, 
l'école 1isque de prendre une place crop grande dans leur existence. Ce 
que leurs profes.sem:s one pu lem dire, vous n'avez pas besoin de le leur 
répéter. Une fois suffie. N e lem lais.sez pas eneendre que le profes.seur 
n'a fuie son a·avail qu'à moicié ou que vorn en savez plus que lui, car 
vous discrédice1iez l'école à leurs yeux (Loi n° 62). En revanche, vous 
pouvez leur dire, par exemple:• Tu dois faire ce qu'on ce demande de 
fuire, même si eu n'es pas d'accord, ec comme le profes.seur c'a déjà clic 
ce qu'il avaic à ce di re, je n'ai pa.s l'incencion de le répéter.• Ensuite, 
changez de sttjec. 

Bien stu-, il fuuc qu'ils fus.sene lems devoirs. a fuuc aussi que vous lem 
demandiez où ils one mis leurs vêcemenes de spore pour pouvoir les 
laver, mais il convi ene ans.si de leur permettre d'oublier )'école le plus 
pos.sible. Quand vos en fun es grandirone, l'école représentera tme parc pltts 
importance de leur existence, avec des horaires plus lourds, davancage de 
devoirs ec la pression des examens. C'esc pomquoi il impo1te que vous 
leur pennecci ez de se changer les idées en deho1:s de leur journée scolaire. 

a esc bien stu- recommandé de manifester de l'ineérêc pour leurs accivicés 
scolaires ec de discucer avec eux de cercains sujecs écudiés s'ils y sonc 
disposés, mais en les lais.sane respirer ec en leur permectanc de penser à 
aucre chose ec d'élargir leurs horizons. 

Vos enfants ont besoin d'avoir 

une vie en dehors de l'école. 
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Loi n° 68 

Ne les dorlotez pas 

Je suis sùr que dans la classe de voa·e enfunc, certains élèves sont souvent 
absencs, smtouc en hiver. Parce qu'ils ont attrapé froid ou sous le prétexte 
d'tme toux ou de je ne sais quelle allergie imaginaire', leurs parencs les 
gardent au chaud à la maison. Ou bien, ils sont dispensés de sport ou 
de piscine.J'avais tm camarade de clas.1e qui restait à la maison à chaque 
fois que son 1irnme des foins le titillait. 0 manquait des cours importanrs, 
et ses copains avaient l'habitude de pa.<;.ser tout l'été sans le voir. Or, sa 
maison était entamée d'un impressio1mant jardin : les symptômes de son 
rhume des foins s'y manifestaient donc certainement de façon plus fo1te 
qu'à l'école, où le sol était goudro1mé. 

J':ii fini p:ir constiter que le.s p:irents qui dispens::U ent le plus fucilen1ent 
leurs enfunrs d'aller à l'école écaient aussi ceux qui se mectaient le plus 
souvent en aJTêt de travail. Leurs enfantS prenaient le pli et devenaient 
conune eux. 

J'aimerais dire quelque chose à ces parencs-là (dont votts ne faites évidem­
ment pas pa1tie): si vous avez attrapé un 1irnme, vous serez emhtuné, 
que vous soyez au bureau ou à la mai.ion. Pour vos enfunrs, c'est la 
même chose, et ce n'est pas leur rendre se1vice que leur apprendre que 
le monde doit s'aJTêter de tourner chaque fois qu'ils ont tm petit souci. 

• Je s.iis bien que ce ruines a.llergies sonc rée li~ et à prtndrt très au sérieux. c• esc juste1uenc 
Li ra.ison pour bquelle je suis SC'l.lld.a.lisé p.ir les foussc;s a.llergi~. qui cornribuenc à 1uiner Li 
crédibilité des vraies. 
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Leurs fucurs employem:s ne vous en seronc pas non plus reconnaissants 
ec, même s'ils cravaillenc bien, ils risqueronc :le racer tme promotion par 
manque d'assiduité. 

Où sonc donc les valeurs cradicionnelles, la rigueur morale, le goùc de 
l'effo1t ec couc le resce' Nous atmes, nous votilons des enfunts robustes 
ec endurcis, ec non pa.s des pecir:s papillons fociles ec souflî-eceux. J'ai eu 
l'occasion de travailler avec des gens qui écaienc coujoms sm la brèche, 
même quand ils n' étaienc pa.s du couc en forme, aussi bien qu'avec des 
gens qui se mectaienc en arrêc maladie pour un oui ou pour un non. Je 
peux vous dire que les premi er:s combaienc malades moins souvenc que 
les demi e1:s. 

Bien sùr, si vocre enfunc esc vraimenc malade, votts le garderez à la maison, 
mais uniquemenc dans ce ca.s. Si vocre enfum esc a.o;.sez bien pomme pour 
déambuler ec pom sese1vir de ses mains ec de sa cêre, il peuc le fuire aussi 
bien à l'école. Il ne devrait resrer à la maison que s'il esc assez malade 
pour pa.o;.ser couce la jomnée au lie. Manquer les cours ec manquer aux 
camarades n'esc jamais souhaitable, ec ne parlons pa.s de l'argtunenc des 
microbes à ne pa.s cransmeccre aux atmes. Ces microbes, où donc croyez­
vous qu'il les a accrapés' Ec si le mal esc as.sez bénin pom que voa·e enfant 
puio;.se aller à l'école, il sera couc aus.si bénin pour le resce de la cla.o;.se . 

Par conséquenc, ne dorlocez pas vos enfums. Soyez compréhensif, car 
êcre malade n'esc jamais agréable, mais ne leur apprenez pas que c'esc 
une excuse pour rescer à la maison. 

Où sont donc les valeurs trad itionnelles, 

la rigueur morale, le goût de l'effort 

et tout le reste? 
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Loi n° 69 

Relâchez la pression 

V os enfancs seronc amenés à devoir réussir des examens. Ce seronc des 
examens de fin de trimestre ou de fin d'aimée ou du contrôle concinu, 
et lems résulcacs conditio1meronc dans certains ca.s le passage au niveau 
supérieur ou l'admission dans telle ou telle fil ière d'orientation. 

fü le savent. Leurs professeurs ne cessenc de le letu- rappeler. Letu-s copains 
leur en parlenc aussi. fü en parlent entre emc Ils n'ont donc vraimenc 
pas besoin de vous encendre le leur rappeler à votre tour. Une pression 
trop forte risquerait d'être concre-produccive et de causer à vos enfuncs 
des problèmes psychologiques réels et pa1fois préoccupancs. 

Quel est donc voa·e rôle? Les aider à voir les choses dans lems justes 
proportions. À seize ans, par exemple, voa·e enfunt 1isque d'avoir l'im­
pression que toute sa vie dépend des résultacs de ses examens. En réalité, 
elle n'en dépend probablement pas' . En ce qui me concerne, j'avais raté 
mon brevet des collèges, et je n'en ai jamais souffe1t. On sait qu'Einstein 
avait raté son premier examen d'encrée (ah, comme il est agréable de se 
situer dans un clas.sement jusce après Einstein) . 

Il fuut que vous réalisiez que ces histoires d'examen sont sa·essantes pour 
voa·e enfant. La pression qu'il ressenc est sans doute déjà force, même sans 
que vous y cona·ibuiez. Par conséquent, au lieu d'en rajouter, remettez 

• Sauf s'il denc absolu1nenc à devenir rnédecin, vétérin.'lire ou aslrophysicien, auquel ca.~ je 
recorltl.a.is que stS résLJC.'llS semnc déœnnin.a.rns pour Li suice. 
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plucôc les choses en pe1~peccive. V ocre rôle esc de ras.smer vocre enfum 
en lui rappelanc qu'il y a dans l'existence des choses plus importances 
que la réus.sice scolaire ec universitaire ec qu'on peuc crès bien racer des 
examens ec réus.sir sa vie. Bien sùr, mieux vaudrait qu'il réus.sis.se ses 
examens, mais s'il ne réus.sic pas, le monde nes'écrmJera pas pom autanc. 
Ce n'est p:is en :ijout:int :l l:i pres,.c;,jon, n1:ii'; plutôt en le r:isstu·:ll1t que 
vous augmemerez ses chances de réus.sir. 

Maincenanc, supposons que vocre enfunc ne se préoccupe vraimenc pa.s 
a.s.sez de son cursus ec qu'il ne prenne pa.s assez au sé1ieux l'importance 
des écudes. Vous pouvez alors accirer son acrencion sm les enjeux, mais 
sans lui dire qu'il doic travailler avec plus d'ardem, sans lui demander s'il 
peuc vraimem se permettre de regarder la télévision ou de sortir avec ses 
amis. Demandez-lui plucôc à combien il évalue ses chances de réussir 
l'examen, ou s'il a pensé à ce qui aJTivera s'il le race. 

Au bouc du compte, c' esc à lui de décider de)' effo1t qu'il consacrera à sa 
scolarité. Vous ne pouvez pa.s le forcer à travailler. Même en l'enfennam 
dans sa chambre à double cour, vous n'obciend1i ez aucune garantie. Par 
conséquem, au lieu d'accroître la pression qui pèse sur lui, pourquoi 
ne pas lui offrir plucôc le moyen d'y échapper' Quand il aura compris 
que vous ne comptez pas lobliger à a·a vailler, il sera bien plus enclin à 
culciver l'aucodiscipline. 

Au bout du compte, c'est à lui de décider de 

l'effort qu'il consacrera à sa scolarité. 
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Loi n° 70 

li faut qu'ils fassent 
leurs propres choix 

À seize ans, j'avais décidé de cravailler à )'Office Nacional des Forêts. 
Alors que ma candidanu-e avaic écé accepcee ec que j'allais conunencer ma 
formacion,j'avais couc à coup annoncé que, en réalicé,je voulais émdier 
l'ait. Cela fuie cerces une différence . Ma mère avaic stu-emenc son idée 
sur la quescion mais, de fuçon admirable, elle a su la ~rder pour elle ec 
me somenir dans mon choix. Attjourd'hui , je n'ai coujours aucune idée 
de ce qu'elle pensaic alors êcre le m ieux potu" moi. 

Si vous votts souciez un cane soi c peu de vos enfunts, vous avez fatalem enc 
vocre opinion sm leurs choix. Vous crnignez qu'ils ne choisissenc un 
domaine d'émdes crop ardu, qu'ilsregrettem d'avoir arrêté d'apprendre 
l'esp:ignol ou qu'ils choisis.sent de s'oriencer ve1:s l:i physique p:irce qu'ils 
aimem leur profes.seur. Cependam, vous n'y pouvez 1ien. Vous pouvez 
seulemenc les aider à prendre la meilleure décision dom ils soienc capables 
(avec précaucion, sans exercer de pression ni e)q>rimer de préférence), 
après quoi vous devez les somenir, même si vous crai gnez qu'ils n' aie ne 
pas fuie le meillelff choix. 

Posez- vous aus.si quelques quescions: que se pas.sera- c- il s'ils ne fom pa.s 
les choix qui vous paraissenc les meilleurs? Esc- ce pom eux ou pour 
vous- même que vous souhaicez qu'ils choisissenc relie ou relie fil ière? En 
couce conscience, vous ne voud1iez cercainemem pa.s pousser vos enfunts 
vers tme orientacion qui ne con-espondrait pas à lelffs propres préfèrences, 
mais on a vire faic de penser qu'on saie mieux qu'eux. Même en croyanc 
choisir au mieux de lelff imérêc, vous 1isquez d'êcre dans l'eJTeur. 
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Votre rôle de parent, je le répète, esc bien plus élargi que celui de l'école. 
Ce que vous devez leur apprendre, ce n'esc pas une simple discipline 
conune la chimie, la musique ou le français: vous devez lem apprendre 
à se débrouiller dans la vie ec, e1me atmes, à savoir prendre des décisions. 
En les empêchant d'en prendre, vous ne les aideriez pa.s. 

En ce qui me concerne, je ne suis finalemenc devenu ni agent des eaux 
ec forêtS, ni artiste . J'ai exercé diverses accivicés avant de me consacrer 
durablemenc à l'écricure. J'ai un ami qui avaic eu bien du mal à choisir 
encre le lacin ec le rus.o;e ec qui dirige attjourcl"hui une agence de recrute­
ment. J'ai une amie qui, à l'tmive1:sicé, hésitait encre la philosophie ec la 
sociologie: elle travaille maincenant dans tme a.s.sociacion pour la procec­
cion de l'environnement. Je connais deux personnes qui sonc diplômées 
en chimie: l'un fuie tme b1i llance can:ière dans une banque d'affaires, 
l'autre a crès bien réus.si conune amusem public (vraimenc) . Je connais 
même tm honune de soixante-douze ans qui avaic abandonné l'école à 
quinze ans pom devenir agenc des douanes ec qui, pas.sé la soixantaine, 
s'esc insc1ic à l'université de draie ec esc devenu avocat. 

Conune vous pouvez le constater, nos choix ont une certaine influence 
sur nacre existence, mais pas néces.sairemenc conune nous l'avions envi­
sagé. Par conséquent, autant que vos enfuncs écudient ce qu'ils one envie 
d' écudier. Si vous leur avez pennis d' acqué1i ri' as.smance ec le savoir-faire 
donc ils ont besoin, ils seronc capables, quels que soienc la fil ière suivie ec 
le.s diplôn1es obtenus, de trouver l:i voie qui letu· conviendr:i. 

Vous devez les soutenir même 

si vous craignez qu'ils n'aient 

pas fait le meilleur choix. 
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Si vous avez a.<;.similé couc ce qui précède, vous êtes déjà un pare ne a verci 
et vous savez, la plupart du temps, ce que vous fuites. Cependant, les 
nouve.aux défis qu'appo1te l'adolescence one de quoi votts lai<;.ser démuni. 

Lorsque votre enfum parviem à l'adolescence, vous vous êtes déjà acquitté 
de bien plus de la moitié de votre tâche de parem, et il ne vous reste 
plus que quelques années pom lui inctJguer les valeurs et les règles qui 
vous semblenc essencielles à son enrrée dans la vie d'adulte. Soudain, 
couc se pa.o;.1e comme s'il jetait par la fenêtre couc le travail que vous avez 
accompli jusqu'à pré.sem. 

En réalité, si vous gardez la tête froide et si votts suivez les Lois essenci elles 
que je vous pré.sence dans cette pa1tie, vous verrez votre enfant devenir 
un vrai adulce donc vous pomTez être fier. 
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Loi n° 71 

Ne paniquez pas 

L'adolescence, je corn1ais. Je suis passé par là . C'est un phénomène vrai­
menc dé$tabilisanc. Soudain, voa·e adorable petit enfunc com mi gnon se 
cransfonne en un cmi eux personnage, gue vous ne reconnais.sez plus. 
Au mieux, il devienc maussade et renfern:é, au pire, un monstre infemal . 

La première règle est donc de ne pas céder à la panique. Le phénomène 
auquel vous as.siscez esc mm à fait normal. La plupa1t des parencs y som 
confronc6;. Rares sonc ceux qui y échappem, et chez ceux qui om plus 
d'tm enfant, passer tome la pé1iode de l'adolescence sans soufüances est 
un fait ra1issime. Ce n'est sans douce même pas quelque chose de sain. 

Vous rappelez-vous la période du • non», ce momenc difficile amour 
des deux ans, quand votre enfant, se rendant compte qu'il n'étaie pa.s tme 
extension de ses parencs, se mettait à tester les limites de ce qu'il pouvait 
se pennectre? L'adolescence, c'est le recour de cette période, mais en 
bien plus fore et plus inquiétant. Votre enfant doit trouver son propre 
chemin, et il fam qu'il soie capable de le fuire seul. C'est le momenc où 
il se libère, et où il n'est pas tottjouu; d·accord avec vous pour savoir 
jusqu'où il pem s'avenmrer. 

A jomez à cela tomes sortes de moncées et de Oucmacions hormonales, 
qui peuvenc vé1i tablemenc affecter la fonction cérébrale et les qualité$ de 
conuntmicacion (si vous ne me croyez pa.s, faites une petite recherche 
sur lntemec des découvertes sciencifiques sur ce sttjec) , et il ne fum pa.s 
vous étonner d'avoir des ennuis en sé1i e. 
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J'ai connu des adolescentS qui avaient dépa.<i.sé le stade de la crise existen­
tielle à seize ou dix-sept ans et d'autres qui ne l'atteignaient qu'à vingt ans 
révolus, mais pratiquement cous pa.o;.sent par ce stade à tm moment ou à 
un autre et à tm degré plus ou moins fore. De fuçon générale, ceux qui 
se complaisent dans leur rôle d' enfunc et aiment se fuire dorloter font leur 
c1i se d':idolescence plus tird que ceux qui ont toujours été ilnp:itients 
de pa1venir à l'âge adulte, mais ils one cous besoin de pas.1er par ce stade 
pour pouvoir s' affranchir de leurs parentS. 

J'ai une amie qui avait cru pouvoir échapper à ce problème, s.a fille 
ayant acteint l'âge de dix-huit ans sans le moindre signe visible de crise 
d'adolescence. Six mois plus tard, patatras! Au moment où la plupart en 
sortaient, elle en présentait cous les symptômes clas.'>iques. MietLX vauc 
donc rester tottjours attentif. 

Hemeusement, une fois l'orage pas.sé, on retrouve l'enfunc qu'on avait 
cornm: changé, certes, plus matme et plus sage, mais les valeurs et les 
idé.aux que votts aviez pas.sé tant de temps à !tri transmettre sont là, intactS. 
n suffisait donc de ~rder la foi et de tenir le bon cap pendant quelques 
années, jusqu'à ce que toue rentre dans lordre. 

L'adolescence, c'est le retour 

de cette période, mais en bien plus fort 
et plus inquiétant. 
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Loi n° 72 

N'oubliez pas la 
troisième loi de Newton 

Vous aimez intensémenc vos enfuntS a vous e$t donc bien difficile de 
le$ voir fai re de$ e1i-em:s donc vous pensez qu'ils le$ regrecteronc amère­
menc plus tard. Avec le temps, vous vous ête$ habimé à le$ laisser faire 
de pecites erreurs conune manger trop de gâteaux ou prendre trop de 
vices.1e à vélo dans les de$cence$. Cepen:lanc, plus le temps passe, plus 
leurs erreurs sonc conséquence$. 

Maincenam, ils boivenc trop d'alcool pendanc lems soirées ou portenc 
de$ vêcemencs trop décolletés. Pem-êire devrez- vous aussi supporter 
qu 'un de vos enfuncs décide de quitter le lycée à seize ans alors même 
que vous espériez qu 'il ferait de$ émde$ longue$, et qu 'un atme renonce 
:l un petit boulot intére.c;..s:int p:irce qu 'il :i l:i flenu 11e de se lever tôt. C'est 
bien plus ernmyeux que l'excès de gâteau à crois ans. Le$ enjeux ne sonc 
plus les mêmes. 

Pire, vous 1isquez même de le$ voir répéter vos propre$ erreurs : aban­
donner la fil ière sciencifique simplemenc parce qu 'ils n'aimenc pas leur 
professeur de mathématique$, dépenser toue leur argenc de poche de fuçon 
inconsidérée pour s'acheter un scooter qui ne fonctionne pa.s bien, etc. 
Vous )e$ aviez probablemenc avertis. Vous avez même dû insister. . . mais 
vous, aviez- vous écouté vos parencs, à l'epoque? 

À moins que votre enfum ne mette sa vie en grand danger, il fum que vous 
le laissiez fuire. Pa1fois, vous n'avez pas le choix, même en ca.s de danger. 
Plus vous essaierez de raiso1mer votre enfunc, plus vous le pousserez dans 
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la mauvaise direction. n a be$oin de marquer son opposition à quelque 
chose, il e$t progranuné pour cela. Vous souvenez-vous de la rroisième loi 
de Newton?Tout mouvement entraîne une réaccion égale et opposée. 
N ewton amait aussi bien pu appeler ce p1i ncipe la loi de$ adole$cencs. 

Par conséquent, que fuire quand vous les voyez mal coumer :> Vous 
pouvez lem dire ce que vous en pensez, mais n'allez pas leur dire ce qu'ils 
doivent faire. Parlez- leur conune on parle à se$ é~ux. Pas• Je vais te 
dire ce que j'en pense, tu es complètement cinglé 1 »,mais plutôt• C'e$t 
con choix, mais as-tu pensé à la façon dont m devras financer con année 
si m dépense$ con argent comme cela?». Parlez- leur conune on parle 
à de$ adt~te$, et peut-être réagiront- ils en adulte$: si ce n'e$t pa.s cette 
fois-ci, ce sera la suivante. ns seront certainement plus enclins à tenir 
compte de votre avis s'ils savent que ce sera tm discours d'égal à égal . 

Mais vous, aviez-vous écouté vos parents, 

à l'époque? 
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Loi n° 73 

Donnez-leur voix 
au chapitre 

Vos enfancs one besoin d'apprendre à faire des choix ec à prendre leurs 
propres décisions. Ils doivenc aus;i apprendre à travailler en équipe, à 
négocier ec à fuire des compromis. Quel meilleur moyen de leur inctdquer 
couc cela que de les impliquer dans les décisions fum.iliales? a importe de 
les consulcer dès qu'une décision les concerne, conune voussmd1aice1iez 
qu'on vollS constdce dans le cas d'une décision à prendre vous concemanc. 

Bien stu-, ils n'amonc pa.s coujom:s le pouvoir de décider. li fuuc qu'ils 
comprennenc que lorsqu'il s'agic de voa·emaison ec de voa·e argenc, c' esc 
finalemenc vous qui disposez du draie de veco. Vous n'allez pa.s ajoucer 
crois pièces à vocre maison simplemenc parce que vos enfancs le désirenc, 
n1::iis vous pouvez :iu 111o ins discuter :ivec eux de l:i f:içon dont il ser::Ut 
possible de réaménager l'espace. 

À mesure que vos enfuncs grnndissenc, il importe qu'ils s'habicuenc à 
participer aux décisions, à êcre consultés ec à êcre craicés de plus en plus 
conu11e des adultes. Pourquoi ne choisiraienc- ils pas la couleur des 
nnm; de leur chambre, surcouc s'ils doivenc les repeindre em,-mêmes? 
Je me rappelle le jour où un de mes fils, adolescenc, avaic encrep1is de 
reboucher un pecic crou dans tm des mtu-s de sa chambre. À la fin, le 
mm étaie gnuneleux ec bos.1elé sur une largeur de vingc cencimècres. Je 
n'ai pas réparé cela, je l' ai conservé en souvenir de sa première cencacive 
de décorer la pièce. Mon fils n'habite plus chez moi depuis longtemps, 
il saie maincenanc crès bien peindre ec bricoler, mais la zone bosselée 
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e$C coujours là pour m'empêcher d'oublier qu'il fauc cottjom:s laisser se$ 
enfuncs conunencer'. 

Conunenc vous y prenez- vous pom or~niler de$ vacances en fumille? 
C' esc à vous de gérer le budget, mais vos en fanes, anivés à )' adole$cence, 
peuvenc bien participer au choix de la de$tinacion. Conservez un draie 
de veco, mais accordez-leur un draie de veco égalemenc. 

Bien sùr, il ne s'agit pas simplemenc pour eLLX d'apprendre à fuire lem:s 
propres choix. 0 fuuc aussi qu'ils aienc le semimenc qu'ils parcicipenc à la 
vie de la maison ec aux décisions qui affeccenc l'ensemble du foyer. Cela 
peuc s'appliquer aussi à la fixation de$ règle$. Lo1:s de la coupe mondiale 
de rugby, le$ membres de l'équipe britannique s'étaienc conce1tés pour 
fixer les règle$ qui allaienc lem penneca-e de gagner. Parce qu'ils avaienc 
cous pa1ticipé à leur mise au poinc, ils les om suivie$ scrupuleusemenc ec 
one ainsi rempmté la coupe (en d'aua·e$ cerme$, c'étaienc «leurs• règle$). 

Nacmellemenc, plus vous a·ouverez d'occasions de craicer vos ado)e$cencs 
conune de$ a du Ires re$ponsable$, meilleures seronc vos relations ec plus 
ils auronc envie de se comporter conune de$ adtÙCe$ responsable$. Cela 
ne peuc qu'être sotùlaitable pour couc le mcnde. 

Il faut qu'ils aient le sentiment 

qu'ils participent. 

• Ce n•esc pa.~ queje donne à cene boursouilure un :isp eccsernituenc.il. En faic,je Li conserve 
surtouc pour pouvoir t.'lquiner rnon fils de œrnJ:6 à autre. 
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Loi n° 74 

Ne regardez pas 
sous leur matelas 

Les adolescencs s' incéressenc à des choses donc vous n'avez pas envie 
d'entendre parler. Bien sùr, en réalité, vous êtes au comane, et c'est bien 
la raison pour laquelle vous vous faites du souci. Si vous n'en saviez rien, 
vous seriez bien plus heuretLX. 

Votre fille est allée plus loin avec son petit ami que ce que vous amiez 
votilu? Votre fils se procme des magazines pornos; ns one déjà ftuné leur 
première cigarecce, et peuc-êa·e leur a- t- 011 déjà proposé autre chose mais 
il n'y en a auctme trace dans leur chambre, inucile de chercher. Vous 
voilà tm peu rasséréné? Bien. N'allez pas regarder sous lems matelas, ni 
lire lems joumatLX incimes. 

Ce que des millions de parents avane vous n' one jamais trouvé, vous n'allez 
pas le trouver non plus. Vous ne découvrirez même probablemenc 1ien 
de plus que ce que vos propres parencs one pu découvrir à voa·e sujet, 
et ce que vous découv1i1iez, qu'en feriez- vous? Iriez-vous demander 
des comptes à vos enfuncs? Je ne le crois pas. Le ré$ultat serait que votre 
relation en sot1f1Tirait grandement et qu'ils trouveraient une aucre cachette. 

Songez tm momenc à ce que vous votiliez cacher à vos parencs quand 
vous éciez vous- même adolescenc. Ne c:mtinuez-vous pas à leur dissi­
nniler certaines choses? Vous voyez, vos enfancs sone des adolescencs 
cout ce qu'il y a de plus normatLX. Si quelque chose lem échappe ou 
devienc un vrai problème pour eux, ils ont bien plus de chances de venir 
vous en parler si vous évitez de faire coute une histoire de toue ce qui, 
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finalement, esc absolument normal. ns saur:mc qu'ils peuvenc di.semer 
avec vous sans craindre de voa·e parc une réaction i1ncionnelle. C' esc là 
ce qui esc réellemenc important. 

Vous n'avez vrnimenc aucune i:aison de vous fuire du souci. Tenez­
vous-en à ce que vous leur avez app1is depuis une douzaine d'années, ec 
pensez à la Loi n· 72: plus vous lem causerez de tracas ec pires ils seronc. 
Laissez-les donc mmquilles. 

Par aillem:s, le seul fuie d'éviter d'aller meco-e le nez dans lem:s aflàires 
vous penneccra d'avoir avec eux des liens plus solides. lis vous respecce­
ronc davantage parce que vous amez prése1vé leur incimicé (ils ne vous 
le diront évidemment pas) ec parce que vcus aurez faic preuve d'une 
accicude réaliste de parenc modeme. 

Les adolescents s'intéressent à des choses 

dont vous n'avez pas envie d'entendre parler. 

Bien sûr, en réalité, vous êtes au courant, et 

c'est bien la raison pour laquelle vous vous 

faites du souci. 
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Loi n° 75 

Les élever dans un 
cocon ne leur rendra 

pas du tout service 
Le temps qui votL> est imparti pour élevervoa·e enfum est de dix-huit ans. 
Conunent avez-vous employé le temps passé, et que votL> resce-t- il? U ne 
fois le compte à reboms cenniné, vote enfant sera livré à lui-même, ce 
qui signifie qu'il devra être capable de fuire les com~es, de préparer des 
repas, de tenir une maison propre et rangée (du moins dans tme certaine 
mesme), de faire lui-même sa les.sive, de payer ses facmres, de gérer son 
budget et toue le reste. 

Je connais des parents - et sans vouloir être sexiste, ce sont presque 
tottjours des mères- qui continuent de s'occuper de leurs enfancs passé 
dix-huit ans. Les enfunts, qui ne sont pas bêtes, les lais.sent fuire. J'ai 
111ên1e un :1.111i qui :i o·ente-c inq :ins et qu i porte encore son linge s.:ile 
chez sa mère, non pa.s pour lui empnmter sa machine à la ver, ce que 
l'on pomTait encore comprendre, mais pour qu'elle le lui lave. Pour que 
cela fonctionne, il fauc êa·e deux. 

Il ne reste plus que quelques années avant l'indépendance de votre 
enfant, et si, à dix-huit ans, il ne s'est encore jamais se1v i d'tme machine 
à laver et n'a encore jamais préparé lui-mème tm repa.s digne de ce nom, 
potma- t-on dire que vous l'avez préparé à la vie d'adulte? Peuc-êa·e ne 
se rendra- t- il pas compte du handicap qœ cela repré$ente, mais vous ne 
pouvez pas ignorer que ce n'est pa.s en dorlotant tm enfunt ainsi qu'on 
lui do1me les annes qui lui penneca-om d'affronter le monde réel (voir 
Loi n° 68). 
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Perso1me ne cmmaîc mietLX que vous les poincs fores ec les poincs faibles 
de vocre enfanc. Réfléchis.sezà ce qu'il a besoin d'apprendre, ec fuices en 
so1te qu'il l'apprenne. S'il fuie n'impo1te quoi de l'argenc, apprenez-lui à 
le gérer. Faices-lui fuire les courses de la semaine avec le budget que vous 
y consacrez habicuellemenc, ou soyezfenne sLu- voa·e résolu ci on de ne pa.s 
611:1ncer son :ibonne111ent :iu rése:iu 111obile :iu-del:i du 111ont:1nt convenu. 

Confiez-lui pom tme semaine la responsabilité du lavage du linge de 
couce la famille (à cicre de compensation, vm1s pourrez, par exemple, le 
dispenser de fuire la vaisselle cecce même semaine) . Ainsi, il apprendra 
à se servir d'une machine ec il comprendra ce que c'esc que de devoir 
accrocher couc le linge pom le fuire sécher, puis le décrocher ec le plier 
(ec peuc-êcre réfléchira-c-il ensuite à deux fois avanc de meccre au panier 
de linge sale des vêcemencs à peine po1tés). 

À pa1tir de quinze ans environ, vous pouvez même lui confier la maison 
quand vous devez vous absencer quelques jours. Oui, je sais ce que vous 
pensez. Il faudra que vous trouviez une rai,on assez valable à ses yeux 
de s'abstenir d'invicercousses amis à une orgie. Qu'il sache aussi qu'tm 
voisin ou un de vos amis aura un œil sur lui. 

Vous pouvez bien crouver une fuçon incéressa1:ce ecsuffi.sanunenc accrayance 
de lui apprendre ce qu'il aura besoin de connaître dans la vie: il ne la 
trouvera pas cottjom:s accrayance, mais quand l'effet de nouveaucé sera 
passé, il aura au moins app1is quelque chose. 

Il ne reste plus que quelques années 

avant l'indépendance de votre enfant. 
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Loi n° 76 

N'essayez pas 
d'affronter l'adolescence 

Vous le savez à prèsenc, il fuur que vos enfan~ puis.1ent fuire leurs propres 
erretm; (Loi n° 72). Voilà tme question réglée. Lesquelles des décisions 
suivantes avez- vous l'incencion de les laisser prendre etLx- mêmes? 
···• Rouler à moco 
···• Sécher les cours 
···• U tili1er des macs grossiers' 
···• Es.sayer la drogue 
···• Ftuner 
···• Avoir des rapports se:>.'ttels a vam seize ans 

C'est bien problématique. On dirait que les choses se compliquenc ! 
Pouvez-vous vrain1ent l:iisser vos enf:int.s fuire cout cel:i? Voyons l:i 
chose sous tm atme angle: conunenc comptez-vous les en empêcher? 
V os moyens de contrôle sonc maintenant très limités. Vous pouvez leur 
crier après (voir Loi n° 77), mais ils n'y seront plus aussi réceptif; qu'ils 
pouvaienc l'être à l'âge de cinq ans. Songez aussi qu'ils sont maintenanc 
capables de vous répondre sm le même con, et peut-être même de cti er 
plus fott que vous. Vous pouvez leur setTer la vis, mais ils saureronc par 
la fenêtre conune cout adolescenc qui se respecte, ou ils donneronc le 
change jusqu'au moment où vous relâcherez à nouveau votre attention, 

• Ma rnèrt a.va.ic rni.s au poinc un syscè1ne Euueux. À pa.rcir de qu:norze a.os, nous a.vior-s 
le droit d'ernployer les gros t'HOL~ les rnoins cho.qu.a.ocs, à pa.rcir de sei.2e a.os le 1uoc P., et le 
reste à di.x-huic a.os. Avec six enfancs, cerœ règle n'êoit p:i.~ du toue fucile à &ire res~crer, 
in.ais elle y p:uveo.a.it. 
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ec il leur suffira ensui ce de prendre davantage de précautions pom ne pas 
se fuire prendre sur le fuie. Vous pouvez leur couper les vivres, mais ils 
sonc maincenanc as-1ez grands pom gagner lem propre argent. 

Je connais unjetme homme qui a écé dé-1héricé (il étaie is.1u d 'une famille 
1ichis-1ime) simplemenc parce qu'il s'étaie rasé la cêce. Cela n'a pa.1 suffi 
pour qu'il décide de lais.1er ses cheveux repous.1er. Si le souci de ne pa.1 
perdre un héritage à sepc chiffres n'esc pas une mocivacion suffisance, 
1ien ne peuc l'être (en l'occmTence, le père esc moJt inopinémenc avanc 
de s'êa·e calmé ec d'avoir pu revenir sur sa décision, si bien que le fils a 
perdu cec héritage pour de bon) . 

Fondamentalemenc, vous n'avez pas le choix. À l'adolescence, vocre 
enfunc se compo1tera comme tm adolescenc, quoi que vous fa.1-1iez.. Vous 
pouvez l'accepter ou le. refüser mais, dans œ demier ca.1, vocre. enfanc risque. 
davantage encore de prendre des décisions que vous n'approuvez pas. 

Bien slir, il y a encore une chose que vottl pouvez fàire: lui fàire confiance. 
Toue adolescenc se voie proposer côc ou card ce à quoi ses parencs ne 
veulenc pas qu'il couche: sexe, cigarecte, drogue. Si vous fuices confiance 
à son sens des responsabilités, il y a de bonnes chances pour que voa·e 
enfanc ne vous déçoive pas. Ec s'il vous déçoit, dices- vous que vous 
n'auriez rien pu faire d'atme. Croyez- moi. 

À l'adolescence, votre enfant se comportera 

comme un adolescent, quoi que 

vous fassiez. 
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Loi n° 77 

Crier n'est pas 
la solution 

Supposons que votre enfant ait déjà cédé à tous les vices émunérés au 
chapitre précédent. Une relie perspective est trop hon"ible à envisager? 
Dans ce cas, supposons qu'il ait déjà tâté de deux de ces vices, et que la 
situation ait dégénéré: il est incapable de se pas.ser de ses cigarettes, il a 
attrapé une maladie se,mellement transmissible ou il est sur le point de 
se fuire exclme du lycée. Souhaiœ1iez-vous, oui ou non, qu'il vienne 
vous demander de l'aide? 

C'est ce que vous souhaiœ1i ez, bien évidemment. La question ne se 
pose pas, vous ne demandez qu'à pouvoir l'aider, mais êtes-vous sùr 
qu'il viendra en discuter avec vous? Qu'est-ce qui pourrait le décider à 
vous en p:irler, ou :iu contr:llre :l ne p:is le f::Ure? Tout dépend du p:is.sé. 
Souvenez-vous, quelques années plus tôt, quand vous aviez découve1t 
que la moquette de sa chambre était co115tellée de taches de peintme, 
ou le jom où il vous avait promis qu'il se ferait raccompagner par les 
parencs d'tm ami et où vous vous éciez aperçu qu'il avait fuit du stop 
pour rentrer. Comment aviez-vous réagi' 

Lui aviez-vous crié après' Aviez-vous malencontreusement affinné 
qu'il vous était impossible de lui fuire confiance? Ou bien, aviez-vous 
eu avec lui une discussion sérieuse, dans le calme, pour lui e:x'j>liq uer les 
raisons de vos inquiétudes? 

Crier, tempêter, lancer des imprécatiorn, cela peut se justifier, mais le 
fait est que c'est absolument contre-productif: vous obtenez le cona·aire 
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de ce que vous vouliez. Si vous sotÙ1aicez gue vocre enfanc se confie à 
vous quand quelque chose ne va pa.s, encore fauc-il qu'il aie des raisons 
de penser que vous prendrez la chose au sérieux mais sans sortir de vos 
gonds. C' esc peuc-êcre désagréable à entendre (ou à lire), mais c' esc ainsi. 
Vous res.1enciez sans douce les choses de la même manière quand vous 
:ivi ez son ~ge. Si vos p:irents :iv:iient tend:ince :l s' en1porter, je suis sltr 
que vous n' éciez pa.s cencé de leur confier la moicié de ce que rel ou cel 
de vos amis confiait à ses parencs qui étaienc des gens calmes. 

Vocre enfunc a a·ès probablemenc conscience d'avoir fuie quelque chose 
de mal ou de scupide. Peuc-êcre esc- il mal à l'aise, peuc-êcre en a-c-il 
honce. a n'a vraimenc pa.s besoin de cris ni d'une humiliation supplé­
mentaire. Si vous réagissez avec calme, il peuc même vous en êcre crès 
reconnaiso;aiu, ec cela l'incicera à vous écoucer davantage la prochaine 
fois que quelque chose n'ira pas. 

N'oubliez pas que vos enfunes évaluene vos réactions probables dans 
l'avenir en fonction de la façon donc vous réagissez attjourd'hui face à des 
problèmes mineurs. Quand vos enfuncs acceignene tm cercai n âge, voa·e 
fuçon de jouer voa·e rôle de parenc doic changer encièremene. Vous ne 
pouvez plus concinuer à leur diccer ce qu'ils doivene fuire ec ce qu'ils ne 
doivene pas fuire. Vocre rôle deviene celui d'un mencor, d'un conseiller. 
a fauc qu'à dix-huic ans, vous puissiez les craicer praciquemenc conune 
vos égamc Bien sùr, cane qu'ilssonc chez vous, ce sonc les règles de voa·e 
111::ûson qui s':ippliquent, y co1np1is envers vos. :unis et le reste de l:i f:un.ille. 
En revanche, vous n'avez pa.s de cona·ôle sur ce qu'ils fane de lem vie, 
ec il n'esc pa.s judicieux de fuire conune si vous l'aviez, smtouc à partir 
du milieu de l'adolescence. Par conséquent, renoncez à haus.1er le con 
ec commencez à leur parler comme à des adultes. La tâche esc parfois 
véritablemene ardue, mais c' esc la setùe méthode efficace. 

Quand vos enfants atteignent un certain âge, 

votre façon de jouer votre rôle 

de parent doit changer entièrement. 
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Loi n° 78 

Tout a une contrepartie 

U ne des choses les plus es.1entielles que vos enfunts doivent connaîa·e 
dans la vie, c'est que droits et devoirs vont de pair. Et c'est à vous de le 
leur apprendre. 

Ainsi, par exemple, vos enfunts peuvent revendiquer le droit d'être traités 
conune des adultes. Dans ce ca.1, il fuut qu'ils compre1ment que ce droit 
s'accompagne d 'un devoir, celui de se compo1ter comme des adultes. 
S'ils refüsent le devoir, ils perdent le droit . 

À l'adolescence, ce principe n'est pas à négliger. Pour chaque droit que 
vos enfums revendiquent (et Di eu sait si les adolescents revendiquent des 
droits), soulignez la responsabilité que celui-ci implique. J'ai des amis qui 
appliquent ce principe à l'argent de poche. Lems enfants ont droit à tme 
ce1taine sonune chaque semaine, mais cela s'accompagne d'un devoir 
dans la maison: qu'ils s'acquictent de ce1taines tâches, conune débar­
rasser la cuisine après le repas, limi ter le désordre, etc. S'ils manquent à 
ce devoir, ils perdent lem argent de poche. 

Il en est de même du droit d'être traité avec respect. Ce droit implique 
le devoir de traiter les autres avec respect. Si vos enfants vous répondent 
mal ou lèvent le ton, ils perdent ce droit . Vous pouvez dès lors ces;er 
de leur prêter une oreille attentive, jusqu'à ce qu'ils deviennent plus 
respeccueux. 

Quand vos enfams seront livrés à eux-mêmes, confrontés à ce vaste 
monde, il faudra bien qu'ils aient assimilé ce p1incipe. Ils ne pourront pa.s 
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continuer à ignorer que 1ien n' esc gracuic. L'adolescence esc le moment 
idéal pom apprendre le lien encre droitS ec devoirs. Toue a une concre­
partie, qu'il s'agis.o;e de respect, d'argent, d 'indépendance, de liberté ou 
de scacuc. Même les devoirs ec les responsabilités s' accompagnenc d' atmes 
devoirs ec d'autres responsabilités. 

En réalité, les enfantS aimenc bien ce genre de règle. C'esc le signe qu'ils 
comptent pom vous. Quand vous lem expliquez qu'ils ne peuvenc pas 
rentrer tard d'une soirée s'ils ne pre1menc pas soin de vous dire où ils 
sont ec à quelle heure ils comptent êcre de recour, ils sonc secrètement 
contentS de savoir que vous fui ces accenci on à eux. Ce1tes, ils ne vous 
le diront pas, mais ils vous préciseronc l'heure à laquelle ils compcenc 
rentrer, car ils auronc conscience qu'aucremenc ils n'amaienc plus le draie 
de so1t ir tard le soir. 

Par conséquent, soyez bon avec vos enfunts. Chaque fois qu'ils accen­
dronc quelque chose de vous, dires-leur ce que vous accendez d'etLX en 
recour. Ainsi, ils apprendronc la valeur des droitS ec ce sera une bonne 
préparation pour l'avenir. Cela vous fucilicera aussi la vie. 

L'adolescence est le moment idéa l pour 

apprendre le lien entre droits et devoirs. 
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Loi n° 79 

Faites preuve de respect 
pour tout ce qui compte 

à leurs yeux 
Je cmmais quelqu'un qui avaic eu des problèmes psychologiques à l'ado­
lescence. li avaic p1is l'habicude de pas.1er mue le cemps qu'il pouvait dans 
sa chambre à écoucer de la musique . C'était de loin ce qui lui apportait 
le plus de plaisir. Avec le cemps, les choses n'onc fuie qu'empirer, même 
après qu'il a quiccé la maison de ses parencs. Bien plus tard, il m'a expliqué 
qu'une des choses ayanc le plus sapé sa confiance en lui-même avaic écé 
la fuçon donc ses parenc.-; lui rebactaienc les oreilles à propos de l'affreuse 
musique qu'il écoucaic. 

Comme vous pouvez le constater, critiquer les choix des adolescents, 
c' esc c1iciq uer ce qu'ils sonc. C' esc tm âge où l'ego esc fragile, ec l'on a vice 
f::Uc de leur donner l'in1pres..sion qu'on les cond:inu 1e, ou n1ên1e, qu'on 
ne les aime pa.s. Qu'il s'agisse du genre de musique qu 'ils écoucenc, de 
leurs idées politiques, de la façon donc ilss'habillenc ou de leur décision 
de devenir végécariens, ils one besoin de savoir que vous l'acceptez. 

C' esc l'un des paradoxes de l'adolescence. D'un côcé, vos enfants veulenc 
se rebeller, fuire des choses qui vonc vous choquer ec, d'un aucre côcé, ils 
recherchenc vocre approbation. C'est certes problématique pour vous, 
mais c' esc pire pour eux. Ils se débactenc dans un proces.1t1s de cransicion 
de l'enfunc dépendanc à l'adulce indépen:lanc ec, la moicié du cemps, ils 
ne savenc pas eux- mêmes ce qu 'ils vetJenc. À un momenc, ils veulenc 
grandir le plus vice pos.sible, ec le mom enc d'après, ils one crop peur ec 
veulenc actendre. Toue ce qu'il fuuc, c'esc accepter cela ec évicer de les 
cona·a1ier. 
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En même cemps, incéressez-vous à ce qu'ils aimenc. Ils apprécieronc, 
même s'ils ne vous le moncrenc pas. N'en foires pas crop couc de même, 
car 1ien n'esc plus décescable qu'un papa quadrn ou quinqua jouanc à 
êcre tm jeune « dans le coup». N'insistez pas a·op, il s'agic simplemenc 
de moncrer tm peu d'incérêc. Ne fuices passemblanc d'êcre tm grand fan 
de leurs propres idoles ou de leur style d'hobillement. Ce fais>nt, vous 
poum!z découv1ir ec même apprécier diverses nouveaucés. C'esc l'un des 
avantages d'avoir un adolescenc à la maison: l'adolescenc esc a.s.sez proche 
de l'adulce pour avoir des cencres d'incérêc évolués, ec il a beaucoup à 
vous apprendre si votLS êces ouve1t d'esp1ic- ce qui esc évidenunenc le c<1.s. 

C'est certes problématique pour vous, 

mais c'est pire pour eux. 
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Loi n° 80 

Adoptez une attitude 
saine en matière 

de sexualité 
Non, ce n'esc pas de vorre propre sexualité qu'il est quescion ici. Concemant 
la vôtre, je suppose qu'il n'y a pas de problème. li s'agit de la se:>.'ttalité 
en général, et de la sexualité de vos adole;cencs en partictJier. S'ils n'ont 
pas encore tme viese:>.'ttelle (en êces-voussùr?), ils en auront tme tôt ou 
tard. M ieux vaut qu'elle soit saine et heureuse, plutôt que fmcive, sale et 
en dèsordre (il est vrai qu'en dèsordre, elle l'est coujom:s) . 

Pour les adolescents, quel est l'unique facteur dont dépend la qualité 
de cette expérience? De ce factem dépend aussi leur capacité à retarder 
l'e:x-périencejusqu'à ce qu'ils soient prêcs. Ce fucteur, c'est l'aisance par 
rappott au sttjet. Plus votre enfunt en saura sur la se:>.'ttalité et trouvera 
facile d'en pu ler, plus il se r:1 c:ip>ble de di re non, d'exiger l'utili.s><ion 
d'tm prèservatif et de respecter les sentimencs du partenaire. 

Vous pouvez considérer que le fait de parler de la sexualité (et de la 
drogue, de l'alcool, du tabac, etc.) à la mai.son est ce qui permema à 
votre adolescent d'avoir as.1ez confiance en lui-même pour prendre des 
décisions réfléchies le moment venu. Même des parencs qui sont ouvercs 
d'esprit et qui peuvent se carguer d'entretenir de a·ès bo1mes relations 
avec lem:s adolescencs admettent généralement qu'il s'agit du sujet de 
discussion le plus délicat. Une des princiJXtles raisons à cela est sans doute 
la difficulté qu'ont les adolescencs eux- mêmes à aborder ce sujet. C'est 
cependant à vous de lem montrer qu'il est patfaitement accepcable et 
nonnal d'en parler. 
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Certes, vorre enfant apprendra au collège ou au lycée les aspect.s techniques 
de la reproduction, peut-être aussi de la se:>.'t1alité propremenc dite, ainsi 
que les notions de base concemant le sida et les MST. Ce sera matière 
à ricanemenc avec les copains, mais ce n'esc pa.s ce qui leur penn eca-a de 
considérer la se:>.'ttalité conune tm élémenc normal de la vie des adultes 
et de con1prendre le lien con1plexe encre sexu:1licé et én1ocions . Ne 
comptez pas sm l'école pour leur apprendre cela, c'est à vous de le fuire . 

a ne s'agit pa.s pour autant d'organiser un face-à-face avec votre enfunt 
pour aborder de fuçon fonnelle le sujet de la se:>.'ttalité. C' esc un peu ce 
que j'avais essayé de faire avec un de mes enfuncs- probablemenc beau­
coup trop tard, je m'en rends compte avec le recul. À la fin, je lui avais 
demandé s'il y avait autre chose qu'il voulait savoir. Mon fils m'avait 
répondu:• N on, merci , Papa. Et de toute façon, tout a changé depuis 
ton époque.» Je m'étais montré smptis et intrigué, nia.is il avait refi.tsé 
de prolonger la discussion. 

a n'y a pas d'inconvénienc à en discuter de fuçon fonn elle avec votre 
enfunc si le comant pas.se, mais il fuut smtom que la sextialité fa.s.se partie 
de la conversation de tous les jours lot~que le sujet aflleme, par exemple 
lorsqu'il est question d'un film, d'un roman ou des exploics d'un copain . 
Ne cherchez pas nerveusemenc à changer de sujet. Prenez part à la 
discus.sion et même, demandez- lui son avis. Prenez garde simplement 
de tottjom~ exptimer un point de vue responsable. Cela ne signifie pas 
néce.c;..s:iiren1ent p:is de r:ipport.s sexuels :iv:ult le n1:ui.:ige. n s' :igic su rtout 

de lui fuire comprendre qu'on n'a pas le droit de fuire n' importe quoi, 
de jouer avec les émotions d'autrui ou de prendre cercains risques du 
poinc de vue de la santé. 

Prenez garde simplement de toujours 

exprimer un point de vue responsable. 
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~Les Lois pour faire 
face à une 

~ situation de crise 





Si vous pouviez élever vos enfunes sans jamais êcre confroncé à une 
véritable crise, ce seraic magnifique . Malheureusemene, bien rares sone 
les parencs qui one cecœ chance. Un divorce, une maladie grave, tme 
crise financière, le décès d'tm proche, des violences à l'école, un licen­
ciemene, une saisie immobilière, chacun de ces événemencs ne consci eue 
pas setJemene un gros problème en soi. En cane que parencs, vous avez 
aussi à vous faire du souci pom vos enfuncs. 

Vous pouvez avoir mis au poi ne coures soit es de scracégies, de cechniques 
ec de règles de conduice pour affroncer les problèmes qui se posene au 
quocidien avec les enfuncs, mais quand anive ce genre de catasa·ophe, 
vous êces souvenc cotalemene p1is au dépotuvu. Vos règles habicuelles 
ne suff1sene plus. Vous 1isquez de vous recrouver vous- même en étac 
de choc, de panique ou de dépression ec, dans certains cas, vous vous 
recrouvez setJ avec vos enfuncs. Dans une celle sicuacion, tme pecice aide 
a des chances d'êcre nécessaire. 

N ous allons voir maincenanc quelques L::iis es.sencielles à suivre lorsque 
le pire se produit . Elles vous pern1ettrc.nt de n1:iî trÜ;er l:i sittucion et 
d' évicer de perdre pied. Vous vous en sorcirez, ne seraic-ce que parce 
que vous n'avez pas d'atme choix, ecce ~era tme e:xi>é1ience inscruccive 
pour vos enfancs. Vous pouvez êa·e sùr qu 'ils en res.so1tironc plus fores 
ec plus apces à comprendre les problèmes des aucres. 
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Loi n° 81 

Ne vous servez pas de 
vos enfants comme 

munitions 
Cerre Loi s'applique p1:incipalement en cas de divorce, bien entendu, 
mais elle vous pennema aussi d' évicer le piège dans lequel vous potmiez 
comber en ca.s de pression sur vocre relation de couple, lors de certains 
aucres cypes de crises. En période d'émotions forces, couces les émotions 
ont tendance à devenir plus forces. Ce peuc êa·e un état permanent ou 
sporadique, mais vous serez enclin à céder à la colère et à en venir à on 
ne sait quelles excrémicés. 

Malheureusement, une des méthodes les plus efficaces dans ce genre 
de situation consiste à jouer sur l'attachement liant le conjoint (ou l'ex­
conjoint) aux enfancs. Empêcher le cmtjoint de les voir, ne lui penneca-e 
de les voir qu':iux n1on1ents qui ne l':u:r::ingent pas du tout, le l::Usser 

dans l' ignorance de vos projecs, ou même lâcher quelques remarques 
acerbes en présence des enfancs pom ébranler lems sentimencs envers 
l'atme parent. Ou encore, fuire subcilen:ent comprendre à vos enfuncs 
que vocre bonhem dépend d'eux. 

fat-il vraiment important de savoir qui est à)' origine des disputes, vous 
ou vocre cmtjoint' Smcom, est- il importam que vos enfuncs le sachent? 
Tom ce qu'ils aimeraient, c'est que cela ces1e. Ils ne sont pas sa.ipides, ils 
comprennent ce qui est en crain de se p1o duire, du moins en parcie. ns 
voient bien qu'ilsse retrouvent au milieu de la bataille, entre deux parencs 
qu'ils aiment, et la situation est déjà a.s.sez invivable sans y ajourer com 
cela. Ce qu'ils ignorent, c'est comment làire fuce à une grave sicuacion 
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conflictuelle, mais en observant leurs paren1>, ils appre1menc vice . Êces­
vous stu- de leur moncrer ce que vous smù1aicez qu'ils reciennenc' 

n esc incroyablemenc difficile d'éviter d'user de ces procédés quand le 
cmtjoinc ou lex les ucilise lui-même. li fauc pourcanc que vous résistiez à 
la centacion. À chaque mauvais coup, réagissez avec calme, avec dignité, 
avec honnêcecé ec avec incégricé. Faices en sorce de pouvoir êcre fier de 
vous- même. 

J'ai tme amie qui a connu tm momenc crès difficile dans son couple. Un 
jom, son fils lui a annoncé que son père étaie d'accord pour lui offii r une 
mobylecce pour ses quacorze ans, alors qu'il avaic cottjours écé convenu encre 
les deux parencs qu'il devrait accendre d'avoir dix- huic ans. À l'évidence, 
c'était un stratagème diiigé cancre elle ec destiné à acheter l'affection de 
l'enfunc. Mon amie, fmieuse, étaie alo1:s bien cencée d 'e:x'j>liquer à son 
fils ce qu'elle pensait de son père ec de ses façons d'agir. Elle s'en écaic 
cependanc abstenue. Elle s'en écaic cenue à négocier en cêce à cêce avec 
son ma1i. Elle avaic déployé des trésors de diplomacie ec avaic réglé le 
problème en obcenanc un compromis: leur fils auraic la mobylecce pour 
ses seize ans, ec en accendanc, son père pomraic I' enunener a.ssiscer à des 
comses de mocos une fois par mois. 

Quel esc l'incérêc de cecce Loi? Vos enfancs c::imprendronc- maincenanc 
ou plus tard -que vous avez faic cela pour eux. Vos liens s'en crouveronc 
raffermis, ec smtouc, vos enfancs en seronc bien plus hemeux. Vous en 
éprouverez vous- même bien plus de satisfaction que si vous aviez cédé 
au pecic plaisir mesquin de moncer vos enfancs cona·e leur atme parenc. 

Est-il vraiment important de savoir qui a 

commencé? Surtout, est-i 1 important que vos 

enfants le sachent? 
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Loi n° 82 

Laissez-les affronter la 
situation à leur manière 

Quand j'ai divorcé de ma première fenune, il y a des aimées, je me suis 
retrouvé seul avec mes enfancs et pratiquement sans res.1ources. Nous 
avons alors enunénagé dans une maison en location, avec très peu de 
meubles. Un soir,j'ai eu une discussion avec un de mes fils. Nous étions 
assissur des cais.1es, et la culpabilité me rongeait. Je lui ai dit: • Je suis 
vraiment désolé, mon vieux. Je suis tellement navré de t'infliger ça. » 
Savez-vous ce qu'il m'a répondu ;« Non, Papa. C'est génial' On s'amttse 
vraiment bien '» 
Naturellement, ce qu'il voulait dire, ce n'est pas qu'il voulait voir ses 
parencs se séparer. Simplement, alo1:s que je m'inquiétais de nos condi­
tions de vie, il :iv:iit l'iJnpre!»ion de se retrouver en v:ic:ince.s prolongée.s 
et de camper. J'avais cru qu'il verrait les choses conune je les voyais, et 
je m'étais complètement a·ompé. 

Parfois, c'est l'inve1:se. Les enfancs res.1entent certaines choses bien plus 
intensément que nous. Déménager à cause de voa·e nouveau travail ne 
vous pose peut-être pas de problème, mais pour votre fille de quatorze ans, 
il se peut que ce soit une caca.strophe. Sen choc émotionnel est tout ce 
qu'il y a de plus réel et doit être pris au sé1i eux. Vous ne pouvez pa.1 
vous contenter de lui demander de s'endurcir, ni lui fuire valoir qu'elle 
pomn se fuire de nouveaux amis et resier en contact avec les anciens 
gràce à Internet (• et tu sais, à mon époque, on n'avait pa.1 çal •) . 
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À partir du momenc où vous êces confroncé atLX émotions de vos enfunts, 
ec plus parti ctJièremenc dans tme sicuacion de c1ise de quelque so1te que 
ce soie, la façon donc 11ous-111ê111e res;encez les choses ne compte pa.s. La 

setJe chose qui compte, c'est ce qu'eux res.semenc. Souciez-vous de vocre 
enfunc ec de ce qu'il res.senc, ec ne pensez plus à vous. J'ai une amie crès 
chère dont le conjoint est 111ort brut::tlen1ent. Qu:ind elle :i :ippris h triste 

nouvelle à ses enfants, ils one éprouvé du chagrin à des degrés va1iés, 
mais plus tard dans la joumée, elle les a vt~ 1ire ec s'amuser. Elle m'a 
e:x'j>liqué que, au débuc, elle a presque aucant souffe1t de voir ses enfunts 
s'amttser ec paraître hemeux qu'elle souffi..Uc de les voir malhemeux. Nos 
enfuncs réagis.senc de difièrences façons possibles au chagrin, ec il n'est pas 
oppmtun de leur demander de manifester les mêmes réactions que nous. 

Ne préjugez pas de la façon donc vos enfants réagiront aux grands 
événements de )'existence. Comptez sm eux pom vous dire ce qu'ils 
res.senrenc, sachant que de leur côcé, ils ne pensenc pa.s avoir besoin du 
même soutien que vous dans les mêmes cir::onstances. Il se peuc qu'ils 
ai enc besoin d' êa·e encourés d'amis là où vous préfére1iez vous rea·ouver 
seul. 0 se peuc qu'ils veuillenc fuire ce voyage que vous ne pouvez pas 
envisager, ou qu'ils ciennenc à renoncer à cette soirée à laquelle vous 
se1iez couc de même allé. Si vous avez plttsieurs enfunts, ils n'éprouveronc 
probablemenc pa.s cous les mêmes sencimencs. Toue cela peuc impliquer 
des compromis ec des choix difficiles ec, en ca.s de désaccord, vous seul 
pomrez décider si vous vmJez suivre leur~ préferences ou les vôtres. 
L'es.sentie) est de prendre au sé1i eux leurs senciments ec leurs systèm es 
de défense couc autant que les vôtres ou ceux den 'impo1te qui d'autre. 

Comptez sur eux pour vous dire ce qu'ils 

ressentent, sachant que de leur côté, ils ne 

pensent pas avoir besoin du même soutien 

que vous. 
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Loi n° 83 

Ne croyez pas que 
les jeunes tournent 

plus vite la page 
Une idée assez répandue et cependant étrange est que les enfuntsse remet­
traient d'tm choc plus vite que les adultes. J'i gnore d'où elle provient, 
mais ce que je peux vous dire, c'est qu'elle est complètement ridicule. 

Bien sùr, certains enfancs s'en remettent plus vite que certains adultes, 
mais tm a·amnatisme subi dans l'enfance 1isque davantage de res.1mgir 
que le même traumatisme subi plus tard . Chez l'enfunt, qui évolue 
concinuellement, l'importance d'un événement pa.<i.sé peut va1ier avec le 
temps. U n enfunt qui avait pan.1 bien supporter un décès dans sa fumille 
peut en souffrir énormément quelques années plus tard. li se peut que 
votre enfant soit tottjoucs hanté par quelque chose qui lui a été dit il 
y :i cinq :ins. U n enfunt peut :ius .. si espérer en secret que ses p:irents se 
réconcilieront, et se retrouver anéanti chaque fois qu'un événement 
vient miner un peu plus ce fragile espoir. 

N ous autres adulœssonun es loin d'être parfuics, mais, la plupa1t du temps, 
nous savons traiter un problème et pa.o;.1er à atme chose. La t1i sœs.1e et 
la douleur ne disparais.sent jamais totalement, mais nous apprenons à 
vivre avec. Pour les enfants, c'est bien plus difficile. À mesure qu'ils 
changent, les émacions des événemencs du pa.o;.;é ressurgi<;.;ent. ns peuvent 
se remem-e plus vite que nous d 'un cho: initial (pas toujoms), mais ils 
ne savent pa.s encore gérer lems émotions et il lem fuut parfois plus de 
temps qu'à nous pour comprendre ce qu'ils ressentent et pom savoir ce 
qu'ils doivent fuire . 
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Oublions donc cecre idée absurde selon laquelle ils se remeca-aienc des 
chocs plus vice que nous. Des parencs avertis ne s'en ciennenc pas à ce 
genre de cliché grocesque. 

V os en fanes auronc besoin de vocre ai de. Si voa·e sima ci on financière 
se dégrade de fuçon brutale, par exemple, cela peuc avoir sur eux un 
impacc considérable. Les vacances, le céléph:me portable, la voicure qui 
vienc les chercher à la sorcie de l'école som peuc-êcre ce qui leur permec 
de garder tm stacuc honorable atLX yeux de leurs copains. Pour vous, le 
problème esc de cenir avec un budgec rescreinc mais, pour eux, l'enjeu 
peuc êcre plus importam: le cercle des copains, leur confiance en eux, 
leur stacuc, leur dignicé ec lems vacances. S'ils perdenc couc cela, il leur 
fuudra du cemps pour s'en remem:e, même si leurs pai:ems résolvem 
lems problèmes d' argenc. 

Monn:ez- leur que vous comp1:enez bien que leurs sencimencs ec lems 
problèmes ne sonc pas nécessairemem les mêmes que les vôcres. Si vous 
ne pouvez pa.s lem rendre ce qu'ils viennenc de perdre, que ce soie leur 
budgec, leur sancé, lambiance fumiliale ou lepa1:em proche disparu, votts 
pouvez leur moncrer que vmt; prenez au sérieLLX leurs préoccupacions couc 
autanc que les vôa·es ec que vous n'exigez p;r; d'eux qu'ils se ressaisis.senc 
plus vire qu'ils n'en sonc capables. 

Nous autres adultes sommes loin d'être 

parfaits mais, la plupart du temps, nous 

savons traiter un problème 

et passer à autre chose. 

214 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 84 

Le contrecoup peut ne 
jamais s'estomper 

Bien sùr, vos enfanrs finirone par sunnon:er ces difficultés, ou du moins 
par reprendre pied dans la réalité. Le divorce de leurs parenrs ou le décès 
d'tm proche esc tme chose qu'ils finirone par accepter. S'ils sone combés 
malades ou s'ils one écé bles.sés ec s'ils ont des séquelles, ils apprendronc 
à as.1umer lem infirmité ou le fuie de ne plus pouvoir manger couc ce 
que mangene leurs amis. S'ils one dù enunénager avec vous quelque 
parc, ils se ferone côc ou card de nouveaux amis ec ils s' adapcerone à leur 
nouvelle école. 

li ne fuudra pas, pom aucanc, croire que èesc du pas.1é. Dans certains ca.s, 
les c1ises ne durene pas longtemps, mais le plus souvene elles induisene un 
ch:ingen1ent dtu·:ible d:ins voo·e existence . Vous vous retrouvez p:irfois 
dans une simacion crès difference. U n enfune peuc - couc comme vous -
avoir fuie son deuil de la more d'un parenc, mais il n'en aura pa.s moins 
grandi sans père ou sans mère. Cecce sicuacion le singularise, ec le crau­
macisme inici al se double néces.sairemene d'un handicap ou de problèmes 
durables divers. Pour un enfanc ayanc crave1~é ce geme d'épreuve, couce 
compécicion sportive à)' école, couce remile de prix sera vécue atmemenc. 
Pour lui, à chaque anniversaire ou à chaque fece de famille, il manquera 
quelque chose ou quelqu'un. 

li en esc de même en ca.s de divorce . Même si vocre enfunc accepte le 
faic que ses parenrs ne soiene plus ensemble, même s'il peuc res.sencir une 
certaine forme de soulagemene une fois pas.1é le stade du déchirement, il 
devra vivre le resce de son enfunce avec des parenrs qui habicerone deux 
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domiciles différencs ec encre lesquels la con:municacion sera désormais 
plus rare ec plus difficile. Ses vacances ne serom plus les mêmes. Les 
compécicions ec les fèces scolaires donnerom lieu à des an:angemenc.s 
inconfortables pour éviter que les deux parencs se recrouvenc rétmis, ou 
bien à des rencona·es embarrassances. Voa·e enfunc devra aussi apprendre 
:l s':icconu11oder de l:i nouvelle con1p:igne de son père ou du nouve:iu 
compagnon de sa mère, ec peuc-êcre même de lems enfuncs. 

Imaginons que voa-e enfunc aie écé acceinc d'une grave maladie ou victime 
d'un accidenc.Je cmmais un enfant qui a dù êcre ampucé d'unejambe à 
l'âge de crois ans par suice d'un accidenc de voia.tre. n semble s'en êa·e 
remarquablemenc bien remis ec suppo1ter cela avec courage, mais il lui 
manquera coujours une jambe. Certaines accivicés lui seronc impossibles, 
ec dans d'ancres, peuc-êcre se sencira-c-il obligé de faire mieux que couc 
le monde. Quels qu'en soienc les effecs, positif; ou négacifa, rien ne sera 
conune s'il avaic grandi avec ses deux jambes. 

En cane que parenc, vous souffiirez sans douce des conséquences à long 
cennesur voa·e enfunc, mais ce ne sera pas le cas de couc le monde aucom 
de vous. Ce ne sera pa.s coujours fucile à supporter. n vous aJTivera de 
devoir accirer l'accemion sm ce problème (couc en ayanc peuc-êa-e lesenci­
menc que vous ne devriez pas le fuire), ec v::ius devrez parfois appo1ter 
à vocre enfunc un souci en renforcé ec lui manifester tme compréhension 
couce pa1ticulière. Une cata.scrophe ou une c1ise majeure lais.sera chez 
lui de.s o·:ice.s potu· l:i vie, 111:iis cert:llns ilnp:ict.s peuvent :ius.si être posi­
cifS. Vocre enfunc deviendra peuc-êcre plus indépendant, plus enclin à la 
compassion ou plus endurci. 

Dans certains cas, les crises ne durent pas 

longtemps, mais le plus souvent 

elles induisent un changement durable dans 

votre existence. 
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Loi n° 85 

Expliquez-leur 
ce qui se passe 

Les enfan es som parfoisrrès naïf.s. Sou vent, l:!s petits enfams ne comprennent 
pas ce que peuvent êa·e un divorce, une faillite ou un décès. ns sont 
cependant incroyablement réceptif; à touce émotion présente dans leur 
encomage. Quand un événement se produit, ils le savent, même s'ils 
ignorent de quoi il s'agit. 

Si quelqu'un est gravement atteint d'une maladie, si vous vous disputez 
avec votre conjoint (même si c'est seulement en lem absence) ou si votre 
situation professionnelle ou financière vmts préoccupe teniblement, vos 
enfants s'en rendront compte. ns n'en sauront pa.s les détails- tant que 
vous ne leur aurez tien dit - mai.sils auront perçu l'es.senti el. 

C'est pour cela qu'il faut leur en parler. Autrement, ils n'auront pas d'autre 
choix que de trouver eux-mêmes une e)q>lication qui sera peut-être pire 
que la réalité. U n adolescent pourra très bien imaginer encre ses parents 
une mésentente sm le point d'aboutir à un divorce, alors que, en réalité, 
il ne s'agit peut-être que de soucis d'argent sans conséquences sérieuses 
sur votre vie de couple. S'ils one eu venc d'une grave pad10logie, ils 
poutl"ont s'imaginer que c'est vous qui en êtes atteint, alors que c'est 
leur grand-mère - ce qui n'est cerces pas réjouissant, mai.s bien moins 
grave de leur point de vue. 

Lais.ser vos enfants dans l'ignorance de ce qui se trnme ne peuc rien 
pennettre de positif. Vous ne pomTez pa> le leur cacher, donc n'es.sayez 
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pas. Bien enrendu, vous n'êtes pa.s obligé de leur camer les menus détails 
de l'affaire, mais dites- leur au moins de quoi il s' agit. 

C' esc à vous de décider quand ec quoi leur dire exactement, ec com 
dépendra aussi de leur âge. Vous n'en direz pa.s autant à un enfant de 
detLX ans qu'à un adolescem de quinze ans. En règle générale, dites- leur 
le mininnun ec répondez ensuite à lems questions. Plus ils seronc grands, 
plus ils vous poseronc de questions. Si l'épreuve est trop difficile et 
douloureuse pour eux, ne lem donnez pas plus d 'infonnacion que celle 
qu'ils vous demandenc: ce qu'ils ne vous demandenc pas, ils ne vet~enc 
sans douce pa.s le savoir. ns vous le demanderonc le jour où ils seronc 
prêcs à emendre la réponse. 

Quand devez-vous lem en parler? Au mon:enc où ils amom remarqué 
quelque chose. Ne vous fuites pas d'illusions en vous imaginam qu'ils 
n'om pas dù s'en rendre compre parce que, en réalité, c'est vous qui 
n'avez pas envie d'aborder ce sttjec avec eux: soyez a·ès honnêre avec 
vous-même. Si vos enfuncs som déjà grand;, ils vous aiguilleronc avec 
lems commentaires (• Je suis coujotm; le dernier à apprendre ce qui se 
pa.s.se •) ec leurs questions(• Esc-ce que ça va ;o). Si tme mauvaise nouvelle 
se prépare inévitablemenc, par exemple si un proche esc sm le poinc de 
momir, laissez-lem le temps de s'y habimer plmôc que de les prévenir 
seulemem à la demière minure. 

Tous les parencs a vercis que je cmmais se fane une règle de ne jamais rien 
cacher à leurs enfuncs. lis leur e:x'j>liquenc en came sincérité ec en came 
simplicité ce qu'il en esc. Bien sùr, c'est à vous de décider commenc 
gérer la sicuacion, mais si vous essayez de les tenir à l'écart du drame, ils 
finirom sans douce par le découv1ir ec ce sera pom eux un choc brutal, 
alors qu'il aurait mieux valu qu'ils s'y habimenc. Vos enfuncs fom partie 
de la fumille, ec couc ce qui affecte la famille les affecte nécessairemenc. 
ns one donc le droit de savoir. 

Laisser vos enfants dans l'ignorance de ce qui 

se trame ne peut r ien permettre de positif. 
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Loi n° 86 

Apprenez-leur à 
échouer 

Pe1~onne n'aime l'échec, mais pour un enfunt, tm échec semble parfois 
bien plus grave qu'il ne l'est à nos yeux. n est bien a-iste que des adoles­
cents puis.1enc se suicider par peur de racer un examen, une pe1~pective 

qui n'a 1ien de bouleversant du poinc de vue de nous aucres les adultes. 
O r, voa:e enfant connaîtra inévitablement des échecs, tôt ou tard. a peuc 
être un élève b1illant au lycée mais rater son examen de conduite, ou 
bien il peuc ne pas êa·e accepté dans le groupe de musique de ses copai ns 
parce qu 'il ne chante pas juste (cela m'esc aJTivé) . 

Ce n'est pas la fin du monde, conune on dit, mais si cette Loi figme 
dans la partie consacrée aux simations de • crise », c'est parce qu 'il y a 
des chances pour que votre enfunt vive ce genre d'échec comme tme 
catastrophe. S'il s'agit de son bac, cela peuc bien être tme catastrophe 
pour vous aussi. Même si , secrètement, vous vous felicicez que votre 
fils n'ait pas été sélectionné pour fuire partie de l'équipe de rugby, vous 
devez considérer cela de son poinc de vue pour pou voir )'aider à aflî-oncer 
cet échec. 

En disanc à votre enfunc que ce n'est pas important, qu'il pou1n réessayer 
ou qu 'il peuc tottjours tenter atme chose, vous lui fuites comprendre que 
les sencimencs qu 'il éprouve n'onc pas lieu d'être et qu'il ne devrait pa.1 
être aussi conmirié. Si vous dépréciez ses sentimencs, il ne se dira pa.1: 
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•Mais oui, bien stu-, suis-je bête . .. après cout, qu' importe!• n se sentira 
ble$.sé et isolé. 

Par conséquent, que devez-vous faire? Lui dire qu'il a raison de se sencir 
anéanti et que c'est bel et bien la fin du monde? Pas exactement, mais 
c'est presque cela. Vous devez lui penneca-e de se sencir aussi mal que 
bon lui semble, en lui montrant que vous comprenez qu'il soit botJe­
versé, que vous n'en êtes pa.s smp1is. Faites preuve de sympathie et de 
compréhension. Buvez un ven-e ensemble, avec des biscuics au chocolat 
de préfé1-ence, prenez-le par les épaules, et peuc-êa·e pouvez-vous lui 
prépa1-er son plat préferé pom le dîner, hiscoi1-e de lui montrer que vous 
ne l'oubliez pas. U ne fois que votre enfant aura eu la possibilité de se 
sentir malheureux pendant un certain moment, alors seulement il sera 
en mesure de remonter la pente, et vous serez là pour le soutenir et 
chercher les bons côtés de la situation - mais setJement au rythme qui 
lui conviendra. 

Qu'il s'agis.1e de voa·e enfunt de cinq ans qui n'est pas a1Tivé premier à 
un concours sportif ou de votre fille de dix-huit ans dont le dossier n'a 
pas été retenu à l'tmive1:sité qu'elle b1iguaic, ~i c'est un drame pour voa·e 
enfunt; il fuuc que ce soit un drame pom vcus aussi. 

Si vous dépréciez ses sentiments, 

il ne se dira pas:« Mais oui, bien sûr, suis-je 

bête ... après tout, qu'importe!» 

11 se sentira blessé et isolé. 
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Loi n° 87 

Mieux vaut approuver 
qu'avoir raison 

Le drame le plus fréquenc auquel les enfunessonc confrontés est peuc-êcre 
le divorce des parencs, du moins dans les pays occidentaux, et cette Loi 
concerne de fuçon vraimencspécifique les parencs qui divorcenc (ou qui 
se séparent, si vous n'étiez pa.s ma1iés) . On a vice fait de considérer le 
divorce conune un événemenc concemanc deux pe1~onnes qui vivaienc 
ensemble et qui se séparenc. Bien sùr, vous savez que vos enfunes sonc 
concernés aussi, mais ils one tendance à pas.ser au second plan. 

li serait plus réaliste de considérer le divcrce ou la séparation du couple 
conune un événemenc survenam au sein d'une funille emière. Les enfuies 
occupem une place aus.si importance que les parenes. Ce nesom ce1tes pas 
eux qui décident, n1::Us il~ n'en sont p::u; 111o ins ilnpliqués. Qu.i plus est, les 
parencs qui ne s' enœndem plus considèrem souvem le divorce comme 
la moins mauvaise des solucions. O r, pmu- les enfuies, la séparation des 
parencs ne comporte pas néces.sai remenc le moindre aspect positif. Elle 
leur paraît plmôt la pire des pos;ibilités. 

[)est donc es.sentie! de rendre cette séparation arn;si supportable que possible 
pour les enfuncs, qui se retrouvenc p1is malgré etLX sous les feux croisés 
de vos décisions. La chose la plus importance que vous puissiez fuire pour 
eux est de tomber d'accord le plus possible avec votre cmtjoinc. Qu'il 
s'agisse de décider qui gardera quoi, ce qu'il adviendra de la maison, qui 
ama la garde des enfanes ou n 'impo1te quoi d'aucre, fuites le maximum 
pour pa1venir à un accord, même si cet accord doit vous sembler i 1tjusce. 
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Vous pouvez avoir couces les raisons du monde de mectre votre ex sm la 
paille, de lui prendre jusqu'au dernier sou, d'exiger de garder la maison, 
d'exiger des prestations compensatoires, etc., mais, en réalité, mieux 
vauc pa1venir à un accord à l'amiable, trouver un compromis viable et 
pennectre ainsi aux enfuncs de rebondir. 

Cette Loi est parfois vraiment difficile à respecter, smtout si vous avez le 
sentiment - à juste titre, cercainement- que votre ex a abusé de votre 
bonté de façon inqualifiable.Je sais à quel point la justice et la vengeance 
peuvent être agréables, mais vous n'allez toue de même pa.s poursuivre un 
tel objectif aux dépens de vos enfuncs, n'est-ce pas? Non, évidemment. 
C'est là un des testS décisifs pour distinguer les bons parencs des atm-es 
parencs. Avant de dire ou de fuire quoi que ce soit d'irréfléchi, prenez le 
temps de vous demander si ce sera bénéfique à vos enfuncs. Si vous ne 
pouvez pa.s répondre en couce honnêcecé par l'affinnative, renoncez-y. 

La justice et la vengeance peuvent être 

agréables, mais vous n'allez tout de même 

pas poursuivre un tel objectif aux dépens de 

vos enfants, n'est-ce pas? 
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Loi n° 88 

Ce que vous faites 
compte plus que 
ce que vous dites 

Voilà tme Loi qui ne s'applique pas seulement aux situations de cri.se, 
mais elle revêt tout de même une importance particulière. On entend 
souvent dire que les enfànts n'écoutent pas. Ce n' est pa.s vrai, simplement, 
ils font moins attention à ce que vous dites qu'à la fàçon dont vous vous 
comportez. Les enfancs sont capables de détecter l'hypoc1isi e à cent pa.s, 
et ils ne la suppo1tent pas. C'est sur vos actes qu'ils vous jugent. 

Je ne parle pas simplement des paroles ou des actes critiquables. Prenons 
un exemple. Supposons que vous considériez qu'il est bon de laisser libre 
com:s à ses émotions. V otJS pomTez le répéter à vos enfàncs aussi souvent 
que vous voudrez, mais s'ils voient que vous n'extério1i sez pas vous­
n1ên1e vos én1otions qu:ind vous tr:ive1,.ez les n1ên1es dr:in1es qu'eux, 
ils ne trouveront pas vos presc1iptions faciles à suivre. S'il est vraiment 
justifié de pleurer sans retenue (c'esr évidenunentjuscifié) , alors 1110111re.z­

le. Montrez-leur que votJS pleurez et que vous soufl:î-ez. 

J'ai tm couple d'amis qui a a·ave1:sé une période difficile il y a quelques 
aimées, quand Je mari a perdu son travail. fü Ont dit à )ems deux ado)es­
centS qu'il n'y avait auctme honte à êa·e moins riches que les atmes et 
qu'ils asmmaient le fuit de ne pas pouvoir s'offür ce que possédaient 
leurs amis. U njom, invités avec leurs enfancs à déjetmer chez des amis 
forcunés, ils ont ~ré leur voicure dans une autre rue pour que leurs hôtes 
ne voient pas dans quelle épave ils roulaient. Les deux adolescencs ont 
tout de suite été choqués par cette hypocrisie. Je le sais, car ce sont eux 
qui m'en ont parlé par la suite. 
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C'esc )'exemple même du précepte parental cla.<i.sique: • Faices ce que je 
dis, pa.s ce que je fuis. »Quand c'esc une habicude, c'esc inexcusable . Si 
vous pouvez le faire vous-même, fuices- le. Sinon, pourquoi accendre de 
vos enfancs qu'ils le fus.1enc? 

Vos enfancs observeronc la façon donc vous afl:î-oncez les sicuacions diffi­
ciles, ec ils prendronc modèle sur vous. Si vous vous moncrez jaloux, 
colé1i que, mesquin, chicaneur, honceux, si vous perdez le concrôle de 
vous-même ou si vous bai<;.sez les brns, ils grandironc dans l' idée que 
c'esc une fuçon acceptable de se comporter, même si vous leur <lices le 
contraire. Si vous fuices preuve de dignité, d'incégricé, d'humanité, de 
considération ec de comage, cela les influencera davantage que couc ce 
que vous pomTez leur dire. 

Vos enfants observeront la façon 
dont vous affrontez les situations difficiles, et 

ils prendront modèle sur vous. 
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Loi n° 89 

Montrez-leur qu'ils sont 
votre priorité 

Votre p1i orité numéro tm, ce sont vos enfuncs. Vous le savez, bien sùr. 
Mais eux, le savent- ils? La plupart du temps, il vous est fucile de leur 
prodiguer votre amour et votre attenticn, mais cela peut devenir a·ès 
difficile quand votre esprit est absorbé par autre chose et quand vos 
émotions sont ailleurs. Dans les momencs de grande inquiétude, de stress 
intense ou de douleur, on peut vite oublier que les e1ûant.s sont prioritaires. 

Quand vous trave1~ez les momencs les plus sombres, votre attention et 
votre pacience sont mises à l'épreuve. li devient soudain difficile pour 
vous de a·ouver le temps de les enunener dans les magasins ou de jouer 
au foocball avec eux, ou même de lem raconter tme histoire ou de leur 
faire un càlin. C'est donc précisément dans les momencs qui peuvent 
être les plus difficiles pour eux que vos enfuncs ne profitent plll.I autant 
de votre temps et de votre actention. 

Vous ne pouvez sans doute pas faire grand-chose pom remédier à cela. 
li y a dans la vie des choses qui vous prennent tout votre temps et qui 
voŒ minent le moral. N aturellement, si votre propriétaire vous a signifié 
en bonne et due forme qu'il comptait reprendre votre logement à la fin 
du bail, si votre mère est a·ès malade, si voa·e patron a décidé de voll.I 
licencier ou si tm de vos enfancs est à l'hêpital, vous ne pouvez évidem­
ment pas voll.I montrer sous votre meilleur jour. C'est une chose que 
personne ne peut vous demander. 

Certaines crises sont très pa.1-sagères, tandis que d'autres durent des semaines 
ou même des mois, voire des années. Souvent, vous avez a.1-sez à voll.I 
occuper de voU.1-même. Cependant, accorder la p1iorité à vos enfuncs 
peut être pour vous la meilleure chose à faire: cela vous pennet de 
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ces.ser de ronger voa·e frein ec de vous consacrer à un objectif excé1i eur 
à vous-même. Le bonhem de vos enfuncs esc voa·e raison de vous baccre. 

QueUes que soienc les bonnes raisons que vous pouvez avoir d'ên·e 
malheureux, si vous vous lamencez sur vocre propre sore, si vous ne 
pensez qu'à vous ou si vous vous accordez la p1ioricé, cela cransparaîcra. 
Vos enfancs le samonc inscinccivemenc. Ce n'esc sans douce pas ce que 
vous voulez. Inversement, si vous leur acccrdez la p1ioricé, même s'ils 
gémis.senc de temps à atme, ils en auronc conscience ec c'esc là l'es.senti el. 

Nacurellemenc, il impo1te que ce soie vrai. Inutile de chercher à do1mer 
le change, mais si vos enfuncs sonc vraimenc voa·e première p1ioricé dans 
couce décision ec si vous veillez à ce qu'ils aienc ce donc ils one besoin la 
plupa1t du temps, même si cela vous demande de gros effares, ilss.amonc 
inscincti vemenc combien vous les aimez ec cela leur donnera confiance 
en etLx-mêmes. 

Si vous ne pensez qu'à vous ou si vous vous 

accordez la priorité, cela transparaîtra. 

226 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 90 

Vous ne pouvez pas 
tout réparer 

Cerre Loi est un peu difficile. Ce que nous vmJons plus que coure amre 
chose, nous aucres parents, c'est que tom aille bien pour nos enfants. 
Quand ils se font mal, nous les embrassons pom les consoler. Quand ils 
one tm problème, nous les aidons à le résoudre. Quand ils sont a"isces, 
nous tâchons de les réconforter. Quand ils subis.1em tme iitj uscice, nous 
intervenons. 

Parfois, cependant, nos enfànt:.s doivent fàire fàce à de véritables problèmes 
que nous ne pouvons pa.'> régler à letu- place, et lesemimem de ne pouvoir 
rien tàire pour les aider est très pénible. Voir son enfant souffiir et être 
dans l'impossibilité de le soulager est une des pires choses qtri soient, 
n1::iis c'est une situ:ition d:ins l:iquelle nous pouvons quelquefois nous 
retrouver. Quand un proche memc, par exemple, vous ne pouvez pa.'> 
le res.susciter, même s'il manque cruellement à vos enfàncs. n pem aus.si 
aJTiver que votre enfant soie malade et que vous soyez impuissam à le 
gué1ir. a pem aJTiver que ses parents se séparent et que l'un des deux 
parencs ne soie plus là, même pour son enfàm. 

C'est une imporcanœ leçon que les enfàncs doivent apprendre, côc ou 
tard: cercains événement:.s peuvent smvenir, et pe1sonne n'y pomn rien. 
Vous ne pouvez pa.s savoir à quel moment la vie leur enseignera cecte 
dure leçon. Tom ce qu'il vous sera pos.,ible de tàire, ce sera de tenter 
de les réconforter. 
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0 s'agit donc d'accepter cette idée que dans certainessicuations, donc vous 
ne serez pas nécessairemenc responsable, vous ne pourrez 1ien faire pour 
vos enfants. Pa1fois, personne d'aucre ne sera aussi bien placé que vous 
pour incervenir. N e vous commencez pa.s. Vous ne mé1i tez pas de vous 
sencir coupable alors que vous souffi-ez déjà bien as.sez de la situation. En 
voy:int votre enfunt souffi·ir, vous soufll-ez s.:ins doute tout :iut:int. Soyez 
bon enve1:s vous-même' . 

Votre enfant n'attend pa.s de vous que vous accomplis.siez des miracles. 
Ce que vous pouvez coujotm; fuire, c'est lui do1mer couc votre amom. 
Faites- le. Cela vous aideras.ans douce l'un et l'autre à vous sencir un 
peci t peu mie me 

Ce que vous pouvez toujours faire, c'est lui 

donner tout votre amour. Faites-le. 

• Offrez-vous ptu l'-être au§ Î Lill peu de chocoLu. 
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Les Lois à respeGter 
quand vos enfants 
~ sont adultes 





Dans le métier de parent, il n'y a jamais de retraite . Même si vous attei­
gnez l'âge de cent ans, vos enfunc.-; seron: tottjours vos enfunc.-;. Si vous 
avez fait coJTectement votre a·avail de parent (ce sera bien sùr le ca.s), 
vos enfants rechercheront tottjom:s voa·e approbation et votre soutien. 

Cela dit, vos enfunc.-; ne voudront pas être traités comme des enfunts, 
même s'ils le resteront à vos yeux. a fuut donc que vous trouviez le 
moyen d'avoir avec em: tme relation d'adultes dans laquelle votts puis.si ez 
tout de même rester lem parent. li s'agit d'tm équilibre délicat à a·ouver, 
mais je cmmais a.s.sez de parencs qui y sont pa1venus brillamment pour 
pouvoir aflinner que la ciche n'a 1ien d'impos.sible. 

Je vous présente donc dans cette partie les meilleures Lois qu'il m'ait 
été donné de retenir au fil des années. Elles vous permettront d'être un 
aussi bon parent quand vos enfancs amcnt quarante ans qu'à l'époque 
où ils avaient quatre ans ou quatorze ans. 

Les Lois à respecter quand vos enfants sont adultes 231 





Loi n° 91 

Effacez-vous 

Vous avez eu dix-huic ans pom fuire de vos enfan~ ce que vous vouliez 
en fuire .Jene parle pa.s d'en fuire de grands avoca~. de grands médecins, 
des champions de foocball ou je ne sais quoi.Je veux dire que vous avez 
eu dix-huic ans pom leur appo1ter couc le bagage donc ils auronc besoin 
pour pouvoir vivre heureux. 

Le cemps qui vous étaie impa1ti esc donc écotilé. À présenc, retirez-11ous 
du jeu. Ce qu'ils n'onc pas encore appris, il esc crop tard pour le leur 
enseigner. Désormais, c'est à eux de jouer, ec vous ne pouvez plus vous 
en mêler. Si vous les voyez fuire quelque chose que vous désapprouvez, 
cane pis pom vous. Vous amiez dù y penser plus côc. 

li resce cependant tme chose que vous pouvez encore leur apprendre: 
se débrouiller sans vous. Ec le seul moyen de leur apprendre cela, c'est 
de les lais.ser livrés à eux-mêmes. Si vous ne leur lais.sez pa.s la possibilité 
de meca-e en pratique couc ce que vous lem avez appris, c'esc comme 
si vous aviez perdu vocre cemps pendam les dix-huic ans qui viennenc 
de s'écouler. À quoi bon lem apprendre à êcre indépendan~. à penser 
par eux-mêmes ec à prendre des décisions, s'ils ne peuvenc rien faire de 
couc ce ba~ge? 

En réalité, si vous avez écé un parenc accencionné, vous n'avezsans douce 
pa.s d'inquiécudes à avoir. Au conrraire, si vous continuez à vouloir régencer 
la vie de vos enfun~. c'esc conune si vous leur disiez:« Je n'ai pas su faire 
mon travail de parenc correccemenc, vous avez encore besoin d'aide. » 
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Par ailleurs, nous savons cous ce qui se produit quand les parencs incer­
ferenc avec les décisions de leurs enfanrs. Dans le meilleur des cas, c'est 
du paternalisme ec, dans le pire des ca.1, c'e;t destn.tcteur. li n'est alot:s 
plus possible d'encrecenir de bo1mes relacions d'adultes. Vous mêler de 
lem:s décisions revienclrait à leur signifier qu'ils sonc incapables de mener 
leur propre vie. Vos enfunts n1-:inquer:1ient de confi:ince en eux et ne se 
moncreraienc sans douce pas très doués potu- mener la vie que votLS voulez 
qu'ils mènent, mais cela ne vous conceme pas si vous êtes un bon parenc. 

Bien évidenunenc, on ne ces1e pas de s'inso-ttire à dix-huit ans et vos 
enfuncs one sùremenc encore beaucoup à apprendre (vous aussi, peuc­
être). Je l'espère pour eux, car sinon leur existence risquerait d'être 
a.<;.sez ennuyeuse. a fauc cependanc qu'ils s'instruisenc désonnais auprès 
de quelqu'un d'aucre. À eux de choisir ce qu'ils doivenc apprendre, 
conunenc, où et avec qui. 

À parcir de maincenanc, votre rôle dans leur apprencissage est un rôle 
d'atTière-plan, et même un rôle as.1ez discret pour qu'ils n'en aienc pa.1 
conscience. En effet, votre seule ciche, désonnais, est de vous eff.tcer. 
Je crois que vous avez compris. Je peux donc m'effacer. 

Ce qu'ils n'ont pas encore appris, il est trop 
tard pour le leur enseigner. 

234 Les 1 OO Lois de la famille 



Loi n° 92 

Attendez qu'ils vous 
demandent conseil 

Ayanc lu ce qui précède', vous vous demandez peuc-être ce que vous 
êtes censé fuire si votre enfant vous demande conseil. Ce n'est pa.s un 
problème, vous pouvez répondre à sa demande. 

Cerre fois, mon propos est fucile. Pour bien conseiller vos enfants adtJtes 
(ou n 'impo1te qui d'atme) , il fauc que vous sachiez deux choses: 
···• Vous ne devez lem do1mer des conseils que s'ils vous le demandent. 
···• Vous ne devez leur donner que ce qu'ils vous demandent. 

Si c'est tm simple conseil qu'ils vous demandenc, do1mez-leur ce simple 
conseil . V os enfancs ne vous demandenc pas des instructions, des ordres, 
une opinion, un jugement, des conunentaires sur lem façon de vivre. 
lis vous demandent un conseil, c'est toue, et même pour lem do1mer ce 
conseil, vous devez resrer prudenc. 

Faisons un petit exercice. Supposons que voa·e enfant, devenu adulte, 
vous demande ce que vous pensez d'une proposition d'emploi qui lui 
est fuite. Vous pouniez lui répondre par exemple: 
···• • Peu impo1te. Tu auras toue saboté au bouc de a·ois mois, comme 

!li fuis d'habitude. » 

···• •Tu serais bien bêre de ne pas accepter. » 

• Si vous lisez le livre du débuc à Li fin. Sinon, 1uen:i de bien vouloir lire Li Loi n• 91 a.v:un 
de lire celle-ci. 
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···+ •De couce fuçon,je n'ai jamais comp1is conunenc eu pouvaisc'inté­
res.ser au neccoyage des moquecces. » 

···+ • Eh bien, il fauc croire que eu as crouvé des gens qui ne seronc pas 
dégoùcés par ces afüeux piercings que eu ni mballes ! » 

Ce n'esc sans douce pa.s vous fuire offense que d'affirmer qu'aucune des 
réponses qui précèdenc nesauraic convenir. En réalicé, le meilleur moyen 
de do1mer un conseil à vos enfantS sans franchir la ligne jatme consisce 
à leur poser des quescions: • Qu'esc-ce qui c'accire dans ce cravail '•» 
•Quelles sont les perspeccives d'évolucion ?», ecc. En d'ancres cennes, 
il s'agic de les aider à crouver leurs propres réponses ec à prendre eux­
mêmes les décisions. 

Le conseil, c'esc cela ec rien de plus. Vos enfantS ne sont pas obligés de 
le suivre. S'ils finis.o;ent par décider le concraire de ce que vous leur aviez 
suggéré, c' esc lem draie ec c'esr lem problème. Ne croyez pas pour aucanc 
que vocre conseil ne les aura pas aidés à réfléchir, ecsoyez concenc d'avoir 
pu lem apporcer des élémentS de réflexion. 

Il s'agit de les aider à trouver leurs propres 

réponses et à prendre eux-mêmes les 

décisions. 
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Loi n° 93 

Traitez-les comme 
des adultes 

Si vous voulez avoir une relation d'adt~tes avec vos enfanrs adultes, il 
faut que vous les traitiez conune des aduhes. Cela paraît évident, mais la 
tâche est pa1fois difficile . Pendant des années, vous avez p1is l'habitude 
de letu" dicter ce qu 'ils devaient faire, de les conseiller sans qu'ils ne vous 
demandent 1i en, de letu" imposer des règles de discipline, etc. a peut vous 
sembler aujourd'hui difficile de faire autrement. 

Bien sùr, plus tôt vous aviez commencé à lâcher du lest au cours de 
leur adolescence, et plus ce sera maintenant fucile pour vous d'en lâcher 
davantage. C'est tout de même un changement à accomplir, et cela vous 
demandera sans doute un peu de temps. L'important est de savoir ce que 
vous voulez obtenir. Exercez-vous :l ne plus letu· dire ce qu'ils doivent 
faire et à éviter de letu" mo1mer que vous désapprouvez letu"s choix en 
matière de vêtemencs, de fréquencations, etc. 

Les a·aiter conune des adt~tes, c'est potu" moitié tout ce que vous devez 
aJTêter de fuire, entre atmes ne plus leur dire conunent ils doivent se 
conduire et ces.ser de leur répéter qu' ils écaientsi mignons à l'âge de six ans 
(ils n'ont vraiment auctme envie de réentendre ce couplet honipilant) . 

L'autre moitié, c'est tout ce que vous devez commencer à fai re: aborder 
avec eux les mêmes sttjecs de conve1:sation qu'avec vos amis et ignorer le 
fos.sé des générations, ce qui signifie que leur opinion sur le changement 
climatique, sur les prochaines élections ou sur le bon moment pour 
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planter vos poireaux doic avoir pour vous autant de valeur que celle de 
n'impo1te qui d'autre. 

Demandez-leur égalemenc conseil.[) exisce cercainemenc un grand nombre 
de sujecssur le$quels ils one davantage de connais.sance$ que vous: méca­
nique de voicme, mode, phoco, modélisme, omichologie, céramique, 
que sais-je. 0 y a aussi l'infonnacique, bien sùr, mais je suppose que, dans 
ce domaine, cela faic déjà de$ année$ que vous leur demandez conseil . 

Cela doic finir par devenir nacurel chez vous, mais il fauc d'abord que ce 
soie tm effare conscient. Vous n' imaginez d'aillem:s pa.s quel senciment 
de fierté vos enfuncs res.sentiront quand vous leur demanderez leur a vis 
d'adulte$ - à moins que vos parencs aienc su vous craicer en adulte$ de 
cecce manière, auquel ca.s vous savez ce qu'il en esc. 

Il faut d'abord que ce soit un effort conscient. 
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Loi n° 94 

N'essayez pas d'être 
leur meilleur ami 

Il s'agit d'une erreur couranee, même chez de bons parenes. Quand 
on aime ses enfuncs plus que n'impo1te qui d'atme (saufpeuc-êcre son 
conjoi ne). il esc ce1tes cencane de votiloir en fuire ses meilleurs amis. 

Vos enfancs, même s'ils ne l'one pa.s encore réalisé, n'one aucune envie 
d' êa·e vos meilleurs anu s. J'ai tme anue qui esc fière de m'infonner qu'elle 
esc la meilleme amie de ses filles. Elle les craice conune on craice ses meil­
leurs anus, ec ses filles la craicene de même. Elle trouve cela me1veilleux, 
mais ses filles me fone picié. 

Elles one déjà des amies, ec elles n 'one pas besoin d'en a voir d 'aucres. 
Chacune d'elles a ans.si ses sœm:s. Ce donc elles one besoin, c'esc d'tme 
mère . Or, il n'existe qu'une seule candi dace pour ce posce, mais qui esc 
crop occupée à jouer le rôle de la meilleure anue. 

Quelle difièrence cela faic- il? La différence esc qu'avec ses meilleurs amis, 
on partage couc conune avec son égal: ses inquiécudes, ses crainees, ses 
pensées ineimes. Au coneraire, un père ou une mère esc une pers01me 
vers qui vous devez vous cotm1er avec une certaine déférence, une 
personne qui ne vous esc pa.s supé1i eure mais qui a davantage de mannicé 
que vous ec en qui vous pouvez a voir confiance, une personne qui peuc 
vous protéger ec se soucier de vous, même si vous espérez peuc-êcre ne 
jamais devoir le lui demander. Passer de bons momencs avec vos parencs 
esc une chose, mais vous ne pouvez pa> couc leur dire, ec il n'esc pas 
oppornm qu'ils vous disene couc non plus. 
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Supposons que vous ayez une liaison. Irez-vous raconcer à vos enfunts 
cous les décails de votre vie p1ivée, comme vous pomTiez les raconrer à 
voa·e meillem ami? Supposons maincenant que vos enfants soienc dans 
une sicuacion similaire: irez-vous leur donner les mêmes conseils que 
ceux que vous do1meriez à voa·e meillem ami? 

La seule manière d'être le meilleur ami de vos enfunts dans ce genre 
de circonstances, c'est de leur mencir ou bien de les soumettre à un 
chantage affectif. Si vous leur parlez de votre problème de solicude, ils 
auronc l'impression qu'ils devraienc vous consacrer plus de temps et ils se 
sencironc coupables de ne pa.1 y pa1venir. li n'est pas souhaicable de faire 
peser cela sur lems épaules, même s'ils sonc prêts à l'accepter. Si vous 
leur mencez, ou si vous exercez sur eux tm chancage affectif, comment 
pomTonc-ilss'aclres1er à vous quand ils amont besoin d'un soutien, d'tm 
réconfort, d'une consolation ou d'un sage conseil? Vous aurez perdu 
coute crédibilité en tant que parenc. 

Je ne dis pa.1 que vous ne pouvez pa.1 avoir une relation très proche avec 
vos grands enfants.Je vous sotùlaite même de les aimer encore plus que 
vous aimez vos amis, mais ce ne peut pas être le même type de relation. 

À l'âge adulre, il fuut que vos enfants se séparenc de vous. Tencer de 
les maincenir atcachés à vous serait injuste, même si c'est sous la fonne 
d'une sorte d'amitié. Des relations parents-enfuncs vraimenc bonnes 
sont quelque chose de réellemenc merveillem,, c'est bien plus précieux 
encore qu'une excellence relation d'amicié: pourquoi votùoir échanger 
l'un cona·e l'autre? 

À l'âge adulte, i 1 faut que vos enfants 

se séparent de vous. 
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Loi n° 95 

Encouragez-les de façon 
inconditionnelle 

L'université dans laquelle ma fiDe avait choiû de s'insaireét.ait à Manchester. 
Je me rappelle avoir visité cene tmiversitéavec elle en espérant qu'elle en 
choisirait plutôt une autre, mais mes espoirs ont été déçus.Je ne potmais 
pas la voir souvent, Manchester étant a·op loin de chez moi.Je suis trè.s 
content d'avoir cout de même fait de m:m mieux pour l'encourager à 
faire ce que bon lui semblait, carje m'étais trompé. Ses années d'études 
à Manchester ont été pour elle tme pé1iode p1ivilégiée. 

Vous ne pouvez évidemment pas penser que cous les choix que feront 
vos enfancsseront toujours les meilleurs, qu'il s'agis.1e de leur caJTière, de 
leur vie de couple ou de léducation de leurs enfancs. Simplement, ihsont 
n1:llnten:l.J1t :idulte.s et ils ont :iut:int dejugen1ent que vous. Ils ont n1ên1e 

plus de chances que vous de savoir ce qu'ils doivent fuire, et lexemple 
que j'ai choisi vous mona·e quelle a·è.s bo1me raison vous pouvez avoir 
de garder vos opinions pour vous: autrement, vous risq ue1iez de vous 
tromper et d'avoir l'air bête. 

Parfois, bien sùr, c'est vous qui aurez raison, mais s'ils sont dans l'e1i-eur, 
ils n'en auront que davantage besoin de vos encouragemencs et de votre 
soucien. Conformément aux Lois n'" 91 et 92, vous vous garderez de 
leur manifester votre dè.sapprobacion, donc autant les soutenir. Comme 
nous l'avons vu, c'esr leur vie et ce sont leurs choix. 

Vous avez tme atme bonne raison de les soutenir: éviter la tentation 
afll-euse de leur fuire des remarques du gern-e «je te l'avais bien dit» . 
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Vous le savez, j'espère, c'esc tme des pires choses que l'on puisse dire à 
son enfunc ec c'esc impardonnable, quelles que soienc les circonstances. 

Si votre enfunc pense que vott> ne lesoucenezpa.> dans ses choix, peuc-êcre 
aura- c-il un cas de conscience. Ou bien, peuc-êcre même ira- c-il exprès 
fuire le cmmaire de ce que vous voulez qu 'il fus.ie, s'il senc la moindre 
pression de vocre parc. Quoi qu'il en soie, votre enfunc a besoin de savoir 
que vous êces à ses côtés, même s'il a déjà quiccé le foyer parental . C'esc 
pourquoi vous devez non pa.> rescer simplemenc neucre, mais l'encou­
rager accivemenc. 

Que fuire si vous pensez vraimenc que voo·e enfunc esc dans I' e1Teur' 
On peuc bien se tromper de cemps à aucre. Il s'agit de l'encourager, non 
pas à conuneccre l'errem mais à fuire ce qui lui paraît le m ieux, qu 'il aie 
raison ou qu 'il aie co1t. 

Évitez la tentation affreuse de leur faire des 

remarques du genre« je te l'avais bien dit». 
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Loi n° 96 

Pas de cadeaux 
sous condition 

J'ai tme amie donc les parenrs, a·és aisés, I' one aidée à acheter sa maison 
en lui accordant tm prêc avec un eaux d 'incérêc crès réduic. R écemmenc, 
elle a votilu revendre sa maison pour aller ;'installer en Suisse. Ses parencs, 
désapprouvant son choix, lui one annonce qu'ils exigeraienc le rembom­
semenc anticipé du prêc si elle vendait la maison, sauf si son nouveau lieu 
de résidence a·ouvaic grâce à leurs yeux. 

N e fuites pa.s cela à vos enfancs. Cerre façon de vouloir exercer tm concrôle 
sur leurs choix de vie esc ignoble. Soie vous leur accordez des moyens 
financiers ec vous lem faices confiance, soie vous gardez vos distances ec 
vous les laissez se débrouiller sans vous. En aucun ca.s vous ne devez leur 
f::Ure de.s c:ide:itLX sous condition, qu'il s':igisse d':irgent ou d':iutre chose. 

J'ai connu, malheureusemenc, des parenn qui recouraienc à coutesso1tes 
de moyens de pression ec de cmmôle peur garder tm pouvoir sur leurs 
enfanrs, l'argenc n'étanc pas le moyen le plus couranunenc ucilisé (vous 
en saurez plus en lisanc la Loi n° 97). Ils finançaienc la scolarité de leurs 
pecirs- enfunrs, mais à condition qu'ils aillenc à l'école qu'etLx-mêmes 
avaienc choisie. Ils aidaienc leurs enfanrs à acquérir une maison ou une 
voicure, mais seulemenc s'ils approuvaienc leur choix. 

D'atmes parencs donnenc d'abord ec exigenc ensuite . Dssignenc le chèque, 
mais pom dire ensuite à leur progénicure: • Je ne c'amais pas donné cec 
argenc si j'avais su que eu allais le gaspiller en ce payanc des vacances aussi 
chères. » C'esc une fuçon de dire à ses enfanrs qu'ils sonc incapables de 
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s'a.-;.sumer. Or, si vos enfamssont inrnpables de s'a.-;.smn er, c'est voa-e faute. 
Que leur avez-vous donc app1is, pendant ces dix-huit demières années' 

Désolé, je m' empo1te, alors que vous êtes ce1tai nement de bons parents 
qui n'amaient jamais l'idée de se comporcer de la sotte. Je voudrais 
seulement votts donner ici deux exemples d'amis à moi qui ont conscicué 
une épargne pour leurs petits-enfants, mais en leur propre nom. Quand 
les petits-enfuncs sont devenus adultes, les gi:ands-parents ont ainsi pu 
décider à lem guise de l'usage des fonds (achat d'une voiture, inscription 
dans une université, choix d'un logement, etc.) Les parents n'avaient 
même plus leur mot à dire, même lorsqu'ils désapprouvaient ce1tains 
choix des grands- parents. 

J'ai aussi des amis qui avaient ouve1t des comptes d'épargne pom lems 
peci es- enfants, mais non sans a voir demandé à leurs enfants quel cype 
de placement ils voulaient que ce soit. fü Ont fuit selon )es préférences 
de leurs enfants et ont mis les comptes aux noms de ces derniers (et 
non pas à leur propre nom), si bien qu'ils n'ont plus eu aucun droit ni 
aucun contrôle sm la destination des sonunes. Voilà conunent doivent 
se compo1ter de bons parencs. 

En aucun cas, vous ne devez leur faire 

des cadeaux sous condition, qu'il s'agisse 

d'argent ou d'autre chose. 
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Loi n° 97 

Ne les culpabilisez pas 

L'autre méthode qu'utilisent certains parents pour exercer tm contrôle sur 
leurs enfunrs alors que ces dernie1:s sont adultes, c'est la culpabilisation. ns 
y recourent de différentes manières, mais même la forme la plus subtile 
de culpabilisation fait son effet. 

Le thème le plus réctment dans ce jeu de culpabilisation est le manque 
d'attention des • enfants• pour lems parents. Des propos conune •Ta 
sœm nous téléphone chaque semaine• ou• Je sais que tu es très occupé 
pendanc le week-end. J'aimerais pouvoir en dire aucam », ou même 
• On se senti ra bien seuls ici quand m seras parti » visenc à culpabiliser 
les enfuncs de ne pa.s pas.ser davantage de remps avec lems parents. 

Mettons les points sur les• i » : vos enfunLs ne vous doivenc rien, absolu­
ment lien. Peu importe que vous voussoyez saigné aux quatre veines pour 
eux pendanc dix-huit ans. fü n'avaienc pas demandé à naître. En fuisanc 
le choix d'avoir des enfuncs, vous aviez à as.1t11n er toute la responsabilité 
de la situation. Vous n'avez donc auctme bonne raison de leur donner 
l'impression qu'ils vous doivenc du temp.;, de l'attention, de l'argenc ou 
quoi que ce soit d'atJO"e. 

Bien sùr, si vmts avez été de bons parents, vos enfunts vous témoigneronc 
beaucoup de reconnaissance, et comme ils ne vous doivenc pas vraiment 
cecte reconnaissance, elle n'en sera que plus précieuse. Des enfunts qui 
se respectenc prendronc soin de vous quand vous serez âgé, parce que 
vous laurez mérité et parce qu'ils vous aiment. Ceux qui éprouvenc tm 
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sentiment de culpabilité ne s'occupent de letu-s parencs qu'à contrecœm, 
ils ne s'amusent pa.s ec ils en veulent à lems parencs. Ce n'esc sans douce 
pas ce que vous voulez. Ce que vous voulez, c'esc que vos enfuncs vous 
accordent du cemps ec de l'accencion de fuçon désintéres.1ée, parce que 
vous le méritez. Or, vous n'obciendrezjamali cela si vous les culpabilisez. 

Vous entendez peuc-êcre des amis vous dire ' li fauc que j'aille voir mon 
père ce week-end, cela faic un mois que je n'y suis pas allé » ou • Je ne 
serai pas libre ce soir, ma mère me téléphone cous les mercredis ec il 
me fauc cmtjom-s au moins deux heures pour me déba1ra.sser d'elle» . 
Peuc-êcre même vous esc- il a1rivé de cenir ce genre de propos, mais 
vous n'aime1iez sùrement pas que vos enfuncs parlent de vous de cecce 
manière. Vous préferez sans douce qu'ils disent à letu-s amis : • Désolé, 
mais j'ai vraiment envie de voir mes parenLs ce week-end» ou • Cela 
fuie deux semaines que je n'ai pas eu l'occasion d'avoir avec ma mère 
une conveJ"Sacion digne de ce nom, ec cela me manque vraiment ». Quoi 
que vous obteniez de vos enfancs par un chantage affectif, ils en feraient 
deux fois plus en l'absence de couce ct~pabilisacion ec vous saurez qu'ils 
sont hemeux de le faire. 

Le plus beau cadeau que vous puissiez fuire à vos enfancs, c'esc l'indé­
pendance: non pas la leur, mais la vôcre. En étant indépendant sur les 
plans émocio1mel, social ec financier, vous les libérerez de couc sentiment 
de culpabilité, si bien que couc ce qu'ils fer::int pour vous, ils le feront 
p:ir :llllOtll". 

Vos enfants ne vous doivent rien, 

absolument rien. 
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Loi n° 98 

N'oubliez pas qu'ils ont 
encore besoin de vous 

Devenus adultes, vos enfants auronc de moins en moins besoin de vous 
(puisque vous aurez mené à bien votre t\che de parenc). Pa1fois cepen­
danc, ils auronc besoin d'tme petite aide, surtout au com:s des premières 
aimées de leur vie d'adt~tes pendant lesquelles ils ne seronc pas encore 
autonomes financièrement. li pourm s'agir aussi d'un conseil, sachant 
que vous serez plus e:x'j>érimenté qu'eux pour ce qui est d'acheter un 
appa1tement, de rédiger un couJTier ou de cl10isir tme voiture. Parfois, ils 
vous demanderont de les aider à s'occuper de leurs enfants, ils voudronc 
vous confier leur chien, ou bien ils auront envie que vous aJTosiez leur:s 
plantes quand ils seront pa1tis en vacances. 

Il y :i :itL'Ç.Si toutes ces petites choses 111oins tingibles.. lk voudront que vous 
voyiez lelll" bébé, lelll"s nouveaux meubles ou leur nouvelle voiture. ns 
voudronc attssi montrer tout cela à leurs amis, mais les amis ne remplacenc 
pas les parencs. Enfuncs, ils vous montrai enc toujours leurs dessins ou 
leur:s châteaux de sable. À présent, c'est la même chose en plus grand. 
Vos enfants rechercheronc toujours votre approbation (même si c'est 
sans le reconnaître) . 

Enfin, bien entendu, il leur ani vera d'avoir besoin de vous pour quelque 
chose de vraimenc important, dans ces rares occasions où il s'agit de tout 
lâcher pour les aider et de ne lelll" poser des questions qu'ensuite. Voa·e 
fille accouchera peut-être plus tôt que prévu, votre fils aura besoin que 
vous l'aidiez à gérer tme sépai:ation pénible, un de vos petits-enfunts 
tombe1-a gravemenc malade, à moins que vos enfuncs n'aienc besoin 
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d'être hébergés cempo1:airemenc en cas d'inondation. Si vous êtes tm 
bon parenc, ils samom qu'en ca.s de catasa·cphe, vous serez toujours là 
pour les aider sans vous plaindre (et sans les culpabilise1). 

Conune le disait Robe1t Frost, « la maison est cet endroit où, quand 
vous devez y aller, il fuut qu'on vous accueille». C'est ce que vous devez 
offrir à vos enfancs (mais avec un peu plus d'end10usiasme) . Les bons 
parencs sonc fiers d'être les premiers à pouvoir aider leurs enfuncs, ils sonc 
heureux de pouvoir le fuire en cas de crise et ils n'ironc pa.s se plaindre 
d'être dérangés dans leur quotidien. 

Avec le temps, vos enfuncs voussolliciceronc de moins en moinssouvem. 
a se peut qu'ils ne vous demandem rien pendant plusiems années, mais 
n'allez pas vous imaginer qu'ils n'onc plus besoin de vous. ns auronc 
coujom:s besoin de vous. Si mplemenc, ne leur mona·ez jamais que vous 
le savez. 

« La maison est cet endroit où, quand vous 

devez y aller, il faut qu'on vous accueille.» 
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Loi n° 99 

Ce n'est pas 
de votre faute 

Pour certains, la vie est fucile. Pour d'aucres, toue est macière à problèmes. 
Ces demie1:s one parfois de bonnes i:aisons de trouver leur quo ci di en 
difficile, même s'il n'existe aucune raison apparence à cela. C'est souvent 
dans les conditions de leur enfance qu'il fuuc chercher l'explication. 

J'ai déjà croisé, comme vous sans douce, des personnes à qui il étaie 
aJTivé des choses tenibles pendant lem enfunce: violences, abus se:x·uels, 
drame, etc. Souvent, de fuçon inévitable, il en reste des séquelles, mais 
un certain nombre de ces personnes n'en sont sorci es que plus forces. 
Je connais tm honune qui a dù être ampucé des deux mains ve1:s l'âge 
de dix-huit ans, par suite d'tme grave maladie. a est pourtant l'homme 
le plus joyeux et le plus équilibré que l'on puii;se espérer rencontrer. 
Je connais des gens qui one eu une enfunce hon"ible et qui sont malgré 
couc devenus des adultes raisonnables et hemeux. Je cmmais aussi des 
personnes is.1ues de fumilles merveilleuses et qui boivent, se droguent 
ou souffi·enc d 'tme pathologie mencale. 

Cela die, je dois reconnaîa·e que les adt~tes à problèmes que je connais 
provie1mem plttl souvent d'une fumille dysfonctiom1eOe que d'une fumille 
saine et scable. J' en connais cependam m1 certain nombre qui one eu 
d' excellencs parencs. Nos parencs ne sont qu'une des causes pos.1ibles de 
nos problèmes d' adt~ces. Il existe couœssorœs de raisons pom lesquelles 
vos enfancs peuvent avoir des problèmes, et vous n'y pouvez 1ien. 
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Si vous avez écé tm bon parenc (en n'oublianc pas que perso1me n'esc 
parfuic), n'allez pas vous croire responsable des problèmes qui pour­
ronc survenir par la sui ce . Si vocre enfant esc dépressif, s'il esc incapable 
d'avoir une relation dmable, s'il devienc alc::iolique ou s'il n'a coujom:s 
pas tm travail à crence-cinq ans, ce n'esc pas de vocre fuuce . C'est vous le 
respons:ible si votre bébé dort d:ins l:i rue, 1n:iis p:is si c'est voo·e fils de 
crence ans qui dore dans la rue. 

0 se peuc même qu'anive un momenc où vous vous rendrez compte que 
vous n'avez pas d' aucre choix que de lui fermer vocre po1te. L' es1enciel 
esc qu'il sache que vous n'accendez que la pos1ibilicé de la lui rouv1ir, 
dès que cela vous semblera possible . Vous serez peuc-êcre alors la seule 
personne au monde qui soie encore di1posée à l'accueillir ec à l'aider. Dans 
des circonstances aussi pénibles, vocre enfunc saura qu'il exisce quelqu'tm 
qui l'aimera coujom:s ec qui sera coujom:s de son côté. 

Le sencimenc de cttlpabilicé esc un sen ci menc égoi1ce. Ne baccez pa.1 vocre 
cottlpe, ce ne serait souhaitable ni pom vous ni pour vocre enfant ec cela 
ne vous mènerait mtlle pait. Ne pensez plrn au pa.o;.1é, concencrez- vous 
sur le présenc ec demandez-vous ce que vous pouniez fuire maincenanc 
pour l'aider. Si vous vous sencez coupable en ce moment, ce n'esc sans 
douce pas parce que c' esc de vocre fuuce, mai1 plucôc parce que vous crai­
gnez que cela puisse êcre de voa·e fuuce. Dice;-vous que, à moins d'avoir 
vraimenc écé un mauvais parenc, ce n'esc pa.1 de vocre fuuce . Selon les 
n1ots de n1on confi-ère Steve Biddulph: « V ctre t:îche est si111plen1ent de 
vous occuper d'eux jusqu'à ce qu'ils puio;.1enc se fuire aider.• 

Le sentiment de culpabilité 

est un sentiment égoïste. 
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Loi n° 100 

Parent un jour, 
parent toujours 

Nous voici donc aJTivés à la fin. Cenc Lois. Ec que clic la cencième Loi? 
Elle die qu'en réalité, on n'e$cjamais à la fin . En cane que bon parenc, 
vous atu"ez créé le lien le plus incroyable avec une pe1~onne me1veil­
leuse, un lien qui ne re$.semble à aucun aucre lien ec qui vous apportera, 
à vocre enfunc ec à vous, bonheur ec plénilude pour couc le J"e$Ce de vocre 
existence. C'esc la récompense de COUCe$ : es année$ de difficile be$ogne, 
avec les couches qui sencaienc mauvais, les chamaillerie$, le désordre, la 
crise d 'adolescence, le$ nui es sans sonuneil ec couc le J"e$Ce. Croyez- moi, 
on ne le regrecœ pa.s du couc. 

Vous vous apercevrez soudainemenc que vous avez de$ enfancs qui one 
gr:1ndi n1-::iis qui ont envie de p::t.."'-ser du ce111ps :ivec vous, qui ::Un1ent être 
en vocre compagnie ec qui veulenc connaître vocre avis. Secrècemenc, 
ih recherchenc coujours vocre approbation, conune nous l'avons vu . 
Cependanc, ih ne veulenc pas d'un avü non sollicité. Il n'y a pas de 
problème, dans la me$ure où vous êces plein d' admiraci on devanc la 
façon donc ils mènenc letu" propre existence. Tous les bons parencs que 
je cmmais donc le$ enfuncssonc devenus adulte$ parlenc de$ qualités qu'ils 
admirenc chez Ce$ demie1~, en ajoutanc qu'ils auraienc bien aimé êcre aussi 
as.1lll"és, aus.si organisés, a us.si maître$ d'eux-même$ ou aus.si clairvoyancs 
au même âge. Ec c'esc coujotu"s die sans le moindre soupçon d'envie ou 
de jalousie . Le$ bons parencs parlenc de letu"s enfancs avec fie1té. 

N 'oubliez pas que vous y ête$ pour quelque chose. Sans vous, ils ne 
serai enc pas ce qu'ils sonc. 
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Un des plaisirs qui vous sont réservés, si vous avez écé un bon parenc, 
c'esc que vous pouvez êcre stu- que vos enfantS vous aimeront coujoms. 
Quand, finalemenc, vous redeviendrez vous-même dépendanc, vos 
enfuncs vous rendront l'amour que vous leur aviez donné. Ils le feront 
non par obligation, ni parce qu'ils vous le doivent, ni parce que vous le 
leur dent:inderez, n1:iis p:irce qu'ils :itu·ont envie de le fuire . 

Vous pouvez être sûr que vos enfants 

vous aimeront toujours. 
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